l 


/ 


/ 


\ 


/ 


■P 


f-i 


“4^ 


ir 


s  ' 


.  Ta 


'A' 

Ti 


i.' 


*♦  ''  . 


’  O  * 


) 


I 

/  -,  ■ 

■ .  V 


V 


^  • 
'C  '  • 


'K  ' 


l... 

■  I 

\»  » 


( 


I 


S 


s 


I 


-  Il  '  , .  ■  ?"’■■ 


\  ■  VI 


\ 


■if 


y , 


•  s~ 

,  Ih 

^vî.  'K 

.V  ^ 

i 


) 

» 


'.  '»  \ 


/ 


I 


\ 


/ 


V  " 


/ 


•7 


•'j 


\ 


\ 


LES 

TROIS  THÉÂTRES 

JOJS 


V 


-  »  ^ 


'  ^ 


fî'  TT 

J-'.  ulL 


J 


.  V  » 


T' 


■^  rrr^'  -. 

«P  ,'■  r 

K»«  .  ‘  ,*  , 

i!*  ii,  .  ■  W- 


I 


■  v'-*^  - 

vS'v.  '  r 

Cjfl  ■  '^' -Æ*"-'  '»r?’  *••>>; 


N  * 


/  j'  . 


V 


\: 


i 


/ 


/ 


■■ 


-V 


I 


( 


\ 


.  ''  > 

« 


y 


AV 


LES 

4 


TROIS  THÉÂTRES 


JDM 

O  U 

Abrégé  historique  de  rétabliflement 


de  la  Comédie  Françoife  ,  de  la 

I 

Comédie  Italienne  ôc  de  TOpéra  ; 

j4vec  un  Précis  des  Lo\x ,  Arrêts  ,  Réglemcns  & 
Ufages  ,  qui  concernait  chacun  de  ces  Speclacles, 


Par  M.  DES  Essarts  ,  Avocat  au  Parlement, 


A  PARIS. 

'  Chez  La  combe.  Libraire  ,  rue  de 

-Tournon. 

M.  DCC  LXXVIL 
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AVERTISSEM3ENT. 

Plusieurs  Gens  de  Lettres 
ont  donné  l’H'ijloire  duThéâtre Fran¬ 
çois  y  leurs  recherches  ont  Jervi  à 
montrer  les  progfés  d!un  des  Arts  qui 
fait  le  plus  £  honneur  a  la  France  : 
mais  en  lifant  ces  Recueils ,  on  eji  ^ 
étonné  de  ne  pas  y  trouver  toutes  les 
Loix  qui  concernent  les  SpeBacles  , 

&  qui  fixent  les  rapports  des  Comé¬ 
diens  avec  le  Tublic  ,  &  les  droits 
qu  ils  ont  entréux.  Fai  cru  qiion 
verroit  avec  pla  fir  un  Abrégé  hifio- 
rique ,  fait  fous  ce  point  de  vue ,  des 
Théâtres  de  Paris  :  ce(î  l’objet  que 
je  me  fuis  propofé  dans  cet  Ouvrage. 

J’ai  rapporté  d’abord  tout  ce  qui 


> 


Avertissemëni'.' 

ejl  relatif  a  la  Comédie  Françoije 
Jes  loix  J  fes  réglemens  &  fes  ujdges  ; 
fai  fuivi  le  même  plan  pour  la  Co¬ 
médie  Italienne  ;  enfin  fai  rappelle 
les  loix  particulières  de  l’Opéra  ", 
Jes  privdeges ,  &  fur-tout  I état  actuel 
de  ce  Spectacle. 

Ainf  mon  Ouvrage  fira  divifé  en 
trois  Chapitres;  le  premier  contiendra 
l’HiJloire  du  Théâtre  national  ,  de 
la  Comédie  Françoif  ;  le  fécond , 
celle  de  la  Comédie  Italienne  ;  &. 
le  troifleme ,  celle  de  l’Opéra,  y 
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SUR  LES  SPECTACLES, 

’est  en  France  qu’on  trouve  les 
Spectacles  les  plus  réguliers  &  les  plus 
décens.  Les  Pièces  immortelles  de  Cor¬ 
neille,  de  Racine,  de  M.  de  Voltaire  , 
de  Crébillon  ,  &c.  ont  donné  au  Théâ¬ 
tre  François  la  plus  grande  fupériorité 
fur  ceux  des  autres  Nations  :  auffi  les 
étrangers  y  viennent  en  foule  admirer 
les  produâions  dont  ces  hommes  de 
génie  ont  enrichi  la  Scene  Françoife,  & 
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'2  Réflexions 

ils  rendent  jufques  dans  leur  Patrie  mê- 

« 

me  un  hommage  fecret  à  cette  partie 
de  notre  gloire  nationale. 

n 

Tout  ce  qui  a  quelque  rapport  avec 
nos  Théâtres ,  ne  peut  donc  manquer 
d’intéreffer.  Jamais  en  effet  les  Spec¬ 
tacles  n’ont  été  plus  fréquentés  &  plus 
épurés  qulls  le  font  aujourd’hui.  Ce  ne 
font  plus  des  farces  groflîeres  '  &  des 
Pièces  monftrueufes  que  Ton  y  repré¬ 
fente,  ôc  les  Comédiens  ne  font  plus 
des  Bateleurs  faits  pour  amufer  le  peu¬ 
ple  :  nos  Pièces  réuniffent  và  l’attrait  du 
plaifir  l’intérêt  de  la  vertu  &  de  la 
morale,  &  nos  Aûeurs  l’honnêteté  &  la 
décence  aux  plus  grands  talens  ;  ainfi 
on  peut  dire  qu’il  n’efl:  point  de  délaffe-* 
ment  plus  agréable  pour  une  Nation 

Quoique  tous  les  peuples  aient  eu 


policée 


SUR  LES  Spectacles.  ,  y 
âts  Speâacles ,  ,on  doit  cependant  re^ 
garder  la  Grece  comme  le  berceau  de 
la  Comédie,  parce  que  les  Grecs 'font 
le  premier  peuple  qui  ait  eu  de  vérita¬ 
bles  Pièces  de  Théâtre. 

Cet  art  fublime  fit  peu  de  progrès 
chez  les  Romains.  Les  premiers  fiecles 
de  la  République  ne  virent  que-  des 
Speélacles  analogues  aux  mœurs  de  fes 
citoyens,  c’eft-à-dire ,  des  fêtes  dont  le 
fouvenir  feul  fait  frémir  Phumanité  ;  la 
fcene  étoit  toujours  fouillée  par  le  fang 
des  animaux  ,  fouvent  ,même  par  celui 
des  hommes.  Ces  mœurs  barbares  s’adou¬ 
cirent  par  le  commerce  des  Orientaux  ; 
&  ces  fiers  Républicains  ,  après  avoir 
conquis  une  partie  deTAfie,  tranfpor- 
terent  dans  Rome  le  luxe  &  les  arts  des 
peuples  qifils  avoient  vaincus  :  c’efl:  à 
cette  époque  que  Plaute  &  Térenc© 

A  2 


4  Réflexions 
donnèrent  les  premières  Comédies.  Leur 
exemple  fut  fuivi  par  quelques  autres 
Romains  ;  mais  les  malheurs  qui  défo- 
lerent  la  République ,  ' firent  perdre  de 
vue  ces  forces  de  Speâacles  ;  on  ne  s’oc¬ 
cupa  plus  que  de  factions. 

Si  les  Romains  n’ont  pas  accueilli  la 
Comédie  ,  on  ne  doit  pas  être  étonné 
que  les  peuples  qui  ont  détruit  cet  Em¬ 
pire  J  n’aient  point  admis  un  genre  de 
Spedacle  qui  fuppofe  des  talems  &  des 
lumières  que  ces'  Conquérans  barbares 
étoient  bien  éloignés  de  réunir. 

Cependant  le  peuple  privé  de  la  Co¬ 
médie,  ôc  toujours  avide  d’amufemens, 
couroit  à  des  repréfentations  que  de 
niiférables  Pantomimes  faifoient  au  coin 
des  rues.  Des  expreffions  indécentes  & 
groffieres ,  des  poftures  lafcives  &  con¬ 
traires  à  l’honnêteté,  toutes  les  loix  de- 


SUR  LES  Spectacles.  $ 
la  bienféance  violées ,  &  le  mépris  des 
mœurs  caraélérifoient  ces  Speélacles  bar¬ 
bares.  Ce  fut  par  ces  motifs  que  les  Con¬ 
ciles  &  les  Peres  de  TEglife  les  pfofcri- 
virent  ;  ils  furent  également  flétris  par 
les  Loix  civiles. 

« 

Telle  eft  la  véritable  idée  qu’on 
peut  avoir  des  différentes  viciffitudes  que 
les  Spectacles  ont  éprouvées  jufqu’à 
Tépoque  où  les  François  enlevèrent  les 
Gaules  à  TEmpire  Romain.  ' 

Pendant  les  deux  premières  Races  de 
nos  Rois  5  les  SpeCtacles  qui  exiftoient 
en  France  ,  confiftoient  dans  des  fêtes 
indécentes;  &  ce  n  eft  pas  fans  peine  que 
dans  des  fiecles  plus  éclairés  on  a  aboli 
ces  fêtes  groflîeres. 

Il  feroit  ridicule  de  remonter  au-delà 
du  douzième  lîecle  pour  trouver  Tori- 
gine  de  la  Comédie  en  France;  le  fieclei 

A  3 
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6"  Réflexions,  &c. 
de  Louis  XIV  a  vu  porter  cet  art  à  fà 
perfeâion ,  &  doit  être  regardé  comriie 
Tépoque  de  la  révolution  qui  s'^eft  faite 
dans  les  Speêtacles. 

Ces  idées  générales  fuffifent  au  plan 
de  notre  Ouvrage.  Nous  aurons  lieu 
d’entrer  dans’  des' détails  plus  étendus 
dans  le  Chapitre  qui  contient  Thiftoire 
de  la  Comédie  Françoife. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Z>£  COMÉDIE  FRANÇOISE. 

^MjîES  Troubadours  ont  été  les  premiers  Co¬ 
médiens  de  îa  France  ;  ils  font  connus  dans 
notre  kiftoire  fous  le  nom  de  Troûveurs  &  de 
Jongleurs  ;  ils  réunifîbient  la  qualité  d’Auteurs 
à  celle  dAéleurs.  Quoique  Charlemagne  ,  par 
une  Ordonnance  de  78^  ,  ait  fupprimé  les 
Farceurs  &:  Bateleurs  ,  dont  les  Jeux  indécens 
formoient  les  feuls  Speélacles  qui  exiftoient 
alors ,  il  feroit  inutile  ,  comme  nous  l’avons^ 
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8  Comédie 

dit  dans  notre  Difcours  préliminaire  ,  de  re¬ 
monter  au-delà  du  commencement  du  douzie- 
me  fiecle ,  pour  trouver  Torigine  de  la  Comé- 
•die  en  France  ;  elle  étoit  inconnue  fous  nos 
Rois  de  la  fécondé  Race.  Les  feuls  Speélacles 
de  ces  fiecles  barbares  confiftoient  dans  des 
fêtes  indécentes  qu’on  célébroit  dans  les  Egli- 

i  _ 

fes  5  telles  que  la  fête  des  Fous ,  celle  de  l’Ane  , 
&:c. 

Aux  Poctes  Provençaux,  connus  fous  le  nom- , 
de  Troubadours ,  qui  avoient  reflufcité  la  Poé- 
Ce  ,  fuccéda  um  foule  de  Joueurs  dont  l’indé¬ 
cence  &  la  folie  furent  portées  C  loin  ,  que 
Philippe-Augufle  ,  dès  la  première  année  de 
fon  régné  ,  les  chaffa  de  fa  Cour  &  de  fes  Etats  ; 
cependant  quelques-uns  s’étant  conduits  avec 
plus  de  retenue  &  de  modération  ,  furent  fouf- 
ferts  fous  le  régné  de  ce  Prince  &  des  Rois  fes. 
fuccelTeurs.  Ils  prirent  tous  indiftindement  le 
nom  de  Jongleurs  ;  ils  fe  retiroient  dans  une 
rue  qui  portoit  leur  nom  ,  &  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  celle  de  S.  Julien  des  Ménétriers. 
On  les  louoit  pour  les  fêtes  &  les  aflemblées 
de  plaiCr. 

Une  Ordonnance  de  Germont  ,  Prévôt  de 
Paris  5  du  14  Septembre  1341  5  leur  défendoitj 
lorfqu’ils  avaient  été  louis ,  d’en  envoyer  d’au- 
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très  à  leur  place  ,  ou  de  venir  en  plus  grand 
nombre  que  celui  dont  on  étoit  convenu. 

Par  une  autre  Ordonnance  du  même  mois 
de  Tan  139J  ,  il  leur  fut  défendu  ,  fous  peine 
d’amende  &  de  deux  mois  de  prifon  au  pain 
&  à  l’eau  5  rien  repréfenter  d'indécent  &  de 
fcandaleux.  Depuis  cette  époque  ,  on  ne 
trouve  plus  aucune  trace  des  Speélacles  des 
Jongleurs» 

Si  l’on  confulte  les  anciennes  chroniques  , 
on  y  voit  que  Charles  V,  Charles  VI,  Char¬ 
les  VII  &  Louis  XI ,  malgré  les  guerres  qu’ils 
furent  obligés  de  foutenir,  avoient  des  Bala^ 
dins  attachés  à  leur  Cour  ,  qui  exécutoient 
différens  divertilTemens  ,  tels  qiie  des  ballets  , 
des  pantomimes  &  des  concerts. 

Après  les  Croifades  ,  les  pèlerinages  devin¬ 
rent  fréquens.  Les  Pèlerins  à  leur  retour,  pour 
augmenter  l’efpece  de  vénération  qu’on  avoit 
pour  eux  ,  fur -tout  pour  exciter  la  charité 
du  peuple ,  repréfenterent  les  myfteres  de  la 
Religion  ,  le  martyre  ,  les  miracles  des  Saints , 
les  aventures  les  plus  remarquables  arrivées 
aux  Croifcs. 

Quelque  grolîieres  &  quelque  burlefqucs 
que  dufient  être  ces  repréfentations  ,  elles 
fixèrent  l’attention  de  la  Cour  &  des  Grands, 
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Féliblen  rapporte  en  effet  ,  que  Charles  VI 
ayant  donné  le  jour  des  Rois  un  grand  feftin 
â  FEmpereur  Charles  IV  ,  &  à  fon  fils  Ven- 
ceilas ,  Roi  des  Romains,  on  joua  la  prîfe  de 
Jcrufalem  par  Godefroy'de  Bouillon. 

En  1 3p8  ,  quelques  Bourgeois  de  Paris  choi- 
fîrent  le  bourg  de  Saint-Maur  ,  au-deflus  de 
Vincennes ,  pour  y  repréfênter  la  Paflion  de 
Notre-Seigneur.  Les  pèlerinages  avoient  intro¬ 
duit  cette  efpece  de  dévotion.  Les  Pèlerins 
qui  revenoient  de  Jérufalem  ,  de  Saint- 
Jacques  de  Compoftelle ,  de  la  Sainte-Baume  , 
&c.  compofoient  des  cantiques  fur  leurs  voya¬ 
ges  ,  &  y  méloient  le  récit  de  la  vie  &  de  la  mort 
de  Jefus-Chrift  ,  du  Jugement  dernier  ,  &c, 
d’une  maniéré  informe  &  grofïiere,  il  eft  vraij 
mais  leur  chant  &  leur  jeu  la  rendoient  tou¬ 
chante  pour  le  peuple  &méme  pour  les  Grands,* 
puifqu’on  étoit  dans  l’ufage  de  repréfenter  ces 
myfteres  dans  les  cérémonies  d’éclat ,  telles  que 
les  entrées  de  nos  Rois  &  de  nos  Reines.  On  en 
voit  des  exemples  dans  notre  hiftoire  ,  depuis 
le  régné  de  Charles  V  jufqu’à  François  1.  Hen¬ 
ri  II  les  fupprima. 

Avant  l’année  1398  ,  époque  de  Fétabtiffe- 
ment  du  premier  Théâtre  ,  on  n’avoit  point 
encore  joué  dans  des  lieux  fermés.  Cette 


II 
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nouveauté  ne  fut  point  favorablement  reçue, 
comme  il  paroît  par  une  Ordonnance  du  Pré¬ 
vôt  de  Paris  du  3  Juin  ,  par  laquelle  il 
fit  défenfes  à  tous  les  habitans  de  Paris  ,  &  à 
ceux  de  Saint-Maur  &  des  autres  villes  de  fa 
Jurifdidion  ,  de  repréfenter  aucuns  jeux  de  per- 
fonnages ,  foit  de  vie  des  Saints  ou  autrement , 
fans  le  conge  du  Roi ,  à  peine  d'encourir  fon  in- 
dignation  ^  &  de  forfaire  envers' lui. 

Ces  Bourgeois  s’àdrelTerent  à  la  Cour  ,  & 
pour  déterminer  le  Gouvernement  en  leur  fa¬ 
veur  5  ils  érigerent  leur  Société  en  Confrérie , 
fous  le  titre  de  la  Pafiori  de  Notre- Seigneur,  Le 
Roi  voulut  voir  leurs  Speélacles.  Ils  repréfen- 
terent  devant  lui  quelques  Pièces  qui  lui  fireftt 
plaifîr.  Pour  leur  marquer  fon  contentement 
(  difent  les  Hiftoriens) ,  il  leur  accorda  des  Let¬ 
tres-Patentes  5  par  lefquelles  il  leur  permit  de. 
s’établir  dans  la  ville  de  Paris  ,  d’y  continuer 
publiquement  les  repréfentations  de  leurs  Co¬ 
médies  pieufes  ,  &  d  aller  &:  venir  dans  la  ville 
avec  rhabillement  conforme  au  fujet  &  aux 
myfteres  qu’ils  dévoient  repréfenter.  Nous  al¬ 
lons  rapporter  les  difpofitions  de  ces  Lettres  ; 
elles  ont  le  titre  fuivant. 
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C  O  M  É  D  I  É 

LETTRES  DE  CHARTE; 

Far  Icfqudlcs  Charles  VI  permet  aux  Confrères 
de  la  Pafjîon  ,  de  faire  des  Repréfentations  en 

ce  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France, 
»  favoir  faifons  à  tous  préfens  &  advenir,  nous 
33  avoir  reçu  Thumble  fupplication  de  nos  bien 
3J  amés  &  Confrères  les  Maîtres  &  Gouverneurs 
»  de  la  Confrérie  de  la  Paflüon  &  Réfurreélion 
/  »  de  N.  S. ,  fondée  en  TEglife  de  la  Trinité  de 
»  Paris ,  contenant  comme  pour  le  faicl  d’aucuns 
»  myfleres,  tant  de  Sainéls  comme  deSaindes, 
»  &  mêmement  du  myftere  de  la  Paffion  que 
33  détrainement  C)  commencé ,  &  font  prêts 
»  pour  faire  devant  nous  comme  autrefois  au- 
»  roient  faid,  &  lelquels  ils  n’ont  pu  bonnement 
33  continuer,  parce  que  nous  n’y  avons  peu  être 
3>  lors  préfents  :  duquel  faid  &  ‘myftere  ladite 
»  Confrérie  a  moult  frayé  &  dépendu  du- 
>>ditrien,  &au{][î  ont  les  Confrères  un  chacun 
»  proportionnablement  :  difans  en  outre  que  s’ils 
»  jouoient  publiquement  &  en  commun ,  que 


(*)  Dernièrement. 

{(*) **  )  Fait  des  frais. 
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>>  ce  feroit  le  profit  d’icelle  Confrérie  ;  ce  que 
»  faire  bonnement  ne  pourroient  à  ce  trois ,  deux 
»  ou  l’un  de  ceux  qu’ils  voudront  élire  de  nos 

4 

»  Officiers ,  fans  pour  ce  commettre  offenfe  au- 

»  cune  envers  nous  &  Juftice;  &  lefquels  Maî- 

»  très  &  Gouverneurs  &  Confrères  fufdits,  &  un 

»  chacun  d’iceux ,  durant  les  jours  èfquels  ledit 

»  myftere  qu’ils  joueront  fe  fera ,  foit  devant 

» 

nous  ou  ailleurs,  tant  en  recors  comme  autre- 
»  ment,  ainfi  &  par  la  maniéré  que  diél  eft, 
^puiflfent  aller,  venir,  pafler  &  repaffier  paifi- 
»  blement ,  veftus  &  habillés,  &  ordonnés  un 
3»  chacun  d’eux  en  tel  état,  ainfi  que  le  cas  le  , 
»  defire ,  &  comme  il  appartient ,  fuivant  l’or- 
30  donnance  dudid  myftere,  fans  diftourbier  & 

5)  empefchement  ;  &  à  greigneure  C)  confirma- 
»  tion  &  fûreté,  nous,  iceux Confrères,  Gouver- 
»  neurs  &  Maîtres ,  de  notre  plus  abondante  gra- 
30  ce ,  avons  mis  en  notre  proteélion  &  fauve- 
»  garde,  durant  le  cours  d’iceux  jeux,  &  tant 
30  comme  ils  joueront  feulement ,  fans  pour  ce 
30  leur  meffaire,  ne  à  aucuns  d’iceux  dans  cette 
y>  occafion ,  ne  autrement,  comment  que  ce  foit, 

30  au  contraire.  Si  donnons  en  Mandement  au 
»  Prévoft  de  Paris  &  à  tous  nos  autres  Jufti- 


(■*')  Meilleure. 
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»  ciers  &  Officiers  préfens  &  à  venir,  ou  à  leurj^ 
.  »  Lieutenants  &  chacun  d’eux ,  fi  comme  il  lui 
»  appartiendra ,  que  kfdits  Maîtres ,  Gouver- 
»  neurs  fans  notre  congé  3c  licence,  requérans 
»  fur  ce  notre  gracieufe  provifion ,  nous,  qui 
x>  voulons,  defirons  le  bien,  profit  3c  utilité  de 
»  ladite  Confrérie  ,  3c  les  droits  3c  revenus 
»  dficelle  être  par  nous  accrus  3c  augmentés  de 
»  grâces  3c  privilèges  ,  afin  qu’un  chacun  par 
»  dévotion  fe  puifle  3c  doive  adjoindre  3c  mettre 
»  en  leur  compagnie , à  iceux  Maîtres,  Gpuver- 
neurs  3c  Confrères  de  la  Paflion  de  N.  S., 
»  avons  donné  3c  odroyé, 'donnons  3c  oélroyons 
»  de  grâce  fpéciale,  pleine  puifTance  3c  autorité 
»  royale ,  cefie  fois  pour  toutes,  3c  à  toujours 
perpétuellement,  parla  teneur  de  ces  préfen- 
30  tes  Lettres  ,  autorité ,  congé  3c  licence  de 
»  faire  jouer  quelque  myfiere  que  ce  foit ,  foit 
39  de  ladite  Paflion  3c  Réfurreélion  ou  autres 
a>  quelconques ,  tant  de  Sainéls  comme  de  Saine* 
03  tes  qu’ils  voudront  élire  3c  mettre  fus ,  tou- 
»  tes  3c  quantes  fois  qu’il  leur  plaira,  foit  devant 
33  nous,  devant  notre  commun  C)  3c  ailleurs  , 
30  tant  en  recors  qu’autrement ,  3c  de  ceux 
33  convoqués,  communiqués  3c  aflemblés en  quel-. 


(^)  Peuple. 
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conque  lieu  &  place  licite;  à  ce  faire  qu’ils  trou- 
V  vent,  tant  en  notredite  ville  de  Paris,  cqmme 
»  en  la  Prévofté ,  Vicomté  &  Banlieue  d’icelle  , 
»  préfens  &  Confrères,  &  un  chacun  d’eux  faf- 
X  fent ,  fouffrent  &  lailTent  jouir  &  ufer  pleine-^ 
3t>  ment  &  paifiblement  de  notre  préfente  grâce , 
»  congé ,  licence ,  don  &  odroy  deffufdicls ,  fans 
»  les  molefter ,  faire  ne  fouffrir  empêcher  ores 
»  ni  pour  le  temps  advenir  ;  comment  que  ce 
»  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours ,  nous 
»  avons  fait  mettre  notre  fcel  à  ces  Lettres , 
»  faufen  autres  chofes,  notre  droit,  &  l’autrui 
>>  en  toutes.  Ce  fut  fait  ôc  donné  à  Paris ,  en 
»  notre  Hoftel-lez-Sainél-Paul ,  au  mois  de  Dé- 
3>  cembre,  l’an  de  grâce  M.  CCCC.  II.  Et  fur 
»  le  repli  efl  efcrit  :  Par  le  Roi  ,  Meffire  Jac- 
»  ques  de  Bourbon  l’Admiral ,  le  Begue  de 
»  Vieulaine  &  plüfieurs». 

Peu  de  temps  après  avoir  obtenu  ces  Lettres  , 
les  Confrères  cherchèrent  un  lieu  commode 
pour  leurs  repréfentations.  Le  ferviçe  de  leur 
Confrérie  étoit  déjà  fondé  à  l’Hôpital  C)  de  la 

Cet  Hôpital  avoit  été  fondé  en  iroo  par  deur 
Gentilshommes  Allemands  ,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins 
&  les  pauvres  voyageurs  qui  arrivoient  trop  tard  pour 
entrer  dans  la  ville,  parce  qu’alors  on  en  fermoir  chaque 
jour  les  portes  â  une  heure  précife. 
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Trinité  ;  ils  réfolurent  d’y  établir  auiîî  leulf 
Thé^re  (  «  ).  I 

Les  Prémontrés  ,  qui  étoient  en  pofleilîoni 


*  (  î  )  Les  Confrères  de  la  Paflion  ayant  loué  une  falle 
à  l’Hôpital  de  la  Trinité  ,  éleverent  un  Théâtre  propre  à 
ce  genre  de  repréfentations  qu’ils  donnoient  au  peuple 
les  jours  de  Fêtes.  Le  devant  de  leur  Théâtre  étoit  fem- 
blable  à  ceux  qui  exiftcnt  aujourd’hui.  Mais  ils  avoieiiç 
dreffé  dans  le  fond  des  échafauds  ,  dont  le  plus  élevé 
étoit  deftiné  â  repréfenter  le  Paradis  ;  un  autre  repréfen- 
toic  la  maifon  de  Pilate  5  &  fur  chaque  côté  du  Théâtre , 
il  V  avoit  des  gradins  fur  lefquels  les  Aôteurs  s’afTéyoient 
àprès  avoir  joué  leurs  rôles  ,  ou  pour  attendre  que  leur 
tour  revînt ,  car  ils  ne  difparoilToien:  qu’aprês  avoir  fini 
entièrement  tout  ce  qu’ils  avoient  â  dire.  Ainfi  il  falloit; 
que  le  Speélateur  les  fupposât  abfens  lorfqu’ils  étoient 
a  (fis.  Sur  les  bords  du  Théâtre  on  avoit  placé  l’Enfer  j 
c’étoit  une  gueule  de  dragon  ,  par  laquelle  les  diables  en¬ 
troient  ou  fortoient.  Il  y  avoit  une  efpece  de  chambre 
couverte  par  des  rideaux ,  oü  fe  palToient  les  détails  qu’oa 
ne  pouvoir  repréfenter.  Le  Théâtre  eft  aujourd’hui  une 
grande  falle  ,  dont  une  partie  eft  occupée  par  la  feene 
que  nous  appelions  particuliérement  Théâtre  ,  &  qui 
comprend  l’elpace  ou  les  Aéteurs  repréfentent  ,  &  dans 
lequel  font  les  décorations  &  les  machines.  Le  refte  de 
la  falle  eft  diftribué  en  un  elpace  nommé  Parterre  ,  ou 
l’on  eft  debout ,  &  dans  un  Amphithéâtre  quarré  ou  cir¬ 
culaire  oppofé  au  Théâtre ,  avec  plufieurs  rangs  de  Loges 
au  pourtour. 


de 


P  ïl  A  N  Ç  O  t  s  Si'  Î7 

0e  cet  Hôpital  ,  leur  louèrent  une  falle  de  2.1 
toifes  de  longueur  ,  &  large  de  6  toifes  ,  élevée 
QU  rez-de-chauffée  &  foutenue  par  des  arcades* 
Ce  fut  dans  cette  falle  que  les  Confrères  conf- 
truifirent  un  Théâtre  pour  repréfenter  leurs' 
Pièces. 

Elles  eurent  d’abord  un  fi  grand  fuccèsa  qu’on . 
fut  obligé  dans  plufieurs  Eglifes  d’avancer  le 
temps  des  Vêpres,  afin  que  le  peuple  pût  aC- 
fifter  à  ces  amufemens  où  il  couroît  en  foule. 

# 

•  L’agitation  du  Royaume  pendant  les  guerres 
civiles  (i)  qui  troublèrent  les  régnés  de  Char-  ’ 


{ I  )  Dans  la  licence  des  guerres  civiles  ,  ces  farces  de¬ 
vinrent  infenfiblement  des  libelles  dilïamatoires.  On  avoir 
des  affaires  trop  férieufes  pour  y 'faire  attention;  mais 
après  la  mort  de  Charles  VI  arrivée  en  I4^^  ,  &  la  paix 
qui  fuivit  les  exploits  de  Charles  VII  fon  fuccelTeur  ,  on 
détruifft  une  infinité  d’abus  que  le  malheur  des  temps 
avoit  fait  tolérer.  On  n’oublia  point  ceux  qui  s’étoient 
glifies  fur  les  Théâtres.  Le  Parlement ,  en  accordant  aux 
Clercs  de  La  Basoche  G*  aux  Enjàns  fans  fond  y  la  per-* 
miffîon  de  jouer  leurs  farces  &  Jbttifes  ,  leur  enjoignit  de 
relpeéber  dorénavant  les  mœurs  ,  &  de  bannir  de  leurs' 
Pièces  toute  fatyre  perfonnelle.  Ces  défenles  n’ayant  pas 
été  obfèrvées  ,  on  les  renouvella  ,  en  ajoutant  qu’à  l’ave¬ 
nir  ils  ne  ^ourroient  plus  repréfenter  fans  un  ordre  exprès 
du  Parlement.  Ce  feroit  abufer  de  la  patience  de"  lios 
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les  V  Ij  de  Charles  VII  &  de  Louis  XI ,  ne  fit  point 
cefler  ce  Spedacle  ;  il  fe  foutint  pendant  ces 


Lecteurs  ,  que  de  rapporter  tous  les  Arrêts  que  le  Parle¬ 
ment  rendit  ,  taritôt  pour  fufpendre  ,  tantôt  pour  rétablir 
les  repréfen tâtions  de  la  Bazoche  j  nous  nous  bornerons 
aux  plus  importans.  * 

Pour  éluder  les  foins  qu*on  prenoi:  de  ne  rien  laiflèc 
jouer  qui  fut  contraire  aux  mœurs  &  â  la  réputation  des 
Particuliers ,  dans  les  Pièces  que  repréfentoit  la  Bazoche , 
les  Aéfeurs  prirent  des  mafques  qui  repréfentoient  les 
traits  du  vifage  des  perfonnes  qu’on  déhgnoit  5  cet  abus 
donna  lieu  â  l’Arrêt  fuivant. 

-  «Du  20  Mai  i53<^  J  ce  jour,  la  Gour  a  mandé  les 
»  Chanceliers  &  Receveurs  ;  &  le  Chancelier  avec  un 
»  defdids  Receveurs  venus  ,  leur  a  fait  défenfes  de  ne 
»  j'ouer ,  à  la  montre  de  la  Bazoche  ,  aucuns  jeux ,  ne 
»  faire  monftration  de  Speélaclcs  ,  ne  eferiteaux  taxans 
»  ou  notans  quelques  perfonnes  que  ce  foit  ,  fous  peine 
»  de  s’en  prendre  â  eux  ,  &  de  prifon  &  bannilTemenc 
^  perpétuellement  j  &  s’il  y  a  quelques-uns  qui  s’efforcent' 
»  de  faire  le  contraire  ,  les  eferivent  &  baillent  par  eferit 
»  leurs  noms  â  ladite  Cour  ,  pour  en  faire  les  punitions 
ï>  telles  qu’il  appartiendra  » . 

•  Enfin  cette  fois  la  Bazoche  fut  docile  5  fon  obéif* 
fance  détermina  le  Parlement  en  1538  à  lui  donner  la 
liberté  de  jouer  â  la  maniéré  accoutumée  ,  avec  ordre 
cependant  de  remettre  à  la  Cour  le  manuferit  des 
Pièces ,  quinze  jours  avant  la  repréfèntation.  On  verra 
fans  doute  avec  plaifii;  un  des  Arrêts  qui  accordoienç 
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temps  orageux. De  nouvelles  Sociétés,  connues 
fous  le  nom  de  Clercs  de  laBazoche  &  d*Enfans 


ces  permiflions  à  la  Bazoche  ;  noüs  en  trouvons  un  qui 
eft  du  Mercredi  23  Janvier  1^38. 

«  Après  avoir  vu  (y  eft-il  dit}  par  la  Coui*  le  Jeu  pré- 

fente  à  icelle  par  les  Receveurs  de  la  Bazoche  pour  jouer 
»  Jeudi  prochain  ,  ladite  Cour  a  permis  auxdits  Receveurs 
»  icelui  Jeu  faire  jouer  a  la  maniéré  accoutumée,  ainhqu^il  / 
»  eft  â  préfent ,  hormis  les  chofes  rayées  ;  leur  a  fait  dé- 
»  fenfes  ,  fous  peine  de  prifon  &  de  punition  corporelle  , 
»'de  faire  jouer  autre  chofe  que  ce  qui  eft  ,  hormis  lef- 
»  diéles  choies  rayées  ,•  &  pour  f advenir  à  ce  que  lefdiéfs 
»  Receveurs  ou  leurs  fuccelfeurs  ne  fe  mettent  en  frais 
»  frullratoirement  ,  ladiéle  Cour  leur  a  inhibé  &  défendu 
»  faire  faire  aucun  cry  (  ^  )  ni  jeu  ,  que  premièrement  ils 
»  n’aient  la  permilîion  de  ce  faire  de  ladite  Cour  ,  &  â 
»  cette  fin  baillé  quinze  jours  auparavant  leurs  Requêtes 
»  en  ladite  Cour  ». 

Une  maladie  épidémique  qui  défola  Paris  en  154^ 
fit  fupprimer  ce  Spedlacle.  Trois  ans  après  cette  époque, 
la  Troupe  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  commença  à  fe  for¬ 
mer  ;  il  y  eut  encore  quelques  procès  entr’eux  &  le 
Prince  de  la  fonife  ,  Société  qui  faifoit  partie  de  celle  de  _ 
la  Bazoche  ;  mais  enfin  en  1612  ,  dans  la  Requête  pré- 

(  *  )  Avant  qu’on  fût  dans  l’ufage  d’afficher  le  titre  des  Pièces 
au  coin  des  rues  ,  on  faifoit  battre  le  tambour  j  &  lorfqu’un  cer¬ 
tain  nombre  de  gens  s’écoit  alfemble  ,  un  A£teur  faifoit  l’éloge 
de  la  Fiece  :  quelquefois  c’é  oit  une  petite  Piece  de  vers  en  for>* 

HIC  de  ballade  ,  qu’on  appclloic  U  Cri, 
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fansfoud,  vinrent  même  mêler  des  fcenes  galesJ 
ôc  burlefques  à  des  Pièces  trop  férieufes  dont 
on  commençoit  à  fe  lafler.  Ces  farces  tirées  de 
fujets  profanes  furent  appellées  poix-piUs ,  par 
allulion  f^ns  doute  à  une  fcene  ridicule  qui 
avoit  quelque  rapport  avec  ce  nom. 

Ce  mélange  foutint  le  Théâtre  des  Confrères 
jufqu’au  régné  de  François  I,  qui  confirma  par 
des  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier  ij'iS  , 
tous  les  privilèges  que  Charles  VI  leur  avoit 
accordés. 

En  1 5*40  5  la  Maifon  de  la  Trinité  ayant  été 
de  nouveau  deftinée  pour  un  Hôpital,  les  Con¬ 
frères  prirent  alors  à  loyer,  pour  continuer  leurs 
jeux,  une  partie  de  THôtel  de  Flandres  ,  où  ils 
refierent  jufqu’en  i  J43 ,  que  François  I  ordonna 
la  démolition  de  cet  Hôtel,  &  de  ceux  d’Arras , 
d’Etampes  &  de  Bourgogne. 

'  Les  Confrères  fatigués  des  dépenfes  qu’ils  • 
étoient  obligés  de  faire  pour  le  loyer  dé  leurs 
Salles ,  &  pour  le  tranfport  perpétuel  de  leur 
Théâtre ,  réfolurent  enfin  d’acheter  un  empla¬ 
cement  ,  &  d’v  faire  bâtir  une  Salle.  Pour  exé- 


fentée  à  Louis  XIII  pour  Textindtion  des  Confrères  de 
la  PalTion  ,  on  y  parle  des  Sociétés  de  la  Bazoche  &:  de 
Sottife  comme  n’exiflant  plus. 

t 
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cuter  ce  projet,  ils  achetèrent  une  portion  de 
rHôtel  de  Bourgogne.  C’étoit  une  màfure  de 
17  toifes  de  longueur  fur  de  largeur,  qui 
avoit  une  iffue  dans  la  rue  neuve  Saint-François, 
&  une  autre  dans  la  rue  Mauconfell.  Ce  terrein 
fut  vendu  par  Jean  Rouvet  aux  Confrères ,  à 
condition  que  ces  derniers  payéroient  au  Roi 
liv.  de  cens  &  rentes  par  an  dont  il  étoit 
chargé,  &  227  liv.  de  rente  perpétuelle  à  Jean 
Rouvet  ou  à  fes  héritiers  &  ayans  caufe.  Pour 
affurer  le  paiement  de  ces  rentes ,  la  Confrérie 
obligea  tous  fes  biens,  &  en  particulier  25"  liv, 
de  rente  rachetables  par  300  liv. ,  qui  lui  étoient 
dues  par  Henry  Guyot  &  Jean  Olivier,  dit 
Margot^  fur  la  Maifon  des  Sots  attendants^  htuée 
rue  d’Arnetal.  II  fut  auffi  ftipuie  dans  le  contrat 
que  Jean  Rouvet  auroit  une  Loge  dans  la  nou¬ 
velle  Salle  pendant  fa  vie  fans  rien  payer;  que 
la  rente  de  223  liv.  feroit  rachetable  moyen¬ 
nant  4  J  00  liv.  qu’on  lui  compteroit  ou  à  fes 
héritiers ,  en  quatre  paiemens  égaux.  Ce  contrat 
fut  palfé  le  30  Avril  lyqS. 

Depuis  long-temps  le  m^îauge  des  farces  les 
plus  gTolîîeres  &  les  plus  indécentes  avec  les 
myfteres  les  plus  auguftes  de  la  Religion  ,  révol- 
toit  tous  les  gens  honnêtes,.  On  profita ,  pour 
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faire  cefler  ce  ridicule  aflemblage ,  du  moment 
où  les  Confrères  préfenterent  une  Requête  pour 
obtenir  une  nouvelle  permilîîon  de  recommen¬ 
cer  leur  Spedacle  dans  la  Salle  qiuls  venoient 
de  faire  conftruire.  Ils  demandoient  dans  cette 
Requête  la  confirmation  de  tous  les  droits  &  de 
toutes  les  prérogatives  dont  ils  avoient  joui  juf- 
qu’alors.  Le  Parlement,  par  Arrêt  du  17  No¬ 
vembre  1748  5  «les  maintint  dans  le  privilège  de 
y>  jouer  feuls  des  Pièces  fur  ce  nouveau  Théâtre, 
33  &  fit  défenfes  à  tous  autres  d’en  repréfenter 
»  dans  Paris  &  la  Banlieue,  autrement  que  fous 
y>  le  nom ,  avec  laveu  &  au  profit  des  Confre- 
»  res;  mais  il  leur  ordonna  de  ne  jouer  fur  ce 
même  Théâtre  que  des  Pièces  profanes,  avec 
ï>  défenfes  expreffes  de  repréfenter  les  Pièces  de 
»  la  Pafiion  ou  autres  myfteres  facrés^^.  L’Arrêt 
qui  contient  ces  défenfes  eft  conçu  en  ces  termes  ; 

»  Du  Samedi  17  Novembre  1748  ;  Vu  par  la 
»  Cour  la  Requête  à  elle  préfentée  de  la  part 
35  des  Doyen,  Maîtres  &  Confrères  de  la  Con- 
»  frérie  de  la  Pafiion  &  Réflirreélion  de  Notre 
»  Sauveur  J.  C. ,  fondée  en  i’Eglife  de  la  Tri- 
30  nité,  grande  rue  Saint-Denis,  par  laquelle, 
attendu  que  par  temps  immémorial  &  par  pri- 
»  vileges  oétroyés  ^  confirmés  par  les  Rois  de 
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»  France,  il  leur  étoit  loifible  de  faire  jouer  & 
»  repréfenter  plufieurs  beaux  myfteres  à  Tédifi- 
»  cation  &  joie  du  commun  populaire ,  fans  of- 
»  fenfe  générale  ni  particulière ,  dont  ils  avoient 
>>  ci-devant  joui  toujours  :  ils  requéroient  d’au- 
»  tant  que  depuis  trois  ans  la  Salle  de  la  Paffion 
»  avoit  été ,  par  l’Ordonnance  de  ladite  Cour  , 
30  prife,  occupée  &  employée  à  l’hébergement 
»  des  pauvres ,  &  que  depuis  lefdits  Supplians 
»  avoient  recouvert  Salle  pour  y  continuer , 
»  fuivant  lefdits  privilèges  ,  la  repréfentation 
»  defdits  myftereSjdu  profit  defquels  étoit  en- 
»  tretenu  le  fervice  divin  dans  la  Chapelle  de 
30  ladite  Confrérie  ;  qu’il  leur  fut  permis  faire 
30  jouer  dans  ladite  Salle  nouvelle,  ainfi  qu’ils 
»  avoient  accoutumé  faire  dans  celle  de  la  Pafi- 
30  fion ,  &  défenfes  fulTent  faites  à  tous  doréna- 
30  vant  ,  tant  en  ladite  Ville  que  Fauxbourgs 
»  &  Banlieue  de  cette  Ville  ,  finon  que  ce  foit 
30  fous  le  titre  de  ladite  Confrérie  &  au  profit 
30  d’icelle. 

»  Sur  ce  ,  ouï  le  Procureur-Général  du  Roi 
30  confentant ,  la  Cour  a  inhibé  &  défendu  ,  in- 
30  hibe  &  défend  auxdits  Supplians  de  jouer  le 
30  myftere  de  la  Pafiîon  de  N.  S. ,  ne  autres  myf- 
»  teres  facrés,  fous  peine  d’amende  arbitraire  ; 
»  leur  permettant  néanmoins  de  pouvoir  jouer 
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»  autres  myfteres  profanes  ,  honnêtes  èc  licites^ 
7>  fans  ofFenfer  ni  injurier  autres  perfonnes ,  & 
»  défend  ladite  Cour  à  tous  autres  de  jouer  ou 
»  repréfenter  anciens  jeux  ou  myfteres,  tant  en 
33  la  Ville,  Fauxbourgs  que  Banlieue  de  Paris 
»  fînon  fous  le  nom  &  au  profit  de  ladite  Con- 
33  frérie  33, 

Cet  Arrêt,  que  le  petit  nombre  des  gens  fen- 
fés  attendoit  depuis  long-temps,  fut  Tépoqu'e 
de  la  décadence  des  Confr^eres  ;  cependant  ils 
jouèrent  encore  pendant  près  de  trente  ans  les 
Pièces  profanes  auxquelles  on  les  avoir  reftreints, 
C'efl  un  fait  qu’il  eft  aifé  de  prouver  par  les 
Lettres  -  Patentes  de  François  II  du  mois  de 
Mars  lyypj  par  celles  de  Charles  IX  du  mois 
de' Novembre  i (1)  :  ainii  plufieurs  Hifto- 


(  I  )  Charles  ÏX  prorégea  fi  ouvertement  les  Confrè¬ 
res ,  qu’outre  la  confirmation  de  leurs  privilèges  qu’il  leur 
accorda  ,  il  leur  remit  Tes  droits  de  lods  &  ventes  du 
terrein  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  ,  pour  le  paiement  des¬ 
quels  le  Subftitut  du  Procureur-Général  de  la  Chambre 
du  Trétor  les  avoit  fait  afîîgner-;  Voici,  les  Lettres  d’a-. 
mortiffement  queleFrince  leur  accorda. 

a  Charles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,jRoi  de  France,  a 
»  tous  préfçns  &  à  venir  ,  Salut  ;  Slivoir  faifons  nous, 
»  avoir  reçu  l’humble  fupplication  de  nos  chers  &  bien 
ü)  araés  les  Doyen  ,  Martre?  &  Gouverneurs  de-  la,  Co,u^ 
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rîlns  fe  font  trompés  en  ne  mettant  aucun  in¬ 
tervalle  entre  TArrét  du  17  Novembre  15*48  de 


»  frérie  de  la  Palïîon  de  Notre-Seigneur  ,  contenant  ejne 
»  feu,  de  bonne  &  louable  mémoire  ,  le  Roi  Charles  V’i 
»  notre  prédécefîèur ,  que  Dieu  abfolve  ,  pour  certaines 
»  bonnes  caufes  à  ce  le  mouvantes  ,  créa  Sc  inftituadès  Tan 
)>  1402  ladite  Confrérie  ,  a  laquelle  il  donna  &  concéda 
»  plufieurs  beaux  privilèges  ,  franchifes  ôc  libertés  à  plein 
y>  contenus  &  déclarés  dans  les  Lettres  de  charte  de  no- 
»  tre  prédécefTeur ,  qui  leur  auroient  fuccelTivement  par 
)>  nos  prédécefTeurs  Rois  été  duement  confirmés  &  conti- 
»  nués ,  même  par  le  feu  Roi  Henri  ,  notre  très-honoré 
»  pere,  que  Dieu  abfolve^  du  vivant  duquel ,  &  dès  le  30 
»  Août  1548,  lefdits  Suppiians  auroient ,  pour  le  bien  & 
»  augmentation  d^celle  Confrérie ,  acquis  d’un  nommé 
»  Jehan  Rouvet  ,  Marchand  ,  demeurant  en  notredite 
I  »  ville  de  Paris,  une  belle  mafure  &  place  afiife  en  icelle 
«avilie  en  l’hôtel  de  Bourgogne  ,  contenant^dix-fept  toifes 
»  de  long  fiir  feize  de  large  ,  tenue  &  mouvante  de  nous  , 
»  à  la  charge  de  payer  par  chacun  an  à  notre  recepte  or- 
»  dinaire  la  fomme  de  16  liv.  parifis  de  rente,  ainfi qu’il 
»  eft  déclaré  par  le  contrat ,  pour  raifon  de  laquelle  vente 
ï)  &  acquifition  ,  &  des  lods  &  ventes  qui  nous  font  dus 
»)  à  caufe  d’icelle  ,  notre  Subftitut  de  notre  Procureur-Gé- 
»  néral  de  la  Chambre  de  notre  Tréfor  les  auroit  mis  en 

»  procès  en  ladite  Chambre .  Pour  ce  efi-il  que  nous 

»  defirons  le  bien  &  augmentation  d’icelle  Confiérie  ,  & 
)>  autrçs  bonnes  confidérations  à  ce  nous  mouvantes,  avons 


Comédie 

la  cefïion  du  Théâtre  des  Confrères  à  une  TroUr 
pe  de  Comédiens  ,  puifque  ce  ne  fut  que  vers 


»  permis ,  accordé  &  oélroyé  ,  permettons  ,  accordons 
»  &  oélroyons ,  voulons  &  nous  plaît ,  de  grâce  fpéciale  , 
»  pleine  puiffance  &  autorité  royale ,  par  ces  pi'éfentes  , 
ï>  que  lefdids  Supplians  &  leurs  fuccefTeurs  ,  Doyen  , 
»  Maîtres  &  Gouverneurs  de  ladite  Confrérie  puilTent  en 
»  leur  loi  fè  tenir  &  pofTéder  perpétuellement  &  a  tou- 
»  jours  ladite  mafure  ,  enfemble  les  bâtimens  &  édifices 
»  fufdiéfs  jouir  &  polî'éder  par  iceux  Supplians  &  leurf- 
»  dicls  fuccefTeurs  ,  à  quelque  valeur  &  eftimation  que  le 
«tout  fe  puilTe  monter  comme  chofes  amorties  &  in- 
»  demnées  ,  lefquelles  nous  admortilTons  &  indemnons 
»  des-à-préfent  ,  â  toujours  ,  &  icelle  dédions  à  ladite 
»  Confrérie  j  &  laquelle  finance  &  indemnité  pour  le  re-, 
»  gard  d’icelui  admortifîèment ,  enfemble  tous  &  chacun 
»  les  droits  de  relief,  lods  ôc  ventes,  &  autres  droits  fei- 
«  gneuriaux  qui  nous  peuvent  ou  pourroient  être  dus  , 

»  tant  pour  raifon  dudit  admortilTement  que  de  ladite  ac- 
»  quifition  ,  à  quelque  fomme  ,  valeur  ôc  elHmation  que 
»  le  tout  fe  puiffe  monter  &  revenir  ,  nous  avons  aux- 
»  diéfs  Supplians ,  en  faveur  que  deflus  ,  donné  ,  quitté  , 
»  remis  ,  donnons  &  quittons  par  ces  préfentes  ,  à  la 
J)  charge  de  nous  payer  la  fufdite  fomme  de  i6,  liv. 
»  parifis  de  cens  &  rente  feulement.  Si  donnons  en  man- 
»  dement  &c.  Donné  â  Moulins  au  mois  de  Janvier 
>>  Tan  de  grâce  mil  cinq  cent  foixante-fix.  Signé  Charles. 
«  Et  fur  le  repli ,  Par  le  Roi  ,  de  Laubefpine 
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Françoise. 

V 

Tan  I ySS  que  cet  arrangement  fut  fait  (i). 
te  qui  contribua  le  plus  à  faire  tomber  ces 


(  I  )  Nos  Ledcurs  nous  fauront  gré  fans  doute  de  leur 
faire  connoître  la  forme  des  Théâtres  étrangers  ,&  f  époque 
de  leur  établifTement.  Nous  allons  rapporter  fuccelTîvemenc 
les  opinions  de  chaque  peuple  ,  &  Tes  ufages  fur  les  Speéla- 
des.  Ce  rapprochement  fera  ceitainement  plailîr  aux 
Leâ:eurs  ,  qui  aiment  â  comparer  les  progrès  des  Arts. 
Nous  commencerons  par  le  Théâtre  Anglois. 

Chez  les  Ahglois  ,  le  Parterre  eft  en  Amphithéâtre. 
Les  hommes  &  les  femmes  y  font  aflis  enfemble.  Il  n’y  a 
qu’un  rang  de  Loges  ,  &  au-defTiis  des  Galeries  avec  des 
gradins  ou  le  peuple  va  fe  placer.  On  fait  remonter  la 
nailTance  du  Théâtre  Anglois  â  la  fin  du  XVF.  fiecîe. 
Shakefpcare  devint  â  cette  époque  un  grand  Aéteur  & 
un  fameux  Auteur  dramatique.  Shakefpeare  &  Johnfon 
font  en  effet  regardés  comme  les  premiers  Poètes  drama¬ 
tiques  en  Angleterre. 

Tout  ce  que  riraagination  peut  inventer  de  plus  hor¬ 
rible  &  de  plus  féroce,  fait  la  matière  des  Tragédies  An- 
gloifes.  La  fcene  eft  ordinairement  enfanglantée.  Il  arrive 
fouvent  que  la  Piece  finit  par  le  maftacre  des  Aébeurs 
principaux.  Si  les  Pièces  Angloifes  font  chargées  de  beau¬ 
coup  d’incidens  &  d’événemens  tragiques ,  c’eft  qu’il  faut 
remuer  bien  puifTamment  ce  peuple  ,  qui  étant  d’un  carac¬ 
tère  rêveur  &  diftraic  ,  prendroit  fans  cela  peu  d’intérêt  â 
la  Piece. 

Les  Comédies  Angloifes  font  ppui  la  plupart  obfcenes 
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y 

Spedacles  grofîiers ,  ce  fut  la  leélure  des  An¬ 
ciens  :  on  voulut  imiter  leurs  Pièces,  &  tout 


dans  Taftioii  &  le  dialogue  j  mais  elles  offrent  fouvent 
une  peinture  trcs-vive  des  ridicules  &  des  vices.  Les  in¬ 
trigues  y  font  prefque  toujours  compliquées. 

Théâtre  Espagnol.  En  Efpagne  ,  les  Théâtres  font 
prelque  quarrés.IIs  ont  trois  étages  avec  des  Loges  au  pre¬ 
mier  &  au  fécond  rang.  Au-deiTous  eft  un  Amphithéâ¬ 
tre  garni  de  bancs  ;  c^eft  lâ  que  fe  placent  les  femmes. 
Dans  la  Loge  en  face  du  Théâtre  ,  il  y  a  toujours  un 
ïncendant  de  Police.  Le  Juge  roval  affifte  audîâ  ce  Spec¬ 
tacle  avec  trois  Archers  derrière  lui.  Il  fe  place  ,  ou  fur 
le  Théâtre ,  ou  dans  une  des  deux  Loges  qui  lui  font 
deftinées  aux  côtés  de  la  porte  qui  eft  vis-â-vis  du  T|iéâ- 
tre.  Les  perfonnes  qui  ne  veulent  point  être  vues,  {e  met¬ 
tent  aux  fécondés  Loges  fur  la  même  ligne  ;  dans  Pen- 
foncement  il  y  a  un  endroit  deftiné  aux  Moines.  On  eft 
aiîis  dans  le  Parterre  fur  des  gradins.  Il  y  a  en  outre  un 
autre  endroit  nommé  Pacio  où  il  y  a  des  bancs. 

Les  Efpagnols  compoferent  plutôt  que  les  autres  Na¬ 
tions  polies  de  l’Europe  des  poemes  dramatiques  ,  où  l’on 
remarque  quelque  méthode.  On  fait  remonter  l’époque 
de  ce  Théâtre  au  milieu  du  XV^  ftecle..  Leurs  Pièces 
éîoient  d’abord  de  petites  farces  fatyriques  ;  depuis ,  l’éton¬ 
nante  fécondité  de  leurs  Poètes  donna  â  ce  peuple  le  plai- 
fîr  de  la  variété.  Lopês  de  Vega  a  lui,  feul  ,  â  ce  qu’on 
prétend,  compofé  plus  de  i^oo  Pièces. 

Dans  les  Drames  Efpagnols  ,  on  trouve  quelquefois 
de  ces  beautés  de  détail  qui  font  les  fruits  d’une  imagina- 
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informes  que  furent  ces  premières  ébauches , 
elles  portèrent  un  coup  mortel  aux  Spe’dacles 


tion  échauffée.  Au  refte ,  les  François  ffont  point  dédain 
gné  d’aller  puifer  a  cette  fource.  Rotrou  ,  Corneille  , 
IVIoliere  ,  ont  beaucoup  emprunté  des  Pièces  Efpagnoles. 

Les  Autos  j'acr amentales  font  des  Drames  pieux  qu’on 
reprélènte  en  certain  tei'nps  de  l’année  ,  principalement 
le  jour  du  Saint-Sacrement. 

On  appelle  Graciofo  ,  dans  la  Comédie  Efpagnole  > 
l’Aéteur  qui  j’oue  le  principal  rôle  comique.  Ce  perfon- 
nage  approche  beaucoup  de  celui  d’Arlequin. 

Théâtre  Italien.  Les  Théâtres  en  Italie  ont  com¬ 
munément  quatre  rangs  de  Loges  ,  outre  un  autre  rang 
qui  fait  l’enceinte  du  Parterre.  On  voit  même  â  Venife 
un  Théâtre  â  fept  rangs  de  Loges.  Celui  de  Parme 
n’a  point  de  Loges  ,  mais  feulement  des  gradins 
en  Amphithéâtre.  A  Venife  on  peut  aller  mafqué  au  Spec¬ 
tacle.  Il  y  a  ordinairement  huit  Théâtres  ouverts  ,  quatre 
pour  les  Comédies  &  quatre  pour  le,s  Opéra  :  les  fpeclacles 
dans  prefque  toutes  les  villes  d’Italie  font  tumultueux.  Les 
Italiens  crient  de  toute  leur  force  F'iva,  lorfqu’ils  font 
contens  de  l’Aéleur  ;  fi  c’eft  le  contraire  ,  ils  crient 
dentro  ,  en  l’accablantd’inj'ures.  A  Gênes ,  â  Lucqiies  ,  â 
Florence  ,  il  y  a  plus  de  police.  Comme  dans  plufieurs 
villes  la  Comédie  fe  joue  en  plein  j’our  ,  on  y  voit  régner 
plus  de  décence.  A  Rome  ,  les  femmes  ne  montent  point 
fur  le  Théâtre /depuis  la  défenfe  qui  leufen  fut  faite  par 
Innocent  XI,;  leurs  rôles  font  remplis  par  de  jeunes  gar¬ 
çons  habillés  en  femmes. 


) 


reçus.  Un  accident  plus  terrible  encore  pouf 
les  Confrères  fut  l’ordre  qu’ils  reçurent  ,  fur 


En  Italie  ,  comme  ailleurs  ,  la  Comédie  eut  une  ori¬ 
gine  très-grofliere.  Elle  coûlîftoit  d’abord  dans  des  farces 
indécentes  qu’on  repréfentoit  au  coin  des  rues.  A  cès 
farces  fuccéderent  les  myfteres  qui  s’établirent  à  Rome 
vers  la  fin  du  XIIE  fiecle.  Ces  Comédies  pieufes  étoient 
accompagnées  de  Pièces  profanes  &  Hcencieules  ,  mal 
conduites  &  plus  mal  dialoguées.  Bibiena  ,  Machiavel  & 
l’Aiiolfe  ont  miéux  conduit  leurs  Pièces  ,  mais  ont  imité 
la  licence  des  Anciens  dans  le  dialogue  &  dans  l’aéfion 
de  leurs  Comédies.  Enfin  des  perfonnes  d’elprit  &  de 
goût  oppolerent  à  cet  abus  des  traduélions  de  nos  meil¬ 
leures  Pièces ,  8c  en  compoferent  eux-mêmes  dans  le  goût 
des  Anciens. 

Il  y  a  un  genre  fingul.ier  que  nous  avons  reçu  en 
France  ;  c’eft  une  efpece  d’intrigue  mife  en  adfion  ,  dont 
le  dialogue  eft  rempli  fur  le  champ  par  l’Aédeur.  Cette 
efpece  de  Comédie  tire  fon  principal  mérite  de  l’enjoue¬ 
ment  qui  en  fait  l’ame. 

C’efi:  en  Italie  qu’eif  le  véritable  régné  de  l’Opéra.  Il  y 
a  eu  des  temps  où  on  a  joué  ‘tous  les  jours  fur  fix  Théâ¬ 
tres  à  la  fois.  Le  premier  ,  fuivant  Riccoboni  ,  parut  a 
Venifè  en  1637.  Autrefois  ce  Speélacle  étoit  accompagné 
d’un  fuperbe  appareil  de  machines  &  de  décorations.  Mais 
aujourd’hui  les  premières  font  négligées  ,"0^1  donne  toute 
l’attention  à  cette  derniere  partie. 

Théâtre  Germanique.  Dans  les  grandes  villes  de 
l’Allemagne,  certains  Corps  de  Métiers  font  en  poflefiion , 
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les  plaintes  du  Curé  de  Saint  -  Euftache  ,  dé 
ne  commencer  leurs  jeux  qu’après  Vêpres* 


depuis  un  temps  immémorial  ,  de  jouer  des  farces  dans 
leurs  procédions.  On  appclloit  PAonaJ^ues  ces  Sociétés 
d^Ouvriers  &  de  Po'éces  en  même  temps.  Au  milieu  du 
XVl*  fiecle  ,  un  d"eux  nommé  Hannfachs  ,  Cordonnier 
de  profeflîon  ,  compofa  un  grand  nombre  de  Drames 
Allemands.  Il  avoir  un  génie  fi  prodigieufèment  fécond , 
quefes  Pièces  forment  des  volumes  in-folio.  On  prétend 
qu’il  a  fait  près  de  6000  Pièces  en  tout  genre  ,  depuis 
1514  jufqu’en  1567.  L’ufage  des  Pièces  Latines  s’intro- 
duifit  dans  les  écoles  publiques.  Enfin  en  i6z6  une  Troupe 
de  Comédiens  Hollandois ,  &  ,  à  leur  imitation  ,  une 
Troupe  deComédiens  Allemands  s’établirent  à  Hambourg, 
où  par  leur  jeu  &  par  leurs  Pièces  ils  changèrent  telle¬ 
ment  le  goût,  que  la  Confrérie  des  Maîtres  Poètes  n’ofa 
plus  reparoître. 

Le  genre  Dramatique  Allemand  efl:  encore  aujourd’hui 
dans  le  mauvais  goût  de  l’ancien  Théâtre  Holhindoisé 
Rien  déplus  affreux  &  de  plus  atroce  que  le  fujet  ordi¬ 
naire  de  leurs  Pièces.  Cependant  les  Speétateurs  fe  plai- 
fent  â  voir  de  temps  en  temps  les  tradudions  qu’on  leur 
donne  des  Pièces  Françoifes  ,  Italiennes  ,  Angloifes  & 
Efpagnoles.  Leurs  Comédiens  ont  aufli  des  canevas  Ita¬ 
liens  ,  traduits  en  leur  langue ,  qu’ils  jouent  ,  fans  être 
préparés  comme  les  Italiens. 

Les  Comédiens  Allemands  font  pour  l’ordinaire  Ac¬ 
teurs  &  Auteurs.  Si  un  particulier  compofoit  une  Piece  ^ 
il  n’en  retireroic  aucun  heuoraire ,  &  il  feroit  obligé  d’en 

'  c> 
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Cet  événement  les  détermina  à  faire  ËU 
Parlement  des  repréfentations  que  nous  allons 


faire  préfeilt  à  un  AfVeur  ou  à  utie  Aâa'ice.  Le  Comédien 
Auteur  au  contraire  prélevé  un  certain  droit  pour  lui  & 
fes  héritiers  ,  qui  lui  appartient  toutes  les  fois  quelaPiece 
fe  joue. 

On  n’imprime  point  les  Pièces  nouvelles  ,  parce  que 
rimpreflion ,  fuivant  le  Droit  Germanique  ,  ôteroit  la 
pofTeflion  de  la  Piece  aux  particuliers  pour  la  donner 
au  Public. 

En  Allemagne  l’état  de  Comédien  eft  honorable  ,  & 
cette  profeffion  n’empêche  point  de  polTéder  des  charges 
publiques  &  importantes  ^dans  l’Etat. 

Théâtre  Pîollaedois.  Ce  Théâtre  doit  Ton  origine 
à  une  aiïbciation  de  Beaux  Efprits ,  comme  celle  des 
Troubadours  de  Provence.  Le  Aliroir  de  Ü Amour  eft  la 
^  plus  ancienne  Piece  du  Théâtre  Hollandois.  Elle  fut  im¬ 
primée  en  1561  â  Harlem.  Dans  les  anciennes  Pièces 
Dramatiques  j  on  repréfentoit  naturellement  les  aélions 
des  hommes.  Dans  une  de  ces  Pièces  ,  Mardochée  fait 
le  tour  du  Théâtre  fur  fa  mule  ;  Aman  eft  ^endu  fur  la 
feene.  On  introduit  dans  une  autre  Piece  un.  Prince  qui, 
étant  condamné  â  mourir  ,  eft  accompagné  de  deux  Prê¬ 
tres  pour  le  confefter  ^  l’un  habillé  en  Evêque  ,  l’autre 
en  Cardinal.  Les  Poètes  Plollandois  ,  pour  fe  conformer 
au  goiit  des  Speélateurs  qui  aiment  l’extraordinaire  &  le 
merveilleux  ,  ont  quelquefois  rempli  la  ^feene  de  chofes 
extravagantes.  Dans  la  Tragédie  de  Circé ,  un  Compa¬ 
gnon  d’ÜIyffe  eft  amené  devant  cette  Magicienne  pour 

tranferire 

r 
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tl'anfcrire ,  elles  méritent  d'être  connues* 

»  L'ordre  furpris  par  de  Curé  de  Saint  Eufta- 

Ni  I  ■  •  ■  ■  '  ■  Il  I  ,,  Il  ■■■  .  ■  ■  ■  — ...  ■  ■  I  II»  ■  .  PI, 

être  condamné.  Le  Lion  eft  le  Préfident ,  le  Singe  le 
Greffier  ,  l’Ours  le  Bourreau  ;  on  pend  le  malheureux 
fur  la  fcene  ,  &  fes  membres  tombent  l’un  après  l’autre 
dans  un  puits  qui  eft  au-deftous  delà  potence.  Enfin  ,  â 
la  pricre  d’Ulyffe  ,  Circé  reflufcite  le  pendu  j  &  le  fait 
fortir  fain  &  entier  du  puits. 

En  idio  ,  Pierre  Corneille  Hoof  donna  une  forme 
plus  régulière  au  Théâtre  Hollandois.  Aujourd’hui  nos 
meilleures  Pièces  y  font  repréfentées. 

Les  Aéfeurs  font  prefque  tous  tirés  de  la  clafte  des  Bour¬ 
geois  Sc  des  Bourgeoifes  ;  &  ce  qui  paroîtra  peut  -  être 
fingulier  ,  c’eft  qu’une  Aftrice  eft  obligée  d’avoir  les 
mœurs  les  plus  pures  ,  autrement  perfonne  ne  joueroit 
avec  elle,  v 

Le  Théâtre  d’Amfterdam  palîe  pour  un  des  plus  beaux 
de  l’Europe. 

Théâtre  Danois.  M.  le  Baron  Holberg  eft  le  pre-* 
mier  qui  ait  fait  repréfenter  des  Comédies  Danoifes.  Il  y 
en  a  plufieurs  qui  font  eilimées.  On  a  commencé  a  tra¬ 
duire  en  notre  langue  les  Pièces  de  ce  Théâtre  ;  il  en  a 
paru  un  Tome  en  174^.  Les  Danois  ne  font  point  de 
Tragédies  ;  leurs  Comédies  font  pour  la  plupart  en  Profe* 
Ils  ont  d’aftez  bons  Aéteurs.  La  profeftion  de  Comédien 
n’eft  point ,  parmi  ce  peuple  ,  flétrie  par  la  Religion  ni 
par  les  Loix.  Il  y  a  à  Copenhague  une  Troupe  de  Co- 
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/  »che,  difoient- ils  5  rend  nos  privilèges  illufoî- 
3s>  res  ;  parce  qu  il  eft  impoffible ,  les  jours  étant 


médiens  François ,  penfionnés  du  Roi  de  Danemarck. 

La  Salle  de  Spedlacle  eft  conftruite  avec  intelligence. 
Les  Loges  font  bien  diftribuées  ,  &  les  machines  faites 
avec  beaucoup  de  dépenfe  &  de  ftmplicité. 

Théâtre  Chinois.  Les  Chinois  n’ont  rien  emprunté 
des  Grecs  &  des  Romains  ;  mais  ils  ont  inventé  une  ef* 
pcce  de  Tragédies  &  de  Comédies. 

«  Les  Chinois  ,  dit  Acofta  ,  ont  des  Théâtres  vaftes  , 
»  fort  agréables  ,  des  habits  magnifiques  pour  les  Adleurs  , 
»  &  des  Comédies  dont  la  repréfentation  dure  dix  ou 
»  douze  jours  de  fuite  en  y  comprenant  les  nuits  ,  jufqu’â 
»  ce  que  les  Adeurs  &  les  Spedateurs  ,  las  de  fe  fuccéder 
T*  éternellement  en  allant  boire  &  manger  ,  dormir  & 
»  continuer  la  Piece  ,  pu  affifter  au  Spedacle  fans  que 
î>  rien  y  foit  interrompu  ,  fe  retirent  enfin  comme  de 
»  concert.  Au  refte  ,  les  fujets  de  leurs  Pièces  font  tout- 
»  â-fait  moraux  ,  &  relevés  par  les  exemples  des  Philo- 
»  fophes  &  des  Héros  de  l’antiquité  Chinoife  », 

Théâtre  Péruvien.  Chez  les  célébrés  Incas  du  Pé¬ 
rou  ,  on  repréfentoit  aux  jours  de  fête  des  Tragédies  8c 
des  Comédies  dans  les  formes  ;  on  les  entremêloit  d’in- 
termedes ,  qui  n’avoient  rien  de  bas  ni  de  rampant.  Les 
fujets  des  Tragédies  étoient  les  exploits  de  leurs  Rois  & 
de  leurs  Héros  ;  ceux  des  Comédies  fe  tiroient  de  l’agri¬ 
culture  8c  des  allions  les  plus  communes  de  la  vie. 

Théâtre  Russe.  Le  dernier  jour  de  l’année, on 
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*>  Courts,  de  vaquer  à  nos  fufdits  jeux ,  pour  les 
»  préparatifs  derque).s  nous  avons  fait  beaucoup 
to  de  frais. 


tîonne  en  Sibéiie  un  Spe£i:acle  dont  le  but  eft  de  rap¬ 
pelles  ridée  de  la  mort  ;  mais  celui  des  Afteurs  eft  de 
gagner  quelqu’argent.  «  Nous  vîmes  tout-à-coup  ,  dit 
»  un  voyageur  ,  entrer  dans  notre  chambre  une  Troupe  de 
»  Mafques,  L’un  d’eux  habillé  de  blanc  tenoit  une  faux 
»  quqi  aiguifoit  avec  un  morceau  de  bois  ;  il  vint  droit 
»  à  moi  ,  me  menaça  avec  fa  faux  ,  &z  me  dit  :  Ckrifi  veut 
»  que  tu  meures»  Parmi  les  autres  Mafques  étoit  le  Diable 
»  &  la  Mort  ;  quelques  -  uns  des  Mulîciens  ,  &  d’au- 
»  très  des  hommes,  des  femmes  qui  danfoient  au  fon  des 
»  inftrumens.  La  Mort  &  le  Diable  les  regardoient  ,  en 
»  difant  :  ces  gens-Ià  feront  bientôt  en  notre  pouvoir* 
»  Comme  ce  Speétacie  ne  nous  amufoit  pas  ,  nous  don- 
»  liâmes  bien  vite  à  la  Mort  de  quoi  boire  â  notre  fanté  , 
»  &  toute  la  Compagnie  prit  congé  de  nous  ». 

La  fête  de  Pâques  &  les  autres  grandes  fêtes  ,  ou  les 
Théâtres  font  fermés  en  Europe  ,  font  les  jours  de  Spec¬ 
tacles  en  Sibérie.  Pour  donner  une  idée  des  Pièces  qu’on 
y  joue  ,  nous  allons  rapporter  une  courte  analyfe  d’une 
de  ces  repréfentations  théâtrales.  On  y  rcconnoîtra  nos 
anciens  myfteres ,  ou  nos  anciennes  moralités  ,  &  l’on 
conclura  qu’en  Sibérie  l’art  dramatique  n’eft  précifément 
tque  ce  qu’il  étoit  en  France  il  y  a  quatre  hecles* 

Le  premier  Aéfe  s’ouvre  par  des  chants.  Un  petit 
Garçon  fe  préfente  enfuite,  &  vient  fouhaiter  une  bonn^e 
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Ils  ajoutoient  enfuite  «  qu  ils  payoîent  cent 
to  écus  de  rente  à  la  recette  du  Roi  pour  le  loge- 


fête  aux  Speêlateurs.  Un  autre  ,  habillé  comme  on  nous 
peint  le  Diable  /  fait  marcher  devant  lui  un  vieillard  qui 
lui  repréfente  la  foiblefTe  de  fon  âge.  UEfprit  infernal 
fait  mille  efpiégleries  ,  lui  met  autour  du  cou  un  ferpenr 
empaillé  qui  tient  une  pomme  dans  fa  gueule  ,  &  le  vieil 
Adam  tombe  à  fês  pieds  fans  connoiffance  &  fans  vie. 
La  Mort  entre  une  faux  â  la  main  ,  &fe  prépare  â  enle¬ 
ver  le  cadavre.  Le  petit  Diable  s’y  oppofe  ;  mais  Jefus- 
Chrift,  une  croix  d’une  main,  &  de  l’autre  une  cou¬ 
ronne  ,  oblige  l’Efprit  infernal  â  s’enfuir.  I^a  vertu  de  la 
Croix  donne  au  vieil  Adam  une  nouvelle  vie.  Jefus-Chrift 
le  fait  lever  ,  &  lui  met  far  la  tê:e  une  couronne  ,  &  le 
vieillard  tranfporté  de  joie  lui  témoigne  fa  reconnoiffan- 
ce.  Le  Sauveur  lui  dit  de  le  fuivre  dans  le  ciel  ,  ils  dif- 
paroilTent  l’un  &  l’autre.  Dans  l’Afte  fuivant ,  on^  j'oue 
les  dix  Commandemens  de  Dieu  ,  &  dans  le  troifieme  le 
Baptême.  Ici  un  homme  armé  repréfentant  un  Seigneur 
Tartare  ,  vante  fa  bravoure  avec  fanfaronnade  ;  deux  Chré-  * 
tiens ,  fans  armes  &  â-demi  nuds  ,  s’approchant  de  lui  , 
le  dépouillent  de  fes  habits  ,  font  apporter  une  cuve  , 
le  jettent  dedans  ,  l’arrofent  de  trois  ou  quatre  féaux 
d’eau ,  le  font  renoncer  à  fes  armes ,  â  fès  vêtemens  ,  â 
tout  ce  qu’il  poffede.  Voila  l’image  &  le  fymbole  du 
Baptême.  On  fait  enfuite  quelques  bouffonneries  ,  &  le 
Speétacle  finit  comme  il  a  commencé  ,  c’eft-â-dire  que 
le  Diable  ,  le  vieil  Adam  ,  la  Mort  reparoiffent  fur  la 


François  57 

^  ment,  &  trois  cents  livres  tournois  aux  Enfans 
»  de  la  Trinité ,  pour  le  fervice  divin  Sc  Tentre- 
»  tien  des  pauvres. 


fcene  ,  &  un  petit  Garçon  vient  prononcer  un  difcours 
fuivi  de  chants.  Toutes  ces  Pièces  font  veiTi fiées ,  &  les 
jeunes  gens  qui  les  débitent  le  font  avec  une  aiïurance 
étonnante  ;  ce  font  les  Prêtres  qui  préfîdent  à  ces  j'eux  , 
&  qui  exercent  les  Aéleurs. 

L'Impératrice  Elizabeth  fit  conftruire  à  Mofcow  la 
première  Salle  d'Opéra.  Elle  ell:  très-vafte  ,  &  peut 
contenir  cinq  mille  Speftateurs.  Peu  de  temps  après  on 
donna  pour  la  première  fois  un  Opéra  en  langue  RufTe. 
L'Auteur  des  paroles ,  celui  de  la  Mufîque  ,  les  Adheurs , 
les  Aélrices  étoient  tous  de  la'  nation.  Ce  phénomène 
fut  fuivi  d’un  autre  plus  remarquable  encore  par  fa  fîn- 
gularitéj  c'étoic  une  Mufîque  de  chaiïè  ,  qui  ,  par  fon  goût 
&  fon  exécution  ,  fe  diiiingue  de  toutes  les  autres  Mu- 
fiques  de  ce  genre  en  Europe. 

Catherine  II  étant  montée  fur  le  Troue,  appella  à  fa 
Cour  le  fameux  Balthafar  Galuppi ,  furnommé  Buraiielle, 
Maître  de  Mufîque  de  la  Chapelle  de  S.  Marc  à  Venife  , 
un  des  plus  célébrés  Compofîteurs  de  l’Italie  moderne. 
Sa  Didone  abbandonata.  eut  le  plus  grand  ficcés.  Après 
la  première  repréfentation  ,  l’Impératrice  remit  elle-même 
à  l’Auteur  une  magnifique  boîte  remplie  de  pièces  d'or. 
A  Galuppi  a  fuccédé  Tomafîo-Traetta  ,  Artifte  Napo¬ 
litain  5  non  moins  célébré ,  de  forte  que  l’Opéra  de  Pé- 
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»  Pourquoi  ils  concluoient  qiul  leur  fût  per- 
s>  mis  d’ouvrir  leurs  jeux  à  la  maniéré  ordinaire, 
30  à  la  charge  toutefois  de  ne  commencer -qu^à 
»  trois  heures  fonnées. 

Les  oppofitions  du  Curé  fufpendirent  pen¬ 
dant  trois  ans  le  Jugement  de  cette  affaire  ;  en¬ 
fin  le  Parlement  rendit ,  le  Vendredi  20  Septem¬ 
bre  IS77  3  un  Arrêt  favorable  aux  Confrères  » 


lersbourg  eft  aujourd’hui  un  des  plus  brillants  de  l’Eii- 
rope.  ,  ^ 

Théâtre  Persan.  LesPerfans  ont  en  général  un  gotic 
décidé  pour  les  Speftacles  ;  il  n’eft  p^s  de  Gouverneur  un 
peu  conlidérable  ,  qui  n’ait  fes  Lutteurs  ,  fes  Muficiens  , 
fes  Danleufes.  Les  premiers  font  encore  ce^  qu’ils  étoienc 
chez  les  Grecs,  excepté  qu’ils  ne  s’exercent  qu’à  la  lutte. 
Les  JVIulîciens  &  les  Danfeufes  occupent  le  Théâtre  : 
tout  s’y  chante  comme  dans  nos  Opéra  j  &  ce  qui  rend 
l’analogie  plus  marquée  ,  la  danfe  y  eft  réunie  au  chant, 
La  galanterie  eft  l’apanage  des  Danfeufes  ,  mais  un 
François  chercheroit  vainement  une  Armide  fur  la  Scene 
Orientale.  Les  Drames  Asiatiques  ne  conftftent  que  dans 
des  peintures  lafeives  de  l’Amour  ,  &  de  fes  plaiftrs  les 
plus  immodérés.  Les  Aftrices  pour  l’ordinaire  fe  fur- 
paffent  dans  ces  deferiptions.  Leur  danfe  n’eft  ni  moins 
cxprcftive,  ni  moins  indécente  ;  elles  y  joignent  une  lé¬ 
gèreté  extraordinaire  ,  une  volubilité  ,  une  variété  dàns. 
les  raouvemens  qui  étonne* 
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à  condition  qu’ils  répondrolent  du  fcandale  qui 
pourroit  arriver  à  leurs  jeux. 

Pendant  que  les  Confrères  difputoient  avec 
tant  de  chaleur  leurs  privilèges  contre  le  Curé 
de  Saint-Euftache ,  une  Troupe  de  Comédiens  , 
qui  depuis  long-temps  jouoit  dans  les  Provinces 
les  Pièces  de  Jodelle  &  des  autres  Poètes  de  ce 
temps ,  flattée  des  applaudiflfemens  qu’elle  avoit  ‘ 
reçus  en  différentes  villes ,  vint  s’établir  à  Pa¬ 
ris  ,  à  rplôtel  de  Cluny  ,  rue  des  Mathurins. 
Cette  nouveauté  eut  un  fuccès  étonnant,  mais 
il  fut  momentané;  car  cette  Troupe  avoit  à 
peine  j.oué  une  femaine ,  que  les  cris  des  Con¬ 
frères  déterminèrent  le  Parlement  à  rendre  un 
Arrêt  qui  força  les  Comédiens  à  fe  retirer. 
Voici  l’Arrêt  qu’ils  obtinrent. 

cc  Du  Samedi  6  Oélobre  1 584.  Ce  jour,  ouï 
»  le  Procureur-Général  du  Roi  en  fes  conclu- 
»  fions  &  remontrances,  a  été  arrêté  &  ordonné 
»  que  préfentement  tous  les  Huifliers  d’icelle  fe 
3î  tranfporteront  aux  loges  des  Comédiens  du 
3*  Concierge  de  l’Hôtel  de  Cluny  ,  près  les  Ma- 
»  thurins  ,  auxquels  feront  faites  défenfes ,  par 
33  Ordonnance  de  la  Chambre  des  Vacations, 

»  de  jouer  leurs  Comédies,  ou  faire  affemblées 
en  quelque  lieu  de  cette  Ville ^  ou  Fauxbourgs 
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»  que  ce  foit ,  &  au  Concierge  de  Cluny  de  les 
ai  recevoir 3  à  peine  de  mille  écus  d’amende;  & 
»  à  rinftant  a  été  enjoint  à  THuiffier  Eujot 
»  d’aller  leur  faire  ladite  fignification  ». 

Quelques  années  après,  deux  autres  Trou¬ 
pes,  Tune  de  François,  Tautre  d’Italiens,  vou¬ 
lurent  s’établir  à  Paris  ;  mais  de  nouveaux  Ar¬ 
rêts  du  Parlement  leur  défendirent  de  repré- 
fenter  ,  fous  peine  de  punition  corporelle.  Com¬ 
me  ces  défenfes  ne  rendoient  point  les  Pièces  des 
Confrères  moins  ennuyeufes  ,  &  que  tous  les 
honnêtes  gens  rebutés  de  leurs  farces  groffîeres 
avoient  abandonné  leur  Speélacle  ,  ils  fentirent 
enfin  que  le  titre  de  Religieux  qui  caraârérifoit 
leur  Société  ne  leur  permettoit  pas  de  jouer  des 
Pièces  profanes.  Ils  fe  déterminèrent  donc  à  céder 
leur  privilège  à  une  Troupe  de  Comédiens  qui 
s’établit  à  fHôtel  de  Bourgogne  ;  ils  fe  réferve- 
rent  feulement  les  deux  Loges  qui  étoient  plus 
proches  du  Théâtre.  Elles  fe  nommoient  les 
Loges  des  Maîtres  (i).  Pour  ne  point  interrom- 


(i)  Vers  i6do  ,  il  s’éleva  nn  nouveau  Théâtre  clans 
une  maifon  nommée  l’Hôtel  d’Argent,  rui  quartier  du  Ma¬ 
lais  du  Temple.  Les  Comédiens  qui  s’y  établirent  étoieuc 
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« 

prerhlftoiare  des  Comédiens  de  rFïôteî  de  Bour¬ 
gogne  ,  qui  obtinrent  les  premiers  le  titre  de 


un  démembrement  de  la  Troupe  de  THotel  de  Bourgo¬ 
gne,  qui  jugea  à  propos  de  fe  féparer  en  deux  Troupes 
pour  la  commodité  publique. 

Elles  refterent  réparées  jufqu^au  zi  Novembre  i6jp  ,& 
peut-être  plus  long-temps  j  mais  il  eft  certain  ,  félon 
Lamare  ,  que  ces  deux  Troupes  s’étoient  réunies  à  THo- 
tel  de  Bourgogne  faute  de  Speélateurs  ,  &  que  le  fuccès 
de  Mélite  ,  première  Piece  de  Corneille  ,  les  engagea  à 
(e  léparer  de  nouveau. 

S’il  étoit  vrai  ,  comme  quelques-uns  l’ont  prétendu  , 
que  les  Comédiens  de  l’Hôtel  de  Bourgogne  &  ceux  du 
Marais  euffent  été  de  concert ,  &  que  ce  n’eut  été  qu’une 
même  Troupe  qui  eut  joué  fur  deux  Théâtres  différens  , 
le  Roi  n’auroit  pas  employé  fon  autorité  pour  la  joindre 
â  la  Troupe  de,  l’Hôtel  de  Bourgogne. 

'  Nous  ne  fuivrons  point  les  didérentes  révolutions  de 
la  T^'oupe  du  Marais,  La  plus  grande  fut  fa  réunion 
avec  celle  du  Palais  royal  en  1673.  Cette  derniere  Troupe, 
connue  fous  le  nom  de  la  Troupe  de  Moliere,  s’étoit  établie 
en  i6<)0  dans  le  jeu  de  Paume  de  la  Croix-blanche  , faux- 
bourg  S.  Germain  ;  elle  eut  peu  de  fuccès ,  &  pafTa  bien¬ 
tôt  dans  la  province  où  elle  refia  huit  ans.  Après  ce 
temps  ,  elle  revint  dans  la  Capitale  ,  où  le  Roi  voulut 
qu’elle  s’établît ,  &  lui  donna  le  petit  Bourbon.  Ce  Théâ¬ 
tre  ayant  été  démoli  en  ii6o  pour  bâtir  le  portail  dn 
Louvre ,  la  Troupe  de  Moliere  parut  avec  le  titre  de 
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Comédiens  du  Roi  avec  12000  liv.  de  penfîon  J 
&  pour  les  fuivre  fans  interruption  de  THotel 
de  Bourbon  à  la  rue  Guénégaud  &  à  celle  des 
FofTés-Saint-Germain,  où  ils  paflerent  fucceflî- 
vement ,  nous  avons  cru  devoir  rejetter  dans 
une  note  ce  qui  regarde  le  Théâtre  du  Marais 
&  celui  de  Moliere ,  depuis  leur  établilTement , 
jufqu’au  moment  où  toutes  ces  Troupes  furent 
réunies  en  une  feule  fous  le  nom  de  Troupe 
du  Roi. 


de  Moiijîeur  ^  fur  le  Théâtre  du  Palais  royal.  Le 
Roi  la  prit  cinq  ans  après  à  fon  fervice,  avec  unepenfion 
de 7000  I.  y  on  Tappella  alors  la  Troupe  du  Roi.  Après  la 
mort  de  Moliere  ,  arrivée  le  17  Février  1673  ?  Louis  XIV 
ordonna  que ,  par  la  fuite  ,  les  Comédiens  du  Ma¬ 
rais  ne  joueroîent  plus  fur  leur  Théâtre  3  qu’ils  s’établi- 
roient  avec  ceux  du  Palais  royal  dans  le  feu  de  Paume 
de  la  rue  de  Seine  ,  ayant  iffue  dans  celle  des  Foffés  de 
NeHe  ,  vis-à-vis  la  rue  Guénégaud  ;&  â  cet  effet  Sa  Ma- 
feffé  ordonna,  par  une  Déclaration  du  23  Juin  1^73 
d’y  faire  tranfporter  les  Loges  ,  Théâtre  &  Décorations 
de  la  Salle  du  Palais  royal  ,  afin  que  cette  Troupe 
avec  celle  du  Marais  n’en  fît  plus  qu’une  ,  fous  le  nom  de 
Troupe  du  Roi  3  ce  qui  fut  gravé  en  lettres  d’or  fur  une 
pierre  de  marbre  noir  ,  a,u  -  deflus  de  la  porte  de  leur 
Hôtel.  Cette  Troupe  fubfifta  fufqu’au  21  Oôlobie  1680 
que  ia  Troupe  de  Bourgogne  y  fut  réunie. 


9 


Françoise.  45 

La  ceflîon  que  les  Confrères  avoient  faite  de 
leurs  privilèges  fit  naître  une  foule  de  Corné* 
diens.  Bientôt  on  vit  paroître  une  multitude  de 
Pièces.  On  ne  pouvoit  fuffire  à  rempreflTemeiit 
du  Public.  Lorfque  quelques  années  eurent 
donné  un  peu  de  confiftance  à  cet  établifiement , 
les  Comédiens  cherchèrent  à  s’affranchir  des 
droits  qu’ils  payoient  aux  Confrères.  Ils  ne 
voulurent  plus  dépendre  d’une  Société  compo- 
fée  d’Artifans  plus  méprifables  par  leurs  débau¬ 
ches  que  par  leur  profeflîon.  Nous  allons  rap¬ 
porter  le  précis  des  repréfentations  qu’ils  adrel* 
ferent  au  Roi ,  pour  obtenir  la  révocation  des 
privilèges  que  les  Confrères  s’étoient  réfervés. 

REMONTRANCES  AU  ROI 

ET  A  NN.  SS.  DE  SON  CONSEIL, 

Pour  V abrogation  de  la  Confrirh  dz  la  PaJJion  , 
en  faveur  de  la  Troupe  *  royale  des  Comédiens, 

Après  un  préambule  qui  contient  un  éloge 
de  la  Comédie,  ils  continuent  ainfi  : 


/  (*)  Louis  XIII  les  avoic  nommés  fes  Comédiens; 
&  depuis  ce  teipps  ils  prenoient  le  titre  de  Troupe 
loyale. 
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ce  Vos  Comédiens  ,  Sire  ,  qui  par  leur^^ 
bonnes  qualités  ont  acquis  des  amis  alTez 
»  puilîàns  pour  leur  faciliter  Centrée  de  votre 
»  Cabinet  5  &  afléz  zélés  en  leur  intérêt  pour  les 
»  favorifer  de  votre  préfence  ,  s’adrelTent  de 
33  plein  vol  à  Votre  Majefté  fans  aucune  recom- 
a»  mandation  ni  affiftance  que  leur  bon  droit, 
33  dans  lequel  ils  ont  établi  Tefpérance  de  la  vie- 
39  toire.  Pourquoi  les  Comédiens  fupplient  hum- 
»  bîement  Votre  Majefté  qu’il  luiplaife  abrogée 
y>  la  Confrérie  de  laPaftion  comme  inutile,  pré- 
»  judici?.ble  à  l’Etat ,  à  la  Religion  &  aux  parti- 
»  culiers;  avec  défenfe  aux  foi-difans  Confrères 
»  de  la  continuer,  à  peine  d’être  convaincus  de 
»  Leze* Majefté;  &  en  conféquence  ordonner  que 
33  les  biens  &  revenus  de  ladite  Confrérie  feront 
t>  unis  8c  incorporés  au  Domaine  de  l’Hôtel- 
»  Dieu  ou  des  Petites  -  Mailbns  de  Paris,  à  la 
33  réferve  néanmoins  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
»  lequel  demeurera  perpétuellement  affeélé  à 
y>  la  Troupe  de  vos  Comédiens  ,  en  payant  par 
»  eux  annuellement  toutes  les  réparations ,  ren- 
»  tes  8c  charges  foncières  dont  ils  demeureront 
33  chargés,  la  fomme  de  cinq  cents  livres,  ou* 
>>  telle  autre  que  V otre  Majefté  arbitrera  ,  ès 
33  mains  du  Receveur  à  ce  commis,  de  quartier 
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i»  en  quartier ,  &  à  la  charge  de  bailler  par  eux 
»  &  leurs  fuccefleurs  bonne  &  fûre  caution  pour 
»  afliirance  defdits  paiemens  &  charges.  Il  efl: 
»  vrai(  obfervoientles  Comédiens)  que  d*abord 
»  cette  Requête  paroîtra  aucunement  étrange  ; 
*>  mais  Votre  Maj^fté  qui  pefe  les  intérêts  corn- 
»  muns  d’autre  forte  que  ne  font  les  particuliers 
»  qui  ne  s’attachent  jamais  à  futilité  publique  , 
»  finon  en  tant  que  la  leur  s’y  trouve  mêlée , 
»  jugera  que  cette  demande  eft  raifonnable  Sc 
»  jufte ,  puifque  l’exécution  d’icelle  ell  utile  Ôc 
»  néceffaire  :  jufte ,  d’autant  quelle  eft  fondée 
»  fur  tant  de  faintes  Ordonnances  &  de  fi  bons 
»  exemples;  utile>  d’autant  que  les  pauvres  en 
»  tireront  un  profit  qui  leur  eft  beaucoup  mieux 
»  deub  qu’à  une  foule  de  libertins;  néceflaire, 
»  parce  que  c’eft  le  vrai  moyen  de  retirer  de  la 
»  débauche  tant  de  malheureux Artifans  ^  qui, 
»  ayant  fouvent  mis  femmes  &  enfans  en  che- 
3»  mife  pour  parvenir  à  ces  maîtrifes  où  leur  vie 
33  femble  afliirée  ,  négligent  tout-à-fait  le  foin 
de  leurs  pauvres  familles. 

>>  Les  Comédiens  rappelloient  enfuite  diffé- 
»  rentes  Ordonnances  de  François  I ,  Henri  II, 
»  Charles  IX,  Henri  III  ,  &  plulieurs  Arrêts 
>>  du  Parlement  qui  avoient  abrogé  différentes 


C  O  M  É  D  t  Ê 

,  >■>  Confréries  comme  préjudiciables  aux  moeurs 
»  &  au  bien  des  familles. 

V  Cette  Confrérie  n  a  jamais  reçu  ni  produit 
»  que  des  Artifans  ,  comme  on  le  voit  par 
»  fon  inftiîution  &  dans  le  contrat  d  ac- 
»  quifition  de  fHôtel  de  Bourgogne,  quelque 
»  vanité  qu’ils  s’y  donnent ,  en  fe  qualifiant  de 
35  gros  Bourgeois ,  honorés  des  charges  de  leur 
35  Paroilîë  èc  du  quartier  :  aufiî  tels  honneurs 
»  répugnent-ils  à  leur  profefiîon ,  qui  les  oblige 
35  la  plupart  de  mendier  leur  vie  du  miniftere 
35  de  leur  main ,  en  quoi  ils  ne  peuvent  avoir 
35  beaucoup  d’honneur  &  de  civilité  ,  comme 
»  dit  Ariftote  ;  par  conféquent  font  incapables 
»  des  honneurs  &  des  charges  publiques ,  & 
35  indignes  du  titre  de  Bourgeois  ,  par  la  raifon 
35  des  Anciens  qui  faifoient  marcher  les  efclaves 
35  de  pair  avec  les  Artifans. 

Ces  repréfentations quoique  fingulieres , 
furent  atfez  favorablement  écoutées;  les  Comé¬ 
diens  furent  en  effet  maintenus  dans  le  droit  de 
jouer  fur  le  Théâtre  de  l’FIôtel  de  Bourgogne, 
&  il  fut  défendu  aux  Confrères  de  les  troubler. 

Enfin  en  1629  ,  de  nouvelles  conteftations 
s’étant  élevées  entre  les  Comédiens  3c  les  Con¬ 
frères  ,  on  ordonna  à  ces  derniers  de  remettre 
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fans  délai  tous  leurs  titres,  &  d’abandonner  tous 
leurs  droits  fur  l’Hôtel  de  Bourgogne.  Depuis 
ce  moment ,  les  Comédiens  ne  furent  plus  trou¬ 
blés  dans  leurs  repréfentations.  Ils  prirent  peu 
à  peu  une  certaine  confiftance.  La  nobleiïe  & 
la  décence  qu’on  vit  regner  quelque  temps 
aprèsQlans  les  Pièces  de  Corneille  ,  qui  vint 
enfin  tirer  la  Scene  Françoife  de  la  barbarie  , 
&  la  conduite  plus  réglée  des  Acfeurs  ,  enga¬ 
gèrent  Louis  XIII  qui  les  protégeoit ,  à  don¬ 
ner  en  leur  faveur  une  Déclaration  fort  hono¬ 
rable  que  nous  allons  rapporter. 

DÉCLARA  TI  ON 

/ 

DE  LOUIS  XIII, 

Du  iG  Avril  1G41» 

a  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre,  à  tous  ceux  qui  ces  pré¬ 
fentes  Lettres  verront ,  Salut.  Les  continuelles 
bénédictions  qu’il  plaît  à  Dieu  de  répandre  fur 
notre  régné  ,‘  nous  obligeant  de  plus  en  plus 
à  faire  tout  ce  qui  dépend  de  nous  pour  retran¬ 
cher  tous  les  dérèglement  par  lefquels  il  peut 
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,  être  offenfé;  la  crainte  que  nous  avons  que  leSf 
Comédies  qui  fe  repréfentent  utilement  pour 
le  divertiflement  des  peuples ,  ne  foient  quelque¬ 
fois  accompagnées  de  repréfentations  peu  hon¬ 
nêtes  ^  qui  laiflent  de  mauvaifes  impreffions  fur 
les  efprits ,  fait  que  nous  fommes  réfolus  de 
donner  les  ordres  requis  pour  éviter  tels  incon- 
véniens. 

A  ces  caufes  ,  nous  avôns  fait  &  faifons 
très-exprefles  inhibitions  &  défeiifes  y  par  ces 
Préfentes  lignées  de  notre  main  ,  à  tous  Comé¬ 
diens  de  repréfenter  aucunes  aélions  malhon¬ 
nêtes  5  ni  d’ufer  d’aucunes  paroles  lafcives  ou  à 
double  entente  ,  qui  puiffent  blefîer  Thonnêteté 
publique  5  fur  peine  d’être  déclarés  infâmes,  & 
autres  peines  qu’il  y  écheoira  :  enjoignons  à 

a 

nos  Juges ,  chacun  dans  fon  diftrict ,  de  tenir 
la  main  à  ce  que  notre  volonté  foit  religieufe- 
ment  exécutée;  &  en  cas  que  lefdits  Comédiens 
contreviennent  à  notre  préfente  Déclaration  , 
nous  voulons  &  entendons  que  nofdits  Juges 
leur  interdiient  le  Théâtre  &  procèdent  contre 
eux  5  félon  la  qualité  de  l’adion ,  par  telles 
voies  qifils  jugeront  à  propos ,  fans  néanmoins 
pouvoir  ordonner  plus  grande  peine  que  l’amen¬ 
de  ou  le  bannilTement  ;  Ôc  en  cas  que  lefdits 

Comédiens 
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Comédiens  règlent  tellement  les  adlons  du 
Théâtre,  qu’elles  foient  du  tout  exemptes  d’im¬ 
pureté,  nous  voulons  que  leur  exercice,  qui 
peut  innocemment  divertir  nos  peuples  de 
diverfes  occupations  mauvaifes ,  ne  puifTe  leur 
être  imputé  à  blâme ,  ni  préjudicier  â  Uur  réputa¬ 
tion  dans  le  commerce publicx  ce  que  nous  faifons, 
afin  que  le  defir  qu’ils  auront  d’éviter  le  repro¬ 
che  qu’on  leur  a  fait  jufqu’ici  leur  donne  autant 
de  fujet  de  fe  contenir  dans  le  terme  de  leur 
devoir,  que  la  crainte  des  peines  qui  leur  fe- 
roient  inévitables  ,  s’ils  contrevenoient  à  la  pré- 
fente  Déclaration. 

33  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  & 
féaux  Confeillers,  les  gens  tenans  notre  Cour 
du  Parlement  à  Paris  ,  que  ces  Préfentes  ils 
aient  à  faire  vérifier  &  enregifirer ,  &  du  con¬ 
tenu  en  icelles  faire  jouir  &  ufer  lefdits  Comé¬ 
diens,  fans  permettre  qu’il  y  foit  contrevenu 
en  aucune  forte  &  maniéré  que  ce  foit,  car  tel 
efl  notre  plaifir.  Donné  à  Saint-Cermain-en- 
Laye,  le  16  jour  d’ Avril,  l’an  de  grâce  16^1  , 
de  notre  régné  le  trente-unieme.  Si^né^  Louis, 
&  fur  le  repli ,  par  le  Roi ,  de  Lomenie  ;  fcel- 
lées  du  grand  fceau  fur  fimple  queue  de  cire 
jaune  \  regiftrées ,  ouï  le  Procureur-Général  du 

d; 


J'o  COMéDiE 

Roi,  pour  être  exécutées  félon  leur  forme  de 
teneur.  A  Paris,  en  Parlement,  le  24  Avril 
1641.  Collationné  y  jigne  y  du  Tillet. 

Les  accroilTemens  de  Paris  avoient  déter¬ 
miné  les  Comédiens  à  jouer  üir  deux  Théâtres  , 
« 

dont  Tun  étoit  à  l’Hôtel  de  Bourgogne,  &  Tautre 
à  rHôtel  d’Argent ,  au  Marais. 

On  ne  jouoit  fur  ces  Théâtres  que  des  Pièces 
informes  &  des  farces  grolïieres ,  lorfque  Cor¬ 
neille  donna  fa  Mélite  &  le  Menteur.  Quoique 
ces  Pièces  ne  foient  pas  fans  défaut ,  elles  prépa¬ 
rèrent  la  révolution  qui  s’eft  faite  fur  le  Théâtre 
François.  Moliere  parut  enfuite  &  dévoila  les 
fecrets  d’un  Art  qu’on  avoit  ignoré  j  ufqu’alors. 

En  i(58o  ,  Louis  XIV  réunit  les  deux 
Troupes  en  une  feule  ;  il  adreffa  pour  cet 
effet ,  le  22  Oâobre  de  cette  année  ,  une 
Lettre  de  cachet  au  Lieutenant -Général  de 
Police.  Gomme  cette  Lettre  de  cachet  eft 
le  premier  titre  de  la  révolution  qui  s’eft  faite 
parmi  les  Comédiens ,  &  qu’elle  a  fervi  de  bafe 
à  l’établifïement  du  Théâtre  François  ,  nous 
croyons  devoir  en  rapporter  les  termes. 

»  Sa  Majefté  (-y  eft-il  dit)  ayant  eftimé  à  pro- 
»  pos  de  réunir  les  deux  Troupes  de  Comé- 
30  diens  établis  à  l’Hôtel  de  Bourgogne  &  dans 
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^  *>  la  rue  Guénégaud  à  Paris ,  pour  n’en  faire 
3»  qu’une  feule,  afin  de  rendre  les  repréfenta- 
»  tions  des  Comédies  plus  parfaites  ,  par  le 
»>  moyen  des  Aéleurs  de  Adrices  auxquels  elle 
»  a  donné  place  dans  ladite  Troupe,  Sa  Majefté 
»  a  ordonné  de  ordonne  qu’à  l’avenir  lefdites 
33  deux-Troupes  de  Comédiens  François  feront; 
33  réunies  pour  ne  faire  qu’une  feule  de  meme 
»  Troupe  ,  qui  fera  compofée  des  Adeurs  de 
»  Aélrices ,  dont  la  lifte  fera  arrêtée  par  Sa 
»  Majefté.  Pour  leur  donner  moyen  de  fe  per- 
j>  fedionner  de  plus  en  plus ,  Sa  Majefté  veut 
>>  que  ladite  feule  Troupe  puifle  repréfenter 
»  les  Comédies  dans  Paris,  faifant  défenfes  à 
»  tous  autres  Comédiens  François  de  s’établir 
33  dans  la  Ville  de  Fauxbourgs  de  Paris,  fans 
»  ordre  exprès  de  Sa  Majefté.  Enjoint  Sa  Ma- 
»  jefté  au  fieur  de  la  Reynie,  Lieutenant-Gé- 
»  néral  de  Police ,  de  tenir  la  main  à  l’exécution 
»  de  la  préfente  Ordonnance.  Fait  à  Verfailles, 
33  le  12  Odobre  i(58o.  Signé,  Louis ,&  plus 
»  bas,  Colbert,  de  fcellé  >>. 

En  vertu  de  cet  ordre  du  Roi  ,  les.  Comé¬ 
diens  furent  autorifesà  former  une  Société,  de 
à  pafter  entr’eux  des  ades  d’union  ;  en  confé- 
quence,ils  firent  un  contrat  de  fociété  devant 
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Notaires ,  le  5  Janvier  1 58'i  ,  dans  lequel  ili 
arrêtèrent  les  claufes  fuivantes. 

Savoir  i®,  que  les  Adeurs  &  Adrices 
qu’il  avoit  plu  au  Roi  de  renvoyer  des  deux 
»  Troupes  avant  leur  réunion ,  &  d’admettre  à 
»  la  penfîon  ,  commenceroient  à  en  jouir ,  à 
»  compter  du  28  Août  i58o,  époque  de  la  pre- 
»  miere  repréfentation  des,  deux  Troupes  réu- 
nies. 

« 

^  Que  lorfqu’un  Adeur  ou  une  Adrice 
»  viendroit  à  mourir  ou  à  quitter  la  Troupe , 
»  celui  qui  le  remplaceroit  payeroit.  looo  liv# 
»  de  penfion  à  toute  la  Troupe. 

>♦  3^  Que  les  Adeurs  au  Adrices  qui  feroient 
»  dans  la  fuite  admis  penfionnaires  auroient 
»  1000  liv.  de  penfion  viagère  par  chacun  an  , 
»  foit  qu’ils  fufîent  reçus  à  parc  entière ,  à  de- 
!»  mi -part  5  ou  à  un  quart  de  part». 

Louis  XIV  voulant  favorifer  les  progrès  du 
Théâtre  François ,  accorda  à  fes  Comédiens 
une  penfion  de  12000  liv.  par  an  :  le  brevet  de 
Sa'Majefté  qui  contient  cette*  grâce  fut  expé¬ 
dié  le  24  Août  1682, 

Le  13  Avril  ié8y ,  M.  le  Duc  de  S.  Aignan  , 
Pair  de  France  ,  &  un  des  quatre  premiers 
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Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roî ,  donna 
aux  Comédiens  François  un  Réglement  de  dif- 
cipline  intérieure  ,  conformément  aux  ordres 
qu’il  en  avoit  reçus  de  Madame  la  Dauphine, 
Ce  Réglement  fut  dépofé  chez  un  Notaire ,  Sc 
il  fuf  paffé  un  ade ,  le  4  Mars  ï6S6  ,  par  lequel 
les  Comédiens  s’obligèrent  de  s’y  conformer. 

En  i6Sj,  les  Comédiens  palTerentun  nou¬ 
veau  contrat  de  fociété  devant  Notaires ,  pour 
acheter  un  emplacement ,  afin  de  faire  conf- 
truire  leur  Théâtre  ;  le  Roi  confirma  ce  con¬ 
trat  par  un  Arrêt  du  Conféil  du  premier  Mars 
16SS. 

Le  23  Juin  i6ç2  ,  les  Comédiens  firent  un 
nouveau  traité  de  fociété  entre  eux ,  d'ans  le¬ 
quel  ils  réglèrent  les  fommes  qu’ils  avoient  dé- 
penfées  pour  leur  nouvel  établiffement  (  i  )  >  la 


(  I  )  Lorfque  les  Comédrens  François  s’établirent  rue 
des  FofTés  Saint-Gertnain-des-Prés ,  ils  réfolurent  ,  dans 
une  aflemblée  particulière  ,  que  chaque  mois  on  préle- 
veroit  fur  la  recette  une  fomme  qui  feroit  diflribuée  aux  ^ 
Couvents  les  plus  pauvres  de  la  ville  de  Paris,  Les  RR,, 
PP.  Capucins  refîentirent  les  premiers  les  effets  de  cette  . 
icharité...  A '  leur  exemple  ,,les  RR.  PP.  Cordeliers  vron-- 
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maniéré  dont  les  rembourferpens  dévoient  être 

faits  aux  Adeurs  ou  Adrices  qui  (e  retire- 


lurent  y  être  admis ,  Sc  préfènterent  à  cet  effet  le  Placer 
fuivant.  ^ 

MESSIEURS,  ' 

Les  PP*  Cordeliers  vous  fupplient ,  très-humblement 
d’avoir  la  bonté  de  les  mettre  au  nombre  des  pauvres 
Religieux  â  qui  vous  faites  la  charité.  Il  n’y  a  point  de 
Communauté  à  Paris  qui  en  ait  plus  de  befoin  ,  eu  égard 
à  leur  grand  nombre  ,  &  a  l’extrême  pauvreté  de  leur 
Maifon  ,  qui  le  plus  fouvent  manque  de  pain.  L’honneur 
qu’ils  ont  d’être  vos  voifins  ,  leur  fait  efpérer  que 
vous  leur  accorderez  l’effet  de  leurs  prières  ,  qu’ils  re¬ 
doubleront  envers  le  Seigneur  pour  la  prolpérité  de 
votre  chere  Compagnie. 

Le  Placer  fut  porté  a  l’Aflemblée  le  ii  Juin 
Il  y  fut  réfolu  de  donner  3  6  liv.  par  an  au  Couvent  des 
PP.  Cordeliers  ,  à  raifon  de  3  liv.  par  mois. 

En  1700  ,  les  PP.  Auguftins  Réformés  du  Fauxbourg 
Saint-Germain  demandèrent  la  même  grâce.  Voici  leur 
Requête. 

; 

AÎM*  de  rUluJlre  Compagnie  de  la  Comédie 
du  Koi, 

Les  Religieux  Auguftins  Réformés  du  Fauxbourg  Sainte 
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roîent  ou  à  leurs  héritiers,  la  contribution  que 
chaque  nouvel  Adeur  ou  Adrice  paieroit  en 
entrant ,  &  la  préférence  que  la  Société  auroit 
fur  les  Créanciers  de  fes  Membres ,  pour  le  paie¬ 
ment  de  cette  contribution. 

En  i6pp,  par  ade  paffé  devant  Notaires  j 
le  27  Avril ,  les  Comédiens  ratifièrent  tous  les 
anciens  traités  qu’ils  avoient  faits  entr’eux ,  &  . 
s’obligèrent  de  les  exécuter. 

Toutes  les  dépenfes  que  le  nouvel  établifïè- 
ment  de  la  Comédie  Françoife  avoit  occafion- 
nées  étant  acquittées,  les  Comédiens  réglèrent 
la  portion  que  chacun  d^eux  devoit  avoir  dans 
la  propriété  du  fonds  de  THotel  de  la  Comédie, 

Il  fut  ajrrété  que  chaque  Comédien  qui  auroit 
part  entière,  auroit  i  3  130  liv.  i  y  f. 

Depuis  ce  traité  ,  les  Comédiens  ont  fait 
entr’eux  différens  ades  dans  lefquels  ils  ont  rati- 


Germain  vous  fupplient  tiès-humblement  de  leur  faire 
part  des  aumônes  &  charités  que  vous  diftribuez  aux 
pauvres  Maifons  Religieufes  de  cette  ville  de  Paris  ,  dons; 
ils  font  du  nombre  ;  ils  prieront  Dieu  pour  vous^ 

Sur  le  Placer  des  PP.  Auguftins  Reformés  du  Fauxbourg 
Saint-Germain  ,  la  Compagnie  a  réfolu  de  leur  donner,, 
comme  aux  autres  Couvents  ,  5  liv.  par  mois. 
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fié  les  contrats  qu*ils  avoient  précédemment 
faits. 

Louis  XV  voulant  qu’il  ne  fût  fait  aucun 
changement  dans  rétabliffement  de  fes  Comé¬ 
diens  François ,  adreila  deux  ordres  à  M.  le  Duc 
de  Mortemar ,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre,  les  15  Avril  &  15  Juillet  172  j,  en 
exécution  defquels  les  Coinédiens  François  fi¬ 
rent  entr’eux  un  nouveau  contrat,  le  17  Mai 
172B,  dans  lequel  ils  arrêtèrent  les  claufes  fui- 
vantes;  favoir  :  1°.  «  que  ,  conformément  au 
ûo  traité  du  5  Janvier  1681,  tout  Adeur  ou 
»  Adrice  qui  fuccéderoit  à  un  autre,  paieroit 
»  1000  liv.  de  penfion  pour  une  part,  &à  pro- 
»  portion  pour  une  demi-part  &  autres  por- 
»  tions  inférieures. 

2^  Qu’aucun  Adeur  ou  Adrice  ne  pour- 
»  roit  être  déchargé  de  cette  penfion  que  par 
»  droit  d’ancienneté ,  lequel  feroit  réglé  fuivant 
»  l’ordre  &  la  date  de  réception  des  Adeurs 
»  &  Adrices. 

»  3°.  Qu’aucun  Adeur  ne  pourro'it  être 
^>  chargé  de  payer  une  penfion  plus  forte  que 
»  celle  de  1000  liv. 

»  4®,  Que  ,  conformément  aux  traités  de 
i68i  &  i<58(5,  les  Adeurs  &  Adrices  qui  fe 
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»  retîreroient  joulroient  à  ^avenir  d’une  pen- 
»  fion  viagère  de  looo  liv. ,  folt  qu’ils  euflent 
39  eu  part  entière,  demi-part ,  ou  même  un  quart 
39  de  part. 

39  5°,  Que  les  Comédiens  &  Comédiennes  ne 
39  pourroient  fous  aucun  prétexte  fe  difpenfer 
»  de  payer  la  penfion  aux  Adeurs  retirés  ». 

Par  un  ade  pafTé  pardevant  Notaires ,  le  5 
Septembre  1735  3  les  Comédiens  arrêtèrent 
entr’eux  qu’il  feroifpayé  à  chaque  Adeur  ou 
Adrice  qui  fe  retireroit ,  ou  à  leurs  héritiers  8c 
ayans  caufe,  la  fomme  de  1200  liv.  pour  cha¬ 
que  part  entière,  &  à  proportion  pour  demi- 
part  ou  autre  portion  inférieure ,  par  forme 
d’indemnité  pour  l’entretien  des  décorations, du 
Théâtre  de  la -Salle  de  Spedacle. 

Telles  font  les  différentes  conventions  qui 
ont  été  faites  entre  les  Comédiens  François 
jufqu’en  1777  que  Sa  Majeflé ,  »par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  18  Juin  ,  a  fixé  d’une  maniéré 
irrévocable  leurs  droits  &  leurs  obligations. 

Nous  allons  en  rapporter  les  difpofitions. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
DU  CONSEIL  D’ETAT  DU  ROI, 

Du  ty  Juin  lySS, 

a  Le  Roi  s’étant  fait  rendre  compte  de  l’état 
^  des  affaires  de  la  Troupe  de  fes  Comédiens 
François  ordinaires  ,  &  voulant  donner  des 
marques  de  fa  proteélion  pour  ce  Speélacle 
formé  en  France  par  le  talent  des  plus  grands 
Auteurs  qu’elle  ait  produits ,  à  Texemple  du¬ 
quel  il  en  a  été  établi  de  femblables  dans  les 
principales  Cours  de  l’Europe  ,  de  qui  à  jufte 
titre  a  été  honoré  de  la  proteélion  particulière 
du  feu  Roi  5  Sa  Majefté  fe  feroit  fait  préfenter 
Tes  Pvéglemens  &  Arrêts  rendus  au  fujet  ,  tant 
de  Tétabliffement  de  ladite  Troupe  ,  que  de 
fon  adminiftration  ,  police  &  difeipline  depuis 
Tannée  léSo,  qu’il  plut  au  feu  Roi  de  réunir 
les  deux  Troupes  de  fes  Comédiens  François  , 
enfemble  les  traités  fucceffivement  paffés  en- 
tr’eux  ,  &  particuliérement  ceux  des  y  Janvier 
i68i  5  29  Oélobre  i68y  ,  22  Septembre  1687, 
23  Juin  1692 , 23  Mars  lyoy  &  y  Septembre 
^755*  5  ^  lefdits  Arrêts  ,  Réglsmens  &  Ades: 
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de  Société  ne  pouvant  avoir  leur  exécution 
entière  :  Oui  le  rapport.  Le  Roi  étant  en  foii 
Confeil,  &  dérogeant  autant  que  de  befoin  , 
révoquant ,  annullant  les  fufdits  Traités ,  Ar¬ 
rêts  &  Réglemens  ^  a  ordonné  Ôc  ordonne  ce 
qui  fuit. 

è  Article 

»  Le  fonds  de  rétabliflement  de  l’Hotel  fera 
&  demeurera  fixé  à  la  fomme  de  deux  cent 
mille  huit  cent  fept  livres  feize  fols  fix  deniers 
feulement  5  favoir  5  cent  quatre-vingt-dix-huit 
mille  deux  cent  trente-deux  livres  feize  fols  fix 
deniers  ,  à  quoi  ont  été  fixées  par  le  traité  de 
î6p2  les  dépenfes  faites,  tant  pour  Tacquifi- 
tion  des  fonds  fur  lefquels  les  Comédiens  pré- 
décefleurs  ont  fait,  bâtir  ledit  Hôtel  &  la  conf- 
truétion  du  Théâtre ,  que  pour  l’achat  des  dé¬ 
corations  de  autres  objets  formant  ledit  éta- 
bliflement ,  Se  deux  mille  cinq  cent  foixante- 
quatorze  livres  payées  par  léfdits  Comédiens 
pour  le  rachat  de  la  taxe  des  boues  &  lanter¬ 
nes,  à  caufe  dudit  Hôtel  ,  dérogeant  à  cet 
égard  au  traité  de  170  y. 

Art.  il 

'  »  Le  fonds  ci-defius  fera,  comme  ci-devant , 


\ 
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divifé  en  vingt-trois  parts  égales  ,  dont  cha-4 
cune  fera  de  8730  liv.  15*  f.  7  den.  feulement,' 
au  lieu  de  13 130  liv.  ly  fols*,  à  quoi  avoit  été 
fixé  le  fonds  de  chaque  part  par  le  traité  de 
1705* ;  favoir,  85i8  liv.  17  fols  2  den.  pout 
chaque  part  dans  le  fonds  de  fHôtel  ;  iii  liv. 
17  f.  10  den.  pour  le  rachat  des  boue^-&  lan¬ 
ternes  3  &  4400  liv.  3  fous  le  titre  de  récom- 
penfe  aux  Aéleurs  ou  Aélrices  retirés ,  ou  à 
leurs  héritiers ,  lefquelles  4400  liv.  ne  pourront 
être  à  Tavenir  prétendues  par  les  Aéleurs  ou 
Aêlrices  ,  ni  leurs  fucceffeurs  ou  héritiers  , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puilfe  être ,  non 
plus  que  les  1200  liv.  pour  prétendue  indem¬ 
nité  à  caufe  de  Tentretien  des  décorations  dn 
Théâtre,  fuivant  le  traité  de  1735. 

A  R  T.  I  I  L 

»  Et  voulant  Sa  Majefté  procurer  à  laditê 
Troupe  le  moyei^  de  fe  foutenir  ,  ordonne 
que  5 ‘pour  rembourfer  les  Aêheurs  ou  Adri- 
ces  qui  ont  fait  ledit  fonds  ou  portion  dicelui, 
au^  fur  &  mefure  de  la  retraite  ou  du  décès, 
defdits  Adeurs  ou  Adrices ,  il  fera  fait  fonds: 
dans  les  états  de  dépenfes  extraordinaires  des 


Françoise. 

M^nus  ,  d^s  fommes  qu’ils  fe  trouveront  avoic 
payées  au  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  la 
préfente  année  :  à  l’effet  de  quoi  ,  il  en  fera 
dreffé  état  par  les  fieurs  Intendans  des  Menus, 
dont  un  double  fîgné  d’eux  fera  annexé  à  l’aéte 
de  fociété  mentionné  en  l’Art.  XXXVIII  ci- 
après;  entendant  néamoins  Sa  Majefté,  que  les 
intérêts  defdits  fonds  ou  portions  de  fonds 
foient  payés  par  la  Troupe  jufqu’au  jour  du  . 
rembourfement  aéluel  auxdits  Aéleurs  ou  Ac¬ 
trices  ,  ou  à  leurs  héritiers  ou  repréfentans ,  à 
raifon  de  cinq  pour  cent ,  francs  &  quittes  de 
toutes  charges  &  impofîtions  ,  à  compter  du 
jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  la  préfente 
année.  Comme  aufïî ,  quaprès  l’entiere  extinc¬ 
tion  des  fommes  qui  fe  trouveront  avoir  été 
payées  pour  ledit  fonds  ou  portion  de  fonds , 
conformément  audit  état  ,  le  rembourfement 
defdites  8730  liv.  ly  fols  y  den.  aux  Adeurs 
ou  Adrices  retirés ,  &  aux  héritiers  ou  repré¬ 
fentans  de  ceux  qui  fefoient  décédés ,  demeu-  * 
jrera  à  la  charge  de  ladite  Troupe. 

Art.  IV. 

% 

15  Chaque  part  fera  fufceptible  de  divifion 
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en  demî-part  ôu  autre  portion  de  patt ,  comme 
ci-devant, 

A  R  T.  V. 

/ 

»  Le  fonds  dudit  établi ffenlent  ne  pourra 
être  aliéné  ni  engagé  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être  ,  pour  les  befoins  d’uîi  ou  de 
plufieurs  particuliers  3  mais  feulement  pour  fu¬ 
tilité  de  le  befoin  commun  de  la  Troupe  en 
général ,  &  en  vertu  de  Délibérations  prifes  en 
la  forme  qui  fera  preferite  çi-après, 

A  R  T.  V  I. 

»  A.ucun  des  Aéleurs  ou  Aélrices  ne  pourra 

prétendre  le  rembourfement  du  fonds  de  fa 

part ,  fi  ce  n*eft  dans  le  cas  de  retraite  ;  &c  ledit 

rembourfement ,  dans  le  cas  de  décès  d’aucuns 

d’eux,  fera  fait  à  leurs  héritiers  ou  ayants  droit , 

dans  la  forme  défignée  par  f  Art.  III  ci-deffus* 

« 

Art.  vil 

3t>  Aucun  defdits  Aéleurs  ou  Aélrîces  ne 
pourra  pareillement  engager  ni  aliéner  Je  fonds 
de  fa  part  ou  portion  de  pari  dans  ledit  éta- 
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bliflement,  ni  aucun  de  leurs  Créanciers  parti¬ 
culiers  pourfuivre  le  paiement  de  leurs  créan¬ 
ces  ,  par  faifie  réelle  ,  mais  feulement  par  faille 
mobiliaire  defdites  parts  ou  portions  de  parts  , 
dont  les  fonds  feront ,  s*il  y  écliet  ^  contribués 
entre  lefdits  Créanciers  ,  lefquels  ne  pourront 
par  ladite  voie  de  faille  mobiliaire  defdits  fonds 
de  part ,  que  dans  le  cas  de  retraite  ou  de  décès 
des  Adeurs  ou  Adrices  leurs  débiteurs. 

Art.  VIII. 

33  Les  Adeurs  ou  Adrîces  qui  feront  à  la- 
venir  admis  dans  la  Troupe  ,  feront  tenus  de 
payer  fans  intérêt  néanmoins  la'  fomme  ci- 
dellus  de  8750  liv.  ly  f.  pour  une  part  & 
ainli  à  proportion  pour  une  demi-part  ,  ou 
autre  portion  de  part  entre  les  mains  du  Caif- 
fier  de  la  Troupe,  qui  fera  tenu  de  s*en  char¬ 
ger  en  recette  ,  &  d’en  faire  emploi  •,  ainlî  qu’il 
fera  ordonné  par  l’Art.  XXV  ci-après. 

9 

9 

Art.  IX. 

33  Pour  faciliter  aux  nouveaux  Adeurs  ou 
Adrices  le  paiement  defdits  8730  liv.  15  f.. 
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il  leur  fera  retenu ,  à  moins  que  de  leurs  de¬ 
niers  ils  ne  veuillent  faire  ledit  paiement  de 
8730  liv.  ly  C  par  chaque  année  ,  &  jufqu’à 
concurrence,  la  fomme  de  1000  liv,  par  part, 
&  ainfi  par  proportion  ,  ^  par  privilège  ôc 
préférence  à  tous  leurs  autres  Créanciers  parti¬ 
culiers  ,  de  laquelle  retenue  les  intérêts  leur 
feront  payés  par  la  Troupe  à  la  clôture  du 
Théâtre  de  chaque  année  ,  conformément  4 
l*Art.  III  ci-defliis. 

A  R. T.  X. 

Tous  les  Aéieurs  ou  Aétrices  qui  feront  ren¬ 
voyés  après'  quinze  années  de  fervice  accom¬ 
plies  ,  jouiront  de  1000  liv.  de  penfion  via¬ 
gère  5  laquelle  leur  fera  payée  annuellement 
par  la  Troupe  ,  fans  aucune  retenue  ni  dimi¬ 
nution  des  impofitions  préfentes  &  à  venir  quel¬ 
conques  5  de  fix  mois  en  fix  mois ,  à  compter 
des  jours  &  dates  des  ordres  du  premier  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  lors  en  exercice  ,  fur 
lequels  feront  expédiés  les  contrats  de  confti- 
tution  defdites  rentes  auxdits  Aéteurs  ou  Ac¬ 
trices  ainfi  retirés, 

I 
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Art,  XL 

»  Il  fera  libre  auxdits  Adeurs  &  Adrices 
de  fe  retirer  après  vingt  années  de  fervice  ^  6c 
audit  cas ,  ils  jouiront  de  la  penfion  de  i  ooo  1. , 
laquelle  fera  couftituée  à  leur  profit ,  confor¬ 
mément  au  précédent  article  ;  fauf  néanmoins 
que  ceux  defdits  Adeurs  ou  Adrices  qui  fe¬ 
ront  jugés  néceffaires  après  les  vingt  ans  de 
fervice  ne  pourront  fe  retirer  ,  mais  auront 
ijoO'Iiv,  de  penfion  ,  en  continuant  leurs  fer- 
yices  pendant  dix  autres  années. 

Art.  X  I  L 

>>  Et  néanmoins  s’il  furvenoit  à  quelques  Ac¬ 
teurs  ou  Adrices  ,  avant  ledit  terme  de  quinze 
années,  des  accidens  ou  infirmités  habituelles 
qui  les  milTent  hors  d’état  de  continuer  leurs 
lèrvicesjlefditespenfions  de  looo  f  feront  conf-' 
tituées  à  leur  profit ,  en  conféquence  d’une  Dé¬ 
libération  fignée  de  tous  ceux  qui  compofe- 
ront  alors  ladite  Troupe  ,  pour  leur  être  payée, 
ainfi  qu’il  eft  porté  à  l’Article  X  ci'deffus  ,  à 
/  compter  des  jours  6c  date  des  ordres  du  pre- 

E 
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raier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  alors  en 

exercice, 

A  R  T.  X  I  I  I. 

; 

A  Tégard  des  penfions  aduellement  fubfir- 
tantes  ,  ordonne  Sa  Majefté  qu*il  en  fera  in- 
cefîamment  fait  un  état  fur  lequel ,  à  elle  rap¬ 
porté  5  elle  fe  réferve  d’ordonner  ce  qu’il  ap¬ 
partiendra. 

Art.  XIV. 

»  Toutes  les  penfions  telles  qu’elles  ont  été 
réglées  par  les  Art.  X  ,  XI ,  XII ,  ou  qui  fe¬ 
ront  confervées  par  Sa  Majefté  entre  celles  qui 
fubfiftent  aéluellement ,  feront  dorénavant  à 
la  charge  de  la  Troupe  ,  en  forte  que  tous  ceux 
qui  fuccéderont  aux  Aéleurs  ou  Aélrices  qui 
viendront  à  décéder  ou  à  fe  retirer  n’en  foient 
aucunement  tenus  ;  comme  aufli  ceux  ou  celles 
qui  doivent  aéluellement  aucunes  defdites  pen¬ 
fions  ,  au  terme  dudit  ade  de  16^2 ,  &  autres 
fubféquens  ,  en  feront  &  demeureront  déchar¬ 
gés  5  à  compter  du  jour  de  la  clôture  du  Théâ¬ 
tre  de  la  préfente  année. 


Françoise. 
Art.  XV. 


L’Hôtel  où  fe  font  les  repréfentatlons  de  la 
Comédie,  &  fes  dépendances  ,  &  généralement 
tout  ce  qui  compofe  ledit  établiflement,  feront 
affeélés  fpécialement  &  par  privilège  auxdites 
penfions  alimentaires ,  qui  ne  pourront  (  com¬ 
me  alimentaires)  être  faifies  par  aucuns  Créan¬ 
ciers  des  Penfionnaires. 

A  R  T.  X  V  I. 

»  Il  y  aura  trois  Semainiers  qui  ferviront 
fuivant  Tordre  de  leur  réception ,  dont  le  plus 
ancien  de  chaque  femaine  fortira  de  fondion , 
&  fera  remplacé  par  le  plus  ancien  des  deux 
reftans ,  &:  ainfî  fuccelîivement  de  femaine  en 
femaine  :  les  fondions  defdits  Semainiers  con¬ 
fineront  dans  Tadminiftration ,  police  intérieure 
&  difcipline  de  la  Troupe ,  ainfi  qu’il  va  être 
ordonné  ,  &  qu’il  le  fera  pour  le  furplus  par 
un  Réglement  qui  fera  fait  par  les  premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté. 
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» 

Art.  XVII. 

»  Arrivant  le  cas  de  décès  ou  de  retraite 
(d’aucuns  defdits  Adeurs  ou  Adrices  ,  ceux  qui 
fe  feront  retirés,  le  plus  ancien  Semainier  à 
Tégard  de  ceux  qui  viendront  à  décéder  ,  fe¬ 
ront  tenus  de  fe  retirer  pardevers  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  alors  en  exer¬ 
cice  ,  pour  5  fur  le  rapport  qui  fera  par  lui  fait 
à  Sa  Majefté  ,  ordonner  des  parts  &  portions 
vacantes  par  brevets  particuliers  expédiés  par 
les  heurs  Intendans  des  Menus. 

« 

Art.  X  V  I  I  I. 

>>  La  recette  générale  fera  faite  par  un  feu! 
Caiffier ,  auquel  les  Receveurs  particuliers  des 
différens  Bureaux  feront  tenus  de  compter 
chaque  jour  après  le  Spedacle  ,  ainfi  que  le 

Contrôleur  de  remettre  l’état  des  crédits  de 

$ 

chaque  jour  :  en  conféquence  ,  le  Caiffier  tien¬ 
dra  regiftre  de  ladite  recette  effedive ,  enfem- 
bîe  defdits  crédits  jour  par  jour  ,  duquel  re- 
giflre  fera  tenu,  un  double  pour  le  contrôle  de 
ladite  Caiffe ,  par  le  plus  ancien  Semainier  en 
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exercice  ;  &  chacun  defdits  regîftres  fera  hgné 
en  première  &  derniere  feuilles ,  de  paraphé  fur 
chacun  des  feuillets  par  un  des  heurs  Inten- 
dans  des  Menus  :  ordonne  Sa  Majehé  audit 
Caifïier  de  veiller  avec  la  plus  fcrupuleufe  at¬ 
tention  à  Texaélitude  defdits  regiftres  ,  fous 
peine  de  radiation  de  fes  appointemens  ^  &  de 
plus  grande  peine  s’il  y  échet. 

Art.  XIX. 

»  Les  deniers  de  ladite  recette  elîedive ,  ainh 
que  ledit  regihre  de  la  Caifle  ,  feront  renfer¬ 
més  dans  le  coffre-fort  qui  eh:  dans  THotel  ^ 
lequel  fermera  à  deux  clefs ,  dont  une  demeu¬ 
rera  ès  mains  du  plus  ancien  des  Semainiers  en 
exercice  ,  Tautre  en  celles  dudit  Caihîer.. 

Art.  X  X. 

»  Ledit  Caifïier  fera  feul  chargé  de  la  dé^ 
penfe  ,  &  ne  pourra  faire  aucuns  paiemens 
que  fur  des  mandemens  hgnés  des  trois  Se¬ 
mainiers  &  de  hx  perfonnes  au  moins  ,,  tant 
Aéleurs  qu  Aélrices  ;  &  tiendra  ledit  Caifïier 
pareillement  regiflre  delà  dépenfe,  auhi  joux 


I 
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par  jour ,  duquel  regiftre  il  fera  aulïi  tenu  un 
double  pour  fervir  de  contrôle  ;  lefdits  deux 
regiftres  en  la  forme  &  ainfi  qu"il  a  été  réglé 
pour  la  recette  par  les  Art.  XVIII  ,  XIX  ci- 
deffus  ,  &  celui  du  Cailîîer  fera  ,  comme  dit 
eft,  renfermé  dans  ledit  coffre-fort  ,  fuivant 
l’Article  précédent. 

Art.  XXI. 

»  A  Tégard  des  regiftres  de  contrôle  defdites 
recettes  &  dépenCes  ,  ledit  Semainier  le  plus 
ancien  en  exercice  fera  tenu  de  les  renfermer 
chaque  jour  dans  une  des  armoires  étant  dans 
la  Chambre  d’Affemblée. 

I 

A  R  T.  XXII. 

»  Pour  éviter  la  multiplicité  des  quittances^le 
Caiftierr  dreffera  des  états  de  gages  &  appointe- 
mens  desGagiftes  &  autres  employés  au  fervice 
de  la  Troupe  ,  à  la  fin  de  chaque  mois  ;  lefqueîs 
états  feront  émargés  par  chacun  defdits  Ga- 
giftes  &  autres ,  après  néanmoins  qu’ils  auront 
été  arrêtés  par  les  trois  Semainiers. 
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Art.  XXIII. 

» 

»  S’il  arrlvoit  que  les  mémoires  des  Ouvriers 
Bc  FournilTeurs  ne  puflent  être  acquittés  en 
entier  fur  le  produit  de  la  recette  du  mois ,  il 
en  fera  dreffé  un  état  double  ,  dont  un  reliera 
ès  mains  d’un  des  Intendans  des  Menus  ,  l’au- 
'  tre  en  celles  du  plus  ancien  Semainier  qui  fe 
trouvera  en  exercice  ;  &  fera  le' montant  def- 
dits  mémoires ,  autant  que  faire  fe  pourra ,  ac¬ 
quitté  des  deniers  du  mois  fuivant. 

Art.  XXI  V. 

>>  A  la  fin  de  chaque  mois  ,  les  regiflres  de 
recette  &  de  dépenfe  ,  ainfî  que  ceùx  du  con¬ 
trôle  ,  feront  repréfentés  à  Tun  des  fieurs  In¬ 
tendans  dés  Menus  ,  pour  par  lui  les  vifer  Sc 
arrêter. 

A  R  T.  X  X  V. 

\ 

»  Sur  le  produit  de  la  totalité  de  la  recette 
feront  prélevés  :  -  . 

i'’.  Les  trois  cinquièmes  du  quart  ,  ou  le. 

El  ^ 
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neuvième  au  total  ,  pour  THopItal  généra!  i 
fans  dédudion  quelconque  ; 

»  2*.  Le  dixième  en  faveur  de  THôtel-Dieu  i 
dédudion  faite  de  '500  Hv.  ,  dont  la  retenue 
a  été  ordonnée  par  Sa  Majefté  pour  les.  frais 
journaliers  de  repréfentation  ; 

30  3°.  La  rente  annuelle  de  25*0  liv.  due  à  la 
Menfe  Abbatiale  de  Saint  Germain  des  Prés  , 
par  tranfadion  du  24  Août  lépjT  ;  \ 

»  4'’.  Les  penfions  viagères  dont  la  Troupe  • 
fera  chargée  ; 

30  Les  intérêts  des  fonds  ou  portions  de 
fonds  5  ainli  qu’il  eft  porté  par  les  Art.  III  & 
IX  ci-deiTus  ; 

»  6°.  Les  fommes  payées  pour  fonds  ou  por¬ 
tions  de  fonds ,  ainh  qu’il  eft  porté  dans  le  cas 
prévu  à  l’Art.  IIÏ  ci-deffus  ; 

»  Les  appointemens  du  Caillier,  des  Re¬ 
ceveurs  particuliers  81  des  Gagiftes,  &:  autres 
employés  au  fervice  de  la  Troupe  ;  &  finale¬ 
ment  feront  payés  &  acquittés  tous  les  frais 
ordinaires  &  extraordinaires ,  à  la  charge  com- . 
mune^^de  la  Troupe. 

30  Et  quant  au  furplus  du  produit  des  repré - 
fentations  journalières,  il  fera  divifé  &  partagé 
en  vingt -trois  partions  égales  ,  8c  diftribué  au.x; 
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Aéleurs  &  Aélrices ,  à  proportion  de^s  parts  ou 
portions  de  parts  appartenantes  à  chacun  d’eux 
dans  le  fonds  dudit  établilfement. 

»  Entendant  Sa  Majefté  ,que  les  deniers  pro- 
venans  des  paiemens  qui  feront  faits  parles  nou¬ 
veaux  A(5leurs  ou  Aélrices ,  pour  leurs  fonds 
ou  portions  de  fonds  5  ne  puilTent  être  employés 
qu’au  paiement  des  Créanciers  de  la  Troupe. 

Art.  XXVI. 

»  A  Tégard  de  la  penfion  de  12000  llv.  par 
chaque  année  5  accordée  à  ladite  Troupe  par 
brevet  du  24.  Août  1(582,  elle  fera  pareille¬ 
ment  partagée  en  vingt- trois  portions  égales  , 
conformément  à  l’Art,  précédent  ;  &  chacune 
defdites  portions  fera  3c  demeurera  ,  comme 
par  le  paffé  •,  non-laifif  able  par  aucuns  Créan¬ 
ciers  particuliers  defdits  A(5leurs  ou  A(5lrices, 

Art.  XXVII. 

»  La  part  de  chacun  defdits  Aâeurs  ou  Ac¬ 
trices  dans  le  produit  des  repréfentations  jour¬ 
nalières  ,  fera  divifée  en  trois  portions  égales  , 
favoir  deux  tiers  libres  3c  non  faiffiables  par 
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les  Créanciers ,  pour  être  appliqués  l’un  ‘aux 
aîimens  ^  l’autre  à  l’habillement  &  entretien  de 
chacun  d’eux  ;  &  quant  à  l’autre  dernier  tiers  , 
il  fera  affeélé  aux  Créanciers  des  Aéteurs  ou 
Actrices  fur  lefquels  il  furviendra  des  failles  : 
.en  forte  qu’après  le  rembourfement  &  entier 
paiement  du  fonds  de  la  part  ou  portion  de 
part  de  chaque  Aéteur  ou  Adrice  ,  lefdites 
failles  vaudront  &  auront  leur  effet ,  fans  qu’il 
foit  befoin  de  les  renouveller  fur  le  tiers  de  la 
portion  entière  à  lui  appartenante  dans  le  pro¬ 
duit  defdites  repréfentations  ordinaires. 

Art.  XXVIII. 

»  Les  deniers  qui  compoferont  le  tiers  deftiné 
aux  Créanciers  feront  retenus  par  le  Caillier  , 
pour  être  par  lui  remis  à  la  clôture  du  Théâtre 
de  chaque  année  ,  ès  mains  du  Notaire  de  la 
Troupe ,  par  lequel  ils  feront  payés  &  contri¬ 
bués,  fi  le  cas  y  échet  ;  &  feront  lefdites  con¬ 
tributions  arrêtées  par  les  Débiteurs ,  en  pré- 
fence  de  deux  anciens  Comédiens  ftipulans  pour 
la  Troupe ,  ainfi  qu’il  s’efl:  pratiqué  jufqu’à  pré- 
fent. 


Françoise.  '  IS 
T.  Y.  X  IX. 

»  Les  exploits  des  faifies  qui  feront  faites 
feront  portés  par  le  Caiilier  fur  deux  regiftres, 
dont  un  reftera  en  fes  mains  ,  l’autre  en  celles 
du  Notaire  de  la  Troupe  ;  les  main-levées  fe¬ 
ront  pareillement  tranfcrites  fur  les  mêmes  re- 
giftres  5  Si  les  exploits  de  failles  &  expéditions 
des  main-levées  mifes  dans  l’armoire  fermant  à 
clef  3  qui  eft  dans  la  Chambre  où  fe  tiennent 
les  Aflemblées. 


Art.  XXX. 

»  S’il  étolt  nécelîaire  d’occuper,  ou  de^dé- 
fendre  fur  lefdites  failies  ,  elles  feront  remifes 
par  le  Receveur  ,  ès  mains  du  Procureur  au 
Châtelet  de  Ja  Troupe  ,  ou  de  fon  Procureur 
au  Parlement. 

t 

Art.  XXXI. 

33  Chaque  année,  à  la  clôture  du  Théâtre  ,  il 
fera  drefie  par  le  Cailîier  trois  états;  le  premier 
cqntiendra  les  parts  ou  portions  de  parts  de 
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chaque  A(5leur  ou  Adrke  dans  le  fonds  de  Pé- 
rablilTement  ;  ce  qui  en  aura  été  acquitté ,  ce 
ce  qui  reftera  à  acquitter  :  le  fécond  contiendra 
les  dettes  paflfives  de  la  Troupe;  &  le  troifieme 
les  penfions  viagères  dont  elle  fe  trouvera  lors 
chargée  ;  lefquels  états  feront  arrêtés  ,  approu¬ 
vés  de  reconnus  par  tous  les  Aéleurs  &  Aétri- 
ces5&  enfuite  rendus  au  Caiffier,  après  avoir 
été  tranferits  fur  un  regiftre  fur  lequel  feront 
portées  toutes  les  Délibérations  ,  &  qui  fera 
renfermé  par  le  plus  ancien  Semainier  dans 
Tarmoire  de  la  Chambre  d’Afl'emblée ,  &  de  la 
confervation  duquel  ledit  Semainier  demeurera 
perfonnellement  garant. 

Art.  X  X  X  I  r. 

»I1  ne  pourra  dorénavarnt  être  fait  aucun 
emprunt  que  pour  les  dépenfes  forcées  ,  ainfi 
qu’il  eft  porté  par  l’Art.  V  ci-delFus  ,  &  non 
par  billets  particuliers  ,  mais  feulement  par 
contrats  de  conftitution  ,  autant  que  faire  fe 
pourra ,  ou  par  obligations  ;  lefquels  contrats 
ou  obligations  feront  lignés  par  tous  les  Ac¬ 
teurs  de  Adrices  ,  de  ne  pourront  être  paffés 
que  pardevant  le  Notaire-  de  la  Troupe  qui. 
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en  gardera  minute  ,  le  tout  en  vertu  deDélibé- 
rations  qui  feront  remifes  aux  (leurs  Intendans 
des  Menus  ,  pour  être  préfentées  aux  premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  en  exercice  ,  3c 
être  donnés  les  ordres  nécefiTaires  ,  après  néan¬ 
moins  avoir  pris  Tavis  des  Avocats  compofans 
le  Gonfeil  de  la  Troupe  ,  déclarant  nuis  tous 
contrats ,  obligations  ou  billets  qui  ne  feront 
pas  faits  dans  la  forme  ci-deflTus  prefcrite.. 

Art.  XXXIII. 

»  Néanmoins  les  obligations  ou  billets  fub- 
fiftans  aéluellement  ,  après  que  les  fommes , 
les  dates  &  même  les  noms,  autant  que  faire 
fe  pourra ,  auront  été  confiâtes  à  la  clôture  du 
Théâtre  de  la  préfente  année  y.3c  ainfi  fuccelli- 
vement  par  une  Délibération  (ignée  des  (ix 
plus  anciens  Acteurs  ,  fuivant  Tordre  de  récep¬ 
tion  ,  feront  convertis  en  contrats  de  conilitu- 
tion  \  ou  renoLivellés  au  plus  long  délai  qu’il 
fera  pofîible ,  par  lefdits  (îx  plus  anciens  Ac¬ 
teurs,  à  Teffet  de  procurer  à  la  Troupe  la  faci¬ 
lité  de  faire  des  emprunts  à  conftitution  de 
rente  ,  pour  rembourier  le  montant  défaites 
obligations  ou  billets. 


7^ 
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A  R  T.  X  X  X  I  V. 

Il  fera  fait  incefifamment  par  le  Notaire 
de  la  Troupe  un  inventaire  double  par  bref 
état  des* titres  &  papiers  des  Archives,  lefquels 
feront  remis  dans  des  boîtes  étiquetées  chacune 
des  cotes  qu’elles^  contiendront  ;  &  feront  lef* 
dites  boîtes ,  ainlî  que  Tun  des  doubles  dudit 
inventaire,  renfermés  dans  une  des  armoires  de 
la  Chambre  d’AlTembîée ,  laquelle  fera  fermée 
à  deux  clefs ,  dont  Tune  demeurera  ès  mains 
du  plus  ancien  des  Semainiers  ,  Tautre  entre 
celles  du  Notaire  de  la  Troupe  ,  qui  gardera 
pardevers  lui  lautre  double  dudit  inventaire, 

A  R  T.  X  X  X  V. 

/ 

3^  Il  ne  pourra  être  retiré  aucuns  titres  ni 
papiers  de  ladite  armoire  ,  qu’en  vertu  d’une 
Délibération  lignée  des  trois  Semainiers  &  des 
trois  autres  plus  anciens  Adeurs  ,  ôc  fur  les 
récépilTés  de  ceux  qui  auront  retirés  lefd,  titres 
&  papiers  ;  lefquels  récépiffés  demeureront  en 
leur  lieu  &  place  jufqu’à  ce  qu’ils  aient  été  rap¬ 
portés  ,  êc  le  rapport  en  fera  conftaté  en  marge 
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defdites  Délibérations  par  la  mention  qui  en  fera 
faite,  &  fîgnée  par  les  Semainiers  ôc  anciens 
Aéieurs ,  au  nombre  de  trois. 

Art.  XXXVI. 

/ 

»  Veut  &  ordonne  Sa  Majefté  que  fefdits 
Comédiens  ordinaires  foient  tenus  de  repréfen- 
ter  chaque  jour  ,  fans  que  fous  aucun  pré¬ 
texte  ils  puilTent  s’en  difp enfer. 

Art.  XXXVII. 

Ordonne  pareillement  que  le  Confeil  de 
la  Troupe  fera  compofé  de  deux  anciens  Avo¬ 
cats  au  Parlement  &  d’un  Avocat  en  fes  Con- 
feils. 

Art.  XXXVII  I. 

\' 

Il  fera  inceffamment  pourvu  au  furpîus  de 
l’adminiftration ,  police  &  difcipline  intérieure 
de  la  , Troupe ,  par  un  Réglement  fait  par  les 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté ,  &  qu’elle  entend  être  exécuté ,  ainfi 
que  s’il  étoit  contenu  au  préfent  Arrêt, 


I 
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Art.  XXXIX. 

>>  Ordonne  en  outre  Sa  Majeftc,  qu*aufîîtôt 
après  qu’il  aura  été  fait  ledure  dudit  Arrêt 
dans  une  Aiïemblée  générale  defdits  Adeurs  & 
Adrices,  ils  feront  tenus  de  pafler  en  confor¬ 
mité  un  ade  de  Société  entr’eux  pardevant  le 
Notaire  de  la  Troupe ,  lequel  ade  ,  repréfenté 
à  Sa  Majefté,  fera  par  Elle  approuvé  de  con¬ 
firmé  s’il  y  échet. 

t 

Art.  XL. 

Veut  3c  entend  Sa  Majefté,  que  le  contenu 
au  préfent  Arrêt  foit  exécuté  félon  fa  forme  3c 
teneur ,  3c  que  tout  ce  qui  y  feroit  contraire 
foit  déclaré  comme  nul  &  non  avenu  ,  ainfi 
qu’Elle  l’a  déclaré  3c  déclare  dès-à-préfent.  Mande 
Sa  Majefté  aux  premiers  Gentilshommes  de  fa 
Chambre  3c  aux  Intendans  des  Menus  ^  de  tenir 
la  main  ,  chacun  en  droit  foi ,  à  l’exécution  du 
préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi , 
Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  ,  le  18 
Juin  lyj'y.  Phelypeaux. 

En  exécution  de  cet  Arrêt ,  les  Comédiens 

François 


F  R  A  N  ^  O  î  s  r.  8l 

Fr'ançok  ont  pafle  entr’eux  un  nouveau  traité 
le  P  Juin  175*8  ;  &  fur  cet  ade  il  eft  intervenu 
un  Arrêt  du  Confeil ,  le  12  Janvier  175P, 
par  lequel  Sa  Majefté  a  fait  plufieurs  modifi¬ 
cations  aux  claufes  de  ce  traité  ,  &  au  furplus 
Elle  Ta  approuvé  ,  autorifé  &  confirmé.  Sa 
Majefté,  par  une  difpofition  particulière  de  cet 
Arrêt ,  en  dérogeant  à  tous  Edits ,  Arrêts  & 
Réglemens  contraires  ,  a  ordonné  qu’on  ne 
pourroit  faire  aucune  confignation  des  deniers 
qui  feroient  faifis  ,  provenans  foit  du  tiers  du 
produit  des  repréfentations ,  foit  du  rembour- 
fement  des  fonds  ,  dans  le  cas  de  retraite  ou 
de  décès ,  &  généralement  de  toutes  les  fom- 
mes  qui  doivent  être  dépofées  entre  les  mains 
du  Notaire  de  la  Troupe  ;  &  pouralTurer  l’exé¬ 
cution  ,  tant  de  cet  Arrêt  que  de  celui  du  18 
Juin  175*7,  Majefté  a  ordonné  qu’il  feroit 
expédié  toutes  les  Lettres  néceflaires. 

En  conféquence  de  cette  difpofition ,  les  Co» 
médiens  François  ont  obtenu  des  Lettres-pa¬ 
tentes  le  22  Août  1761  ,  qui  ont  été  enregif- 
trées  par  le  Parlement  de  Paris  le  7  Septembre 
de  la  même  année ,  pour  être  exécutées  félon 
leur  forme  &  teneur  ;  à  la  charge  feulement  ,, 
porte  l’Arrêt ,  «  qu’en  cas  de  faifies ,  lefdites  fai- 

F. 
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»  fies  tiendront  entre  les  mains  du  Notaire  de 

\ 

»  la  Troupe  dépofîtaire ,  lequel  ne  pourra  s’en 
»  deflaifir  qu’entre  les  'mains  de  qui  ,  &  ainfi 
»  qu’il  fera  par  Juftice  ordonné  », 

Gomme  les  claufes  que  fade  de  Société 
renferme  fixent  l’état  aduel  de  la  Comédie 
Françoife,  nous  allons  les  rapporter  ,  ainfi  que 
les  Lettres-patentes  &  l’Arrêt  du  Parlement  qui 
les  a  enregiftrées. 

A RT'I C L E S  de  VAUe  de  Société  pajfé  entre 
les  Comédiens  François  ordinaires  du  Roi ,  en 
exécution  de  V Arrêt  du  Confeil  du  i8  Juin 

Le  5  Juin  1758. 

Art.  r% 

«  Le  fonds  de  la  Société  &  établiffèment  fera 
&  demeurera  fixé  à  la  fomme  de  200807  liv. 
id"  fi  6  den.  feulement,  &  compofé,  favoir , 
1^82^3  liv.  16  fi  6  den.,  à  quoi,  en  confié-, 
quence  du  traité  ^  aère  de  Société  du  22  Sep¬ 
tembre  i(S8o,  a  été  fixé  par  celui  du  23  Juin 
1(5^2,  l’état  de  dépenfe  faite,  tant  pour  l’ac- 
quifit'ion  de  l’emplacement  &  maifons ,  &  conf- 
trudion  de  l’Hôtel  &  Salle  de  Spedacle ,  c^ue 
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pour  l’achat  des  décorations  autres  objets 
formant  ledit  établiflement  ;  Ô.:25i4l,  payées 
par  les  Comédiens  prédécefTeurs  defdits  Com- 
parans ,  pour  le  rachat  de  la  taxe  des  boues  & 
lanternes,  fuivant  le  traité  du  23  Mars  lyoy. 

•  Art.  II. 

»  Le  fonds  de  ladite  Société  &  établilïèment 
fera  5  comme  ci-devant,  divifé  en  vingt-trois 
parts  égales,  &  chaque  part  intégrale  fera  & 
demeurera  fixée  à  8730  liv.  ly  f.  5  den.  feule¬ 
ment,  au  lieu  de  13  130  liv.  ly  f.  y  den.  ,  à 
quoi  elle  avoit  été  fixée  par  ledit  traité  du  23 
Mars  lyoy  ;  favoir,  8618  liv.  ïy  f.  2  den. 
pour  le  vingt'  troifieme  au  total  de  la  dépenfe 
pour  ledit  établiffement ,  &  iii  liv.  18  f.  3  d. 
aulîi  pour  le  vingt-troifieme  de  la  fomme  fi¬ 
nancée  pour  le  rachat  de  la  taxe  des  boues  ëc 
lanternes  :  au  moyen  de  quoi  les  Aéleurs  Ôc 
Aétrices  qui  viendront  à  fe  retirer ,  &  les  héri¬ 
tiers  &  ayans  droit  de  ceux  qui  viendront  à 
décéder ,  ne  pourront  prétendre  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puilTe  être  ,  les  4400  liv.  at¬ 
tribuées  à  chaque  part,  fous  le  titre  de-récom- 
penfe,  par  ledit  traité  de  lyoy ,  non  plus  que 
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les  1200  lîv.  attribuées  auflî  à  chaque  part  f  à 
titre  d’indemnité  ,  à  xaufe  de  l’entretien  du 
Théâtre  &  des  Décorations  ,  fuivant  ledit  traité 
du  5*  Septembre  173  5  ,  auxquelfdits  traités  les 
Comparans  ont  dérogé  à  cet  égard. 

Art,  III. 

»  Sa  Majefté  ,  par  un  effet  de  fa  bonté  &  de 
Ja  protedion  finguliere  dont  Elle  veut  bien 
honorer  ledit  établiflement  ,  ayant  ordonné 
par  l’Article  III  dudit  Arrêt  du  Confeil  ^  afin 
de  procurer  à  la  Troupe  les  moyens  de  fe  fou- 
tenir  ,  que  pour  rembourfer  les  Aéleurs  &  Ac¬ 
trices  qui  avoient  fait  les  fonds  de  leurs  parts 
ou  portions  de  parts  fur  le  pied  de  13 130  liv, 
'ly  f.  y  d.  ,  conformément  aux  anciens  traités  , 
au  fur  &  à  mefure  du  décès  ou  de  la  retraite 
defdits  Aéteurs  ou  Adrices ,  il  feroit  fait  fonds 
dans  l’état  de  dépenfe  extraordinaire  des  Menus 
des  fommes  qu’ils  fe  trouveroient  avoir  acquit¬ 
tées  au  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  Avril 
lyyy ,  &  qu’à  cet  effet ,  les  fieurs  Intendans 
des  Menus  drefferoient  état  defdites  fommes  ;  il 
a  été  convenu  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Ma- 
îefté ,  pour  l’arrangement  des  affaires  defdits 
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(Adeurs  &  Adrices  retirés  ,  ou  de  leurs  fuc- 
cefleurs  en  cas  de  décès,  que  la  Troupe  fera 
1  avance  &  le  rembourfement  defdits  fonds  ou 
portions  de  fonds  dans  le  cours  de  deux  mois , 
à  compter  de  la  date  des  ordres  de  retraite ,  ou 
du  jour  du  décès  defdits  Adeurs  ou  Adrices , 
fans  aucun  intérêt  pendant  ledit  temps  ,  con¬ 
formément  aux  anciens  Réglemens  &  Traités  ,  ' 
fauf  à  la  Troupe, à  fe  procurer  la  rentrée  &  le 
rembourfement  defdites  fommes  qu’elle  aura 
ainfi  avancées  &  rembourfées  par  emploi  d’i¬ 
celles  ,  dans  lefdits  états  de  dépenfes  extraor¬ 
dinaires  des  Menus ,  en  conformité  dudit  Ar¬ 
rêt  du  Confeiî  ;  &  pour  fatisfaire  audit  Arrêt  , 
lefdits  Comparans  ont  repréfenté  audit  M^.  de 
Sâvigny  l’état  defdites  fommes  acquittées  audit 
jour  Avril  175*7  ?  montantes  à  celles  de 
27^023  liv.  6^5*  den.,  lequel  daté  du  27  Juin 
'175*7  ?  de  Fontpertuis  ,  Delatouche  de 

de  la  Ferté  ,  a  été  annexé  à  la  minute  des  Pré¬ 
fentes  ,  après  avoir  été  figné.&  paraphé  defdits 
Comparans,  en  préfence  des  Notaires  fou  (lignés. 

»  En  conféquençe  de  l’Article  ci-delfus  ,  la 
^Troupe  eft  Sc  demeure  déchargée  des  fommes 
portées  audit  état,  &  pareillement  chacun  des 
Aéleurs  &'Aétrrces  déchargés  des  fommes  dont 
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aucuns  d’eux  étoient  redevables  envers  Ta 
Troupe  audit  jour  Avril  175*7  >  aux  ter¬ 
mes  des  anciens  Régîemens  ,  pour  rentier  paie¬ 
ment  de  leur  part  &  portion  de  part  ,  fur  le 
pied  de  13.130  liv.  15*  f.  y  den.  5rans  préjudice- 
des  fommes  dont  aucuns  des  Aéèe.urs  ou  Aâ:»*i- 
ces  étoient  redevables  audit  jour  pour  le  reliant 
des  fonds  de  leur  part,  demi  part  ou  portion 
de  part ,  fuivant  la  nouvelle  fixation.. 

39  Mais  ladite  Troupe  fera  chargée  à  l’avenir 
du  paiement  &  rembourfement  des  873,0  liv^ 
îj*  f.  5*  den.  pour  une  part ,  &  proportion* 
pour  une  demi-part  ou  autre  portion,  de  part, 
qui  lui  feront  payées  par  la  fuite  par  les  fuc- 
cefléurs  defdits  Comédiens.  Néanmoins  la- 
Troupe  ne  fera  tenue  de  rembourfer  à  ceux 
defdits  Adeurs  ou  Adrices  qui  n’avoient  ac¬ 
quitté  leurs  fonds  audit  jour  Avril  175*75. 
quelesfommes  qu’ils  fe  trouveront  avoir  payées 
depuis  ledit  j-our  ,  pour  entier  paiement  de 
leurs  fonds,  fuivant  ladite  nouvelle  fixation. 

Art.  I  V. 

>>  Chaque  part  fera  ,  comme  ci-devant ,  fufi- 
ceptibîe  de  divifion  en  demi-part  ou  autre 
portion  de  part» 
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^  A  R  T.  V. 

« 

»  Le  fonds  dudit  étabUfïement  ne  pourra  être 
aliéné  ni  engagé  ,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  puifTe  être  ,  pour  le  befoin  d*un  ou  de  plu- 
fieurs  particuliers ,  mais  feulement  pour  Tutilité 
&  befoin  commun  de  la  Troupe  en  général  , 
en  vertu  de  Délibérations  prifes  dans  la  forme 
ci-aprèsr 

Art.  V  Ir 

»  Aucun  Adeur  ou  Adrice  ne  pourra  pré¬ 
tendre  le  rembourfement  du  fonds  de  fa  part , 
fi  ce  n’eft  dans  le  cas  de  retraite  ;  &  ledit  rem¬ 
bourfement  ,  dans  le  cas  de  décès  d’aucuns 
d’eux  ,  fera  fait  à  leurs  héritiers  ou  ayans 
droit ,  le  tout  dans  la  forme  prefcrlte  par  l’Ar¬ 
ticle  III  ci-delTus. 

A  R  T.  V  I  L 

»  Aucun  Adeur  ou  Adrice  ne  pourra  pa^ 
reillement  engager  ni  aliéner  le  fonds  de  fa  part 
ou  portion  de  part  dans  ledit  établilTement. 

»  Ne  pourront  pareillement  leurs  Créanciers 
particuliers  pourfuivre  leur  paiement  par  faiÆe 
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jéelîe,  conformément  audit  Arrêt  du  Parfe>^ 
ment  du  2  Juin  1693  >  feulement  par  fai- 
lie  mobiliaire  defdites- parts  &  portions  dl- 
celles  5  dont  les  fonds  feront ,  s’il  y  échet ,  con¬ 
tribués  entre  les  Créanciers ,  lefquels  ne  pour¬ 
ront  procéder  par  ladite  voie  de  faifie  mobi¬ 
liaire  defdits  fonds  de  part ,  que  dans  le  cas  de 
retraite  ou  de  décès  defdits  Adeurs  ou  Adri- 
ces  leurs  débiteurs» 

Art,  VIII. 

»  Les  Adeurs  &  Adrices  qui  (eront  à  l’ave¬ 
nir  admis  dans  la  Troupe  ,  feront  tenus,  dè 
payer  ,  fans  intérêts  néanmoins ,  la  fomme  ci- 
deflus  de  B73C5  liv.  ly  f.  5*  den.  pour  une  part , 
Bc  ainli  à  proportion  pour  une  demi-part  ou 
autre  portion  de  part  entre  les  mains  du  Caif- 
lier  de  la  Troupe  ,  qui  fera  tenu  de  s^en  char¬ 
ger  en  recette  ,  defquels  fonds  il  fera  fait  em¬ 
ploi  ÿ  ainfi  qu’il  fera  arrêté  par  l’Article  XXV 
ci' après. 

Art,  IX, 

»  Pour  faciliter  auxdits  nouveaux  Adeuts 
Bc  Adrices  le  paiement  des  8730  liv.  ly  f.  y  d.^, 
U  leur  fera  retenu  fur  le  produit  des  émolu-^ 
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mens ,  à  moins  qu  ils  ne  veuillent  faire  le  paie¬ 
ment  de  leurs  deniers  par  chaque  année  ,  & 
jufqu^à  concurrence  de  la  fomme  de  looo  liv, 
par  part,  &  ainfi  à  proportion  pour  une  demi- 
part,  ou  autrr  portion  de  part,  &  ce  par  pri¬ 
vilège.  &  par  préférence  à  tous  leurs  Créanciers 
particuliers  ,  de  laquelle  fomme  les  intérêts  leur 
feront  payés  par  la  Troupe  à  la  clôture  du 
Théâtre* de  chaque  annêt. 


A  R  T.  X. 


Tous  les  Aéteurs  &  Aéirices  qui  feront  ren¬ 
voyés  après  quinze  années  de  fervice  ,  jouiront 
de  1000  liv  de  penfion  viagère,  laquelle  leur 
fera  payée  annuellement  par  la  Troupe  ,  fans 
aucune  retenue  ni  diminution  des  împofitions 
préfentes  ou  à  venir  ,  de  fix  mois  en  fix  mois  s 
à  compter  du  jour  8c  date  des  ordres  du  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  en  exer¬ 
cice,  fur  lefquels  feront  expédiés  les  contrats 
de  conftitution  defdites  rentes  ainfi  accordées 
aux  Aéleurs  ou  Aélrices  retirés. 

A  R  T.  X  L 


\ 


»  Il  fera  libre  auxdits  Adeurs  &  Adrices  de 
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fe  retirer  après  vingt  années  de  fervîce ,  3c  ati* 
dit  cas  5  ils  jouiront  de  la  penfion  de  looo  liv*  ^ 
laquelle  fera  conftituée  à  leur  profit ,  confor¬ 
mément  au  précédent  Article  5  néanmoins  ceux 
defdits  Adeurs  ou  Adrices  qui  feront  jugés 
néceflaires  après  lefdites  vingt  années  de  fervic© 
ne  pourront  fe  retirer,  mais  ils’ auront  15'ooU 
de  penfion  viagère ,  en  continuant  par  eux  leurs 
fêrviccs  pendant  dix  autres  années» 

Art.  XII. 

»  Et  néanmoins  s’il  furvient  à  quelques  Ac-- 
teurs  ou  Adrices ,  avant  ledit  terme  de  quinze 
ans ,  des  accidens  ou  infirmités  habituelles 
qui.  les  mettent  hors  d’état  de  continuer  leurs 
fervices ,  lefdites  penfions  de  1000  liv.  feront 
conftituées  à  leur  profit,  en  conféquence  d’une 
Délibération  fignée  de  tous  ceux  qui  compo- 
feront  alors  ladite  Troupe  ,  pour  leur  être 
payée ,  ainfî  qu’il  efl  porté  en  l’Article  X  ci- 
defilis,  à  compter  du  jour  &  date  des  ordres 
de  M.  le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 


en  exercice. 
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Art.  XIII. 

»  A  l’égard  des  pen fions  aduc-nement  fub- 
fixantes.  Sa  Majefié  ayant  ordonné,  par  l’Art» 
Xi II  dudit  Arrd  de  Ton  Confeil ,  qiul  en  feroit 
fait  é'at,  fur  lequel  ,  à  Elle  rapporté.  Sa 
Majefté  s’efi:  réfervée  d’ordonner  ce  qu’il  ap- 
partiendroit  ;  ledit  état  a  été  dreflé  &  annexé' 
à  la  minute  des  Préfentes  ,  après  avoir  été  cer¬ 
tifié  véritable  par  lefdits  Comparans  ,  en  pré- 
fence  des  Notaires  foufiignés  ,  pour  être  tranf- 
crit  enfiiite  de  Texpédition  d’icelîes  ,  &  être  fait 
irention  fur  iccltii  de  ce  qui  aura  été  ordonné 
pat  Sa  Majefté ,  pour,  par  lefdits  Comparans^ 
s’y  conformer, 

» 

*  A  R  T.  X  I  V. 

30  Toutes  les  penfions ,  telles  qu’elles  ont  été 
réglées  parles  Articles  X,  XÎ5XII  ci-defiiis^ 
&  celles  qui  feront  confervées  par  Sa  Majefté 
entre  celles  qui  fubfiftent ,  feront  dorénavant 
à  la  charge  de  la  Troupe  ,  "en  forte  que  tous 
ceux  ou  celles  qui  fuCcéderont  aux  Adeurs  ou 
Adrices  qui  viendront  à  décéder  ou  à  fs  reti-  ' 
ler  J  n’en  foient  aucunement  tenus. 
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/ 

»  Comme  auflî  ceux  ou  celles  qui  doivent 
aduellement  aucunes  defdites  penfions ,  au 
terme  de  lade  du  23  Jum"i<5p2  &  autres  fub- 
féquens ,  en  feront  &  demeureront  déchargés 
à  compter  du  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de 
Tannée  17J7. 

Art.  XV. 

.  i 

^  L’Hôtel  où  fe  font  les  repréfentatîons  de 
la  Comédie  &  fes  dépendances ,  généralement  - 
tout  ce  qui  compofe  ledit  établilTement ,  feront 
&  demeureront  affedés  fpécialement  &  par 
privilège  au  rembourfement  des  fonds  de  part 
de  au  paiement  defdkes  penfions  ,  lefquelles  ; 
comme  penfions  alimentaires,  ne  pourront  être 

failles  par  aucuns  Créanciers  des  Penfionnaires^ 

« 

A  R  T.  X  VL 

31  II  y  aura  trois  Semainiers  qui  fervîront  fuî- 
vant  l’ordre  de  leur  réception ,  &  dont  le  plus 
ancien  de  chaque  femaine  fortira  de  fondion 
&  fera  remplacé  par  le  plus  ancien  des  deux 
refians ,  &  ainfi  fuccellivement  de  femaine.  ea 
femaine. 
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»  Les  fondions  defdits  Semainiers  confifte- 
ront  dans  l’adminiftration ,  police  intérieure  & 
difcipline  de  la  Troupe  en  la  maniéré  ci-après 
expliquée ,  &  fuivant  le  Réglement  qui  a  été 
fait  en  conformité  des  ordres  de  Sa  Majefté, 
porté  par  TArticIe  XVI  dudit  Arrêt  du  Con^ 
feil  duquel  Réglement  il  fera  ci-après  fait 
men  tion, 

A  R  T.  X  V  I  L 

I 

»  Arrivant  le  cas  de  décès  ou  de  retraite 
d’aucuns  defdits  Adeurs  ou  Adrices ,  ceux  qui 
fe  retireront  èc  le  plus  ancien  Semainier  ,  à 
l’égard  de  ceux  qui  viendront  à  décéder ,  feront 
tenus  de  fe  retirer  pardevers  M.  le  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  ,  alors  en  exer¬ 
cice  pour,  fur  le  rapport  qui  fera  fait  par  lui 
à  Sa  Majefté  ,  ordonner  des  parts  &  portions 
vacantes  par  brevets  particuliers  qui  ferpnt 
expédiés  par  les  fieurs  Intendans  des  Menus, 

Art.  X  V  I  I  L 

La  recette  générale  fera  faite  par  un  feul 
Cailîîer,  auquel  les  Receveurs  particuliers-  des 
dilférens  Bureaux  feront  tenus  de  compter  cha- 
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que  jour  après  le  Spedacle  ,  ainfi  que  le  Con¬ 
troleur,  de  remettre  aufli  audit  Caidier  Tétât 
des  crédits  de  chaque  jour  ;  en  conféquence  , 
le  Caidier  tiendra  /egiftre  de  ladite  recette  ef- 
fedive,  enfemble  defdits  crédits  jour  par  jour, 
duquel  regiftre  un  double  pour  le  contrôle  de 
la  caide  fera  tenu  par  le  plus  ancien  des  Se¬ 
mainiers  en  exercice ,  &  chacun  defdits  regif- 
tres  (era  ligné  en  première  &  derniere  feuilles  , 
paraphé  fur  chacune  defdites  feuilles  par  un  des 
fleurs  Intendans  des  Menus. 

A  RT.  X  I  X. 

30  Les  deniers  de  la  recette  eflfedive,  ainO  que 
ledit  regiftre  de  cailfe ,  feront  enfermés  dans  le 
coffre  fort  qui  ed  dans  THôtel  ,  lequel  fermera 
à  deux  clefs,  dont  une  demeurera  ès  mains  du 
plus  ancien  Semainier  en  exercice ,  Tautre  en 
celles  dudit  Caidier, 

Art,  XX. 

»  Ledit  Caidier  fera  feuî  chargé  de  la  dé- 
penfe,  èc  ne  pourra  faire  aucun  paiement  que 
fur  les  mandemens  lignés  des  trois  Semainiers,' 

&  de  flx  perfonnes  au  moins  ,  tant  Adeurs 
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qu’Adrlces.  Ledit  Caiflîer  tiendra  pareillement 
regiftre  de  la  dépenfe  auflî  jour  par  jour  ,  du¬ 
quel  regiftre  il  fera  tenu  un  double  pour  fervir 
de  contrôle ,  lefdits  deux  regiflres  en  la  forme 
&  ainfi  qu’il  a  été  réglé  pour  la  recette,  par 
les  Articles  XVIil  &  XIX  ci-defTus ,  &  celui 
du  Cailîier  fera ,  comme  dit  eft ,  renfermé  dans 

le  coffre-fort,  fuivant  l’article  précédent, 

>  , 

A  K  T.  XXL 

»  A  l’égard  des  regiflres  du  contrôle  de  re¬ 
cette  &  dépenfe ,  le  Semainier  le  plus  ancien 
en  exercice  fera  tenu  'de  le  renfermer  chaque 
jour  dans  l’armoire  de  la  Chambre  d'Affemblée. 

Art,  XXI I. 

»  Pour  éviter  la  multiplicité  des  quittances  , 
îe  Caifïier  dreffera  des  états  de  gages  &  ap- 
pointemens  des  Gagifles  &  autres  employés  au 
fervice  de  la  Troupe  à  la  fin  de  chaque  mois , 
lefquels  états  feront  margés  par  chacun  defdits 
Gagifles  &  autres,  après  néanmoins  qu’ils  auront 
été  arrêtés  par  les  trois  Semainiers, 
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S’il  arrivoit  que  les  mémoires  des  Ouvriers 
ou  FournilTeurs  ne  puffent  être  acquittés  en 
entier  fur  le  produit  de  la  recette  du  mois ,  il 
en  fera  fait  un  état  double  dont  l’un  fera  remis 
ès  mains  d’un  des  lîeurs  Intendans  des  Menus 
l’autre  en  celles  du  plus  ancien  Semainier  qui 
fe  trouvera  en  exercice  ;  &  fera  le  montant 
defdits  mémoires ,  autant  que  faire  fe  pourra  , 
acquitté  des  premiers -deniers  de  la  recette  du 
mois  fubféquent. 

Art.  XXIV. 

»  A  la  fin  de  chaque  mois  ,  les  regiftres  de 
recette  &  dépenfe ,  ainfi  que  ceux  du  contrôle, 
feront  repréfentés  à  l’un  des  fieurs  Intendans 
des  Menus  ,  pour  par  lui  les  vifer  3c  arrêter.. 

Art.  XXV. 

»  Sur  le  produit  de  la  recette  feront  prélevés  : 

»  1®,  Les  trois  cinquièmes  du  quart ,  fans  dé- 
duélion  quelconque  pour  l’Hôpital-Général  ; 

»  2^.  Le  dixième  en  faveur  del’Hôtel-Dieu  , 
déduétion  ftite  de  3Q0  liv, ,  dont  la  retenue  a 
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été  ordonnée  par  Sa  Majefté  ,  pour  les  frais 
par  chaque  jour  de  repréfentation  ; 

»  3®.  La  rente  annuelle  de  25*0  liv.  due  à  la 
Menfe  Abbatiale  de  S.  Germain-des-Prés  ; 

»  4®.  Les  penfions  viagères  dont  la  Troupe 
fera  chargée  ; 

»  Les  intérêts  des  fonds  ou  portions  de 
fonds  ,  ainfî  qu’il  eft  porté  par  les  Articles  III 
IX. 

»  6°,  Les  fommes  payées  pour  fonds  ou 
portions  de  fonds  ,  dans  les  cas  prévus  de  rAr-» 
ticle  III  ’ci-deflfus. 

»  7°.  Les  appointemens  du  Caiflîer  ,  des 
Receveurs  particuliers ,  &  des  Gagiftes  &  autres 
Employés  au  fervice  de  la  Troupe. 

30  8°.  Et  finalement  feront  payés  &  acquit¬ 
tés  tous  les  frais  ordinaires  te  extraordinaires  , 
à  la  charge  commune  de  la  Troupe;  &  quant 
au  furplus  du  produit  des  repréfentations  jour¬ 
nalières  ,  il  fera  divifé  &  partagé  en  vingt-trois 
portions  égales ,  &  diftribué  aux  Adeurs  ou 
Adrices ,  à  proportion  des  parts  ou  portions 
de  parts  appartenantes  à  chacun  d’eux  dans  le 
fonds  dudit  établiflement, 

»  A  l’égard  des  deniers  qui  proviendront  des 
paiemens  qui  feront  faits  par  les  nouveaux  Aç- 

G 


ÿ8  CoMéDiE 

teurs  ou  Adrices  pour  leurs  fonds  ou  portions 
de  fonds ,  ils  ne  pourront  être  employés  qu’au 
paiement  des  Créanciers  de  la  Troupe ,  &à  cet 
effet ,  feront  remis  par  le  Caifîîer  ès  mains  du 
Notaire  de  la  Troupe  à  chaque  clôture  du 
Théâtre  ,  &  feront  lefdits  paiemens  faits  en  la 
forme  qui  fera  ci-après  prefcrite  par  TArt.  XL* 
»  Les  deniers  qui  rentreront  à  la  Troupe  , 
pour  le  rembourfement  des  fonds  qu’elle  aura 
avancés  aux  Adeurs  ou  Adrices  retirés  ou  dé¬ 
cédés  en  conféquence  de  TArticle  III  ,  feront 
■  pareillement  employés  à  f extindion  des  dettes 
de  la  Troupe  ;  &  à  cet  effet  ,  ils  feront  aufîî 
remis  ès  mains  du  Notaire  de  la  Troupe ,  au 
fur  èc  à  mefure  de  ladite  rentrée. 

»  Il  fera  néanmoins  obfervé  de  rembourfer 
par  préférence  les  billets  &  obligations. 

A  R  T.  XXVI. 

»  La  penfion  de  12000  liy.  par  chaque  an¬ 
née,  accordée  à  ladite  Troupe  par  brevet  du 
24  Août  1682  ,  fera  pareillement  partagée  en 
vingt-trois  parts  égales  ,  conformément  à  l’Ar¬ 
ticle  précédent  ;  &  chacune  defdites  portions 
fera  &  demeurera  ,  comme  par  le  paffé  ,  non- 
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faififlable  par  aucuns  Créanciers  particuliers 
dcfclits  Adeurs  Ôc  Adrices. 

Art.  XXVII. 

La  part  de  chacun  defdits  Adeurs  &  Ac¬ 
trices  dans  le  produit  des  repréfentations  fera 
divifée  en  trois  portions  égales  ,  favoir  ,  deux 
tiers  libres  &  non-faififfables  par  les  Créan¬ 
ciers  ,  pour  être  appliqués ,  Tun  aux  alimens  , 
Tautre  à  Thabillement  &  entretien  de  chacun 
d*eux;  &  quant  à  Tautre  dernier  tiers  ,  il  fera 
afifedé  aux  Créanciers  des  Adeurs  ou  Adrices 
fur  lefquels  il  furviendra  des  faifîes  :  en  forte 
qu’après  le  rembourfement  &  entier  paiement 
du  fonds  de  la  part  ou  portion  de  part  de  cha¬ 
que  Adeur  ou  Adrice  ,  fans  qu’il  (oit  befoin 
de  les  renouveller  fur  le  tiers  de  la  portion  en¬ 
tière  à  lui  appartenante  dans  le  produit  des  re¬ 
préfentations  ordinaires. 

»  Ne  pouvant  lefdits  Adeurs  &  Adrices 
aliéner  ni  difpofer  par  tranfport  de  leur  demi- 
part  dans  les  émolumens  ,  au-delà  dudit  tiers 
affedé  auxdits  Créanciers, 
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Art.  XXVIII. 

»  Les  deniers  qui  compoferont  le  tiers  def- 
tiné  aux  Créanciers  feront  retenus  par  le  Caif- 
fier  ,  pour  être  remis  à  la  clôture  de  chaque 
année  ,  ès  mains  du  Notaire  de  la  Troupe , 
par  lequel  ils  feroiu  payés  &  contribués  ,  s’il  y 
échet ,  entre  les  Créanciers  faififlàns  ;  &  feront 
.  les  contributions  arrêtées  par  les  Débiteurs  , 
en  préfence  de  deux  Comédiens  ftipulans  pour 
la  Troupe  ,  ainfi  qu’il  s’eft  pratiqué  jufqu’à 
préfent, 

A  R  T.  X  X  I  X. 

»  Les  exploits  des  faifies  qui  feront  faites 
feront  portés  par  le  Caîlïier  fur  deux  regiftres  , 
dont  un  reliera  entre  fes  mains ,  l’autre  en 
celles  du  Notaire  de  la  Troupe. 

30  Les  main-levées  feront  pareillement  tranf- 
crites  fur  les  mêmes  regiftres  par  mentions ,  & 
les  exploits  de  faifie  &  expéditions  des  main¬ 
levées  mifes  dans  l’armoire  fermant  à  clef,  qui 
eft  dans  la  Chambre  d’Aflemblée. 

Art.  XXX. 

»  S’il  étoit  néceflaire  d’occuper  ou  de  défenî 


Françoise, 

dre  fur  lefdites  faifies ,  elles  feront  remîfes  par 
le  Caiffier  ès  mains  du  Procureur  de  la  Troupe 
au  Parlement  ou  au  Châtelet, 

Art.  XXXI, 

»  Chaque  année  ,  à  la  clôture  du  Théâtre  ^ 
îl  fera  drefle  par  le  Caiffier  trois  états, 

»  Le  premier  contiendra  les  parts  ou  por¬ 
tions  de  parts  de  chaque  Adeur  ou  Aélrice 
dans  le  fonds  de  fétablilTement  ;  ce  qui  en  aura 
été  acquitté  Ôc  reftera  à  acquitter. 

»  Le  fécond  contiendra  les  dettes  paflîves  de 
la  Troupe  ,  avec  défignation  des  noms  des 
Créanciers  ,  des  contrats  ou  obligations,  de 
leurs  dates ,  ainfi  que  les  termes  d’échéance  def- 
dites  obligations. 

3>  Le  troifieme  ,  les  pendons  viagères  dont 
la  Troupe  fe  trouvera  alors  chargée, 

»  Lcfquels  états  feront  arrêtés  ,  approuvés 
&  reconnus  par  tous  les  Adeurs  &  Adrices  , 
&  enfuite  rendus  au  Caiffier ,  après  avoir  été 
tranferits  ffir  le  regiftre  fur  lequel  feront  por¬ 
tées  toutes  les  Délibérations  ,  &  qui  fera  ren¬ 
fermé  par 'le  plus  ancien  Semainier  dans  far- 
moire  étant  dans  la  Chambre  d’Affiemblée  ,  da 

G  3 


'^02'  Comédie 

la  confervatlon  duquel  ledit  Semainîér  demeiwf 

rera  garant. 

) 

Art.  XXXII. 

»  II. ne  pourra  dorénavant  être  fait  aucun 
emprunt  que  pour  dépenfe  forcée ,  ainfi  qu’il 
eft  porté  par  l’Article  V  ,  &  non  par  billets 
particuliers  ,  mais  feulement  par  contrats  de 
conftitution  ,  autant  que  faire  fe  pourra  ,  ou 
par  obligations  ^  lefquels  contrats  ou  obliga¬ 
tions  feront  Cgttés  par  tous  les  Aéteurs  &  Ac¬ 
trices,  &  ne  pourront  être  pafTés  quepardevant 
le  Notaire  de  la  Troupe  qui  en  gardera  mi¬ 
nute  ;  le  tout  en  vertu  de  Délibérations  qui 
•  feront  remifes  aux  lîeurs  Intendans  des  Menus  ^ 
pour  être  préfentées  aux  premiers  Gentilshomi* 
mes  de  la  Chambre^  &  être  donnés  les  ordres 
néceffaires,  après  néanmoins  avoir  pris  l’avis 
des  Avocats  compofansle  Confeil  delà  Troupe^ 
à  peine  de  nullité  defdits  cbntrats  ou  obliga¬ 
tions  qui  ne  feroient  pas^  faits  dans  la  forme 
ci-deflus  prefcrite  ,  conformément  à  l’Article 
XXXIl  dudit  Arrêt  du  Confeil. 
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y 

Art.  XXXIII. 

% 

»  Néanmoins  les  obligations  &  billets  fub- 
fîflants  aduellement ,  après  que  les  fommes,  les 
dates ,  &  même  les  noms  des  Créanciers  ,  au¬ 
tant  que  faire  fe  pourra ,  en  auront  été  confta- 
•  tés  à  la  clôture  du  Théâtre  de  la  préfente  an¬ 
née  5  &  ainfi  fucceflîvement  par  une  Délibéra¬ 
tion  lignée  des  fix-  plus  anciens  Aéleurs  ,  fui- 
vant  Tordre  de  réception  ,  feront  convertis  en 
contrats  de  conftitution  ,  ou  renouvellés  au 
plus  long  délai  qu’il'  fera  poffible  ,  par  lefdits 
fix  plus  anciens  Aéleurs  ,  à  Teffet  de  procurer 
à  la  Tro-iipe  la  facilité  de  faire  des  emprunts  à 
conftitution  de  rente  ,  pour  rembourfer  le 
montant  defdites  obligations  8c  billets. 

35  Dans  le  cas  où  les  Rentiers  viendroîent 
pour  Tarrangement  de  tous  à  tranfmettre  à 
d’autres  la  propriété  de  leurs  rentes  ,  lefdits 
fix  plus  anciens  Adeurs  pourront  paflèr  les 
nouveaux  contrats  au  profit  de  ceux  qui  fe 
préfenteront ,  pour  être  fubrogés  aux  premiers 
ou  fubféquens  ,  8c  vaudront  lefdits  contrats 
comme  s’ils  avoient  été  fignés  de  toute  la 
Troupe, 
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Art.  XXXIV. 


»  Il  fera  fait  incelîàmment  par  le  Notaire 
de  la  Troupe  un  inventaire  double  par  bref 
état  des  titres  &  papiers  des  archives  ,  lefquels 
feront  remis  dans  des  boîtes  étiquetées  chacune 
des  cotes  qu’elles  contiendront  ,  &  feront  lef- 
dites  boîtes ,  ainfi  que  Tun  des  -doujDles  dudit 
inventaire ,  renfermés  dans  une  armoire  de  la 
Chambre  d’Afifemblée  fermante  à  deux  clefs  , 
dont  Tune  demeurera  entre  les  mains  'du  plus 
ancien  Semainier,  l’autre  en  celles  du  Notaire 
de  la  Troupe  ,  qui  gardera  pardevers  lui  l’au¬ 
tre  double  dudit  inventaire. 

A  R  T.  •  X  X  X  V. 

\ 

»‘I1  ne  pourra  être  retiré  aucuns  titres  nî 
papiers  de  ladite  armoire  qu’en  vertu  d’une  Dé¬ 
libération  fignée  des  trois  Semainiers  &  de 
trois  autres  anciens  Adeurs  ,  &  fur  les  récé- 
piffés  de  ceux  qui  auront  retiré  lefdits  titres  8z 
papiers',  lefquels  récépiffés  demeureront  au  lieu 
&  place  defdits  titres  &  papiers  ,  jufqu’à  ce 
qu’ils  aient  été  rapportés  ;  &  le  rapport  en  fera 
conftaté  en  marge  defdites  Délibérations ,  par 
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la  mention  qui  en  fera  faite  3c  fîgnée  des  Se¬ 
mainiers  3c  anciens  Adeurs  fufdits. 

Art.  XXXVI. 

»  Lefdits  Comédiens ,  pour  fe  conformer  aux 
ordres  de  Sa  Majefté  ,  feront  tenus  de  repré- 
fenter  chaque  jour,  fans  que  ,  fous  aucun  pré¬ 
texte,  ils  puifl'ent  s’en  difpenfer. 

Art.  XXXVI  r. 

»  Le  Confell  de  la  Troupe  fera  toujours 
compofé  de  deux  anciens  Avocats  au  Parle¬ 
ment,  3c  d’un  Avocat  aux  Confeils  ,  nommant 
à  cet  effet  Béaffe  de  la  Broffe  3c  Simon 
de  Mozar,  anciens  Avocats  au  Parlement,  3c 
Brunet ,  Avocat  aux  Confeils  ;  3c  dans  le 
cas  de  décès  de  Tun  defdits  fleurs  ,dl  y  fera 
pourvu  par  Délibération  à  la  pluralité  des 
voix. 

Art.  X  X  X  V  I  I  L 

f>  Pour  conftater  l’état  aduel  de  la  Troupe , 
en  conformité  des  Articles  III  &  XXI  dudit 
Arrêt  du  Confeil ,  il  a  été  dreffé  un  état  gé¬ 
néral  de  fes  affaires  au  Avril  dernier ,  qui 
conftate  : 
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1®.  Les  fommes  acquittées  audit,  jour 
Avril  17^7  par  chacun  des  Aâ:eurs&  Aélrices 
fur  le  fonds  de  leurs  parts  ,  fur  le  pied  de 
13 130  liv.  17  f.  chaque  part,  dans  les 302007  L 
y  f. ,  qui  compofoient  ci-devant  les  fonds  def- 
dites  Société  &  établifTement ,  montantes  à  la 
fomme  de  27<5oi3  liv.  6  f.  5  den. ,  fuivant  Té¬ 
tât  annoncé  en  TArt.  III  du  préfent  contrat  ; 

2®.  Les  différentes  parts  ou  portions  de 
parts  appartenantes  à  chacun  des  Adeurs  ou 
Adrices  dans  ledit  fonds  fixé  &  réduit  par 
TArticle  I  dudit  Arrêt  du  Confeil,  à  la  fomme 
de  200807  liv.  16  f.  6  den, ,  chaque  part  de 
8730  1.  15*  f  7  den.  ; 

»  3*^.  Les  fommes  qui  refioient  dues  &  à 
acquitter  audit  jour.  Avril  1777  à  la 
Troupe  par  les  Adeurs  ou  Adrices  ,  pour  le 
fonds  de  leurs  parts ,  fur  le  pied  de  la  nouvelle 
fixation ,  lefquelles  fommes  montent  à  celle  de 
3 1 849  liv,  2  f.  I  den.  ; 

»  Les  dettes  de  la  Troupe ,  par  contrats  , 
obligations  Sc  billets ,  montantes  à  la  fomme  de 
486930  liv.  ; 

35  y"".  Les  penfions  viagères  dues  aux  Adeurs 
3c  Adrices  retirés  ; 

»  6”.  Celles  dont  la  Troupe  eft  chargée  envers 
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dîfFérens  Employés  retirés,  à  titre  de  récompenfe 
de  fervice. 

»  Cet  état  général  contenant  en  outre  les 
charges  annuelles  ; 

»  Le  détail  des  appointemens  &  gages  annuels 
des  Employés  ,  &  des  frais  &  dépenfes  t^nt 
fixes  que  cafuels ,  dont  la  Troupe  eil:  chargée 
aduellement. 

»  Il  réfulte  de  cet  état  que  les  dettes  de  la 
Troupe  par  contrats ,  billets  &  obligations ,  au 
premier  Avril  175*7  y  montoient  à  la  fomme 
de  .  .  486930  1.  • 

Sur  lefquelles  dé¬ 
duction  faite  de  celle 
de  27v5o23  liv.  6  f.  ' 
y  den. ,  au  paiement 
de  laquelle  il  a  été 
pourvu  à  la  décharge 
de  la  Troupe  ,  par 
l’Art.  III  dudit  Ar¬ 
rêt  du  Confeil,  fui- 
vant  l’Article  III  du 

préfent  contrat,  ci  276023  î.  6  f,  f  d. 

»  Il  refte  la  fom- _ 

me  de  ....  210906  1.  13  f.  .7  d. 
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Dctautrt  part  ^  2lopo5  1.  13  H  ^  ài 

»  Mais  fur  cette- 

dite  fomme ,  il  con-  ' 
vientencore  de  dédui¬ 
re  celle  de  31849  L 
2  f.  1  den.  due  à  la 

♦ 

Troupe  pour  le  ref- 
tant  des  fonds  à  ac¬ 
quitter.  .  .  •  .  31849  I.  2  f,  I  di 

»  Au  moyen  de  la¬ 
quelle  déduélion  les 
dettes  audit  jour 
Avril  175*75  demeu^ 

reront  fixées  à  la  _ _ — -, 

fomme  de ,  .  .  ,  ^19^S7  i*  ^  d, 

»  Et  finalement  lefdits  Comédiens  ont  re^ 
préfenté  le  Réglement  rendu  par  Mefieigneurs 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  le 
23  Décembre  dernier  ,  en  conformité  de  TArt. 
XXXVIII  dudit  Arrêt  du  Confeil  ,  pour  Ta d- 
miniftration  &  police  intérieure  delà  Troupe  , 
enfemble  Tétât  de  fixation  defdits  emplois  , 
appointemens  &  gages  d*iceux ,  dreffé  par  lef¬ 
dits  Comédiens ,  en  conformité  de  TArt.  LXVII 
dudit  Réglement  >  lefquels,  états  &  Réglement 
ont  été  a  en  exécution  dudit  Arrêt  du  Confeil 
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annexés  à  la  minute  des  préfentes  ,  après  avoir 
été  certifiés  véritables ,  fignés  &  paraphés  par 
lefdits  Comédiens  en  préfence  des  Notaires 
foulîïgnés. 

Art.  XXXIX. 

»  Le  produit  des  parts  ou  portions  de  parts 
qui  font  aéluellement  vacantes  ,  ou  qui  vien- 
droient  à  vaquer  par  la  fuite  par  la  retraite 
ou  le  décès  des  Aéleurs  &  Aélrices  ,  demeu¬ 
rera  en  fequefire ,  fuivant  l’ancien  ufage  ,  ès 
mains  du  Receveur ,  jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  à 

Sa  Majefté  d’ordonner  de  la  diftribution  def- 

« 

dites  parts  ou  portions  de  parts  ,  pour  être 
ledit  produit  employé  au  paiement  des  dettes 
de  la  Troupe  ,  à  la  clôture  du  Théâtre  de 
chaque  année  ,  fans  qu’il  en  puiffe  être  diverti 
ni  appliqué  à  autre  ufage  aucune  partie ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifïe  être  ,  nonpbf- 
tant  toutes  Délibérations  contraires ,  qui  à  cet 
égard  demeureront  interdites  auxdits  Comé¬ 
diens  Ôc  à  leurs  fuccefleurs* 


/ 
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A  R  T,  X  L. 

»  Lefdits  Comédiens  confidérant  Tintérêt 
qu’ils  ont  d’accélérer  le  paiement  des  dettes  de 
la  Troupe  ,  &  opérer  leur  entière  libération  , 
après  avoir  examiné  les  différens  moyens  qui 
ont  été  propofés  &  mis  en  délibération  dans 
leurs  Aflemblées  ,  ont  adopté  par  préférence  , 
comme  le  moyen  le  plus  avantageux  ,  l’abon¬ 
nement  d’un  certain  nombre  de  places  ou 
droits  d’entrée  au  Spedacle ,  moyennant  une 
fomme  à  une  fois  payer  ;  le  produit  defqueîs 
abonnemens  fera  employé  au  paiement  des 
dettes  de  la  Troupe. 

»  En  conféquence  ,  &  fous  le  bon  plaifir  de 
Sa  Majefté  ,  les  Comédiens  ont  arrêté  &  font 
convenus  qu’il  fera  abonné  le  nombre  de  cin¬ 
quante  places  ou  droits  d’entrée  au  Speélacle , 
à  raifon  de  3000  liv.  pour  chacune  defdites 
places  ,  dont  chaque  Abonné  jouira  fa  vie  du¬ 
rant,  fans  pouvoir  céder  ni  fubroger  audit  droit 
qui  que  ce  foit  ,  finon  à  forfait ,  &  toujours 
fur  la  tête  &  la  vie  durant  du  premier  Abonné  ; 
defqueîs  abonnemens  il  fera  palïé  ade  par  tous 
les  Comédiens ,  &  tenu  un  regiftre  particulier. 


Françoise. 
Art.  X  L  I. 


îiî 


»  Les  Comédiens  confirment  ,  approuvent 

5c  ratifient  ,  autant  que  befoin  feroit  ,  ladite 

« 

tranfaélion  pafTée  entre  ledit  Seigneur  Abbé  de 
S.  Germain-des-Prés  &  leurs  prédéceTTeürs ,  du¬ 
dit  jour  24  Août  16^  J  ;  en  conféquence  pro¬ 
mettent  5  s’obligent ,  tant  pour  eux  que  pour 
leurs  fuccefleurs  ,  de  payer  &  continuer  lefdites 
25*0  liv.  de  rente  &  de  redevance  ,  ainfi  qu  ÎI 
eft  porté  audit  ade. 

Art.  X  L  I  I. 

»  Les  nouveaux  Adeurs  ou  Adrlces  qui  fe¬ 
ront  admis  dans  la  Troupe  ,  feront  tenus  de 
ratifier  ces  préfentes  par  ade  enfuite  d’icelles  , 
&  ne  feront  admis  au  partage  des  émolumens  , 
qu’après  avoir  juftifié  defdits  ades  de  ratifica¬ 
tion  au  premier  Semainier  alors  en  exercice. 

> 

A  R  T.  X  L  1 1  I. 

.  » 

30  En  conformité  des  ordres  de  Sa  Majefté  , 
portés  par  TArt.  XXXIX  dudit  Arrêt  du  Con- 
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feil,  MM.  les  Gentilshommes  de  la  Chambre^ 
feront  priés  de  faire  leur  rapport  à  Sa  Ma- 
jefté  du  préfent  traité  ,  &  la  fupplier  de  Ta- 
gréer  &  confirmer. 

»  Car  ainfi  a  été  arrêté  &  convenu  ,  promet¬ 
tant  &  obligeant ,  renonçant  ;  fait  &  paffé  à 
Paris  audit  Hôtel  ,  en  f  Affemblée  defdits  Ac¬ 
teurs  ou  AdriceSjle  ^  Juin  17 jS  après  midi 
&  ont  figné  la  minute  des  préfentes  demeurée 
audit  M^.  de  Savigny ,  fun  des  Notaires  fouf- 
fignés.  Signés^  Sauvaige  &  de  Savigny. 

»  Régiftré,ouï  le  Procureur-Général  du  Roi, 
pour  jouir  par  lefdits  Impétrans  &  leurs  fuccef- 
feurs  de  feffet  &  contenu  en  icelui  ,  &  être 
exécuté  félon  fa  forme  &  teneur  ;  à  la  charge 
qu’en  cas  de  faifies  ,  lefdites  faifies  tiendront  en¬ 
tre  les  mains  du  Notaire  de  la  Troupe  dépofi- 
taire  ,  lequel  ne  pourra  s’en  deffaifir  qu’entre 
les  mains  de  qui ,  &  ainfi  qu’il  fera  par  Juftice 
ordonné,  fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris  , 
en  Parlement ,  le  7  Septembre  lyôi  ,  Signé  ^ 
Dufranc. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT  DU  ROI, 

^  Du  4 Z  Janvier 

»  Sur  la  Requête  préfentée  au  Roi  en  fon 
Confeil  par  les  Adeurs  &  Adrices  compofans 
la  Troupe  des  Comédiens  François  ordinaires 
de  Sa  Majefté  ,  contenant  qu’en  exécution  de 
l’Article  XXXIX  de  l’Arrêt  de  fon  Confeil 
d’Etat  du  18  Juin  175*7  ,  les  Supplians  au- 
roient  palfélep  Juin  lyj'S  devant  de  Savigny 
&  fon  Confrère ,  Notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
un  aéle  de  Société  auquel  auroit  été  annexé 
le  Réglement  arrêté  par  les  premiers  ‘Gentils¬ 
hommes  de  la  Chambre  de  Sa  Majefté  le  25 
Décembre*  I75'7  3  conformément  à  l’Article 
XXXVIII  dudit  Arrêt  du  Confeil  d’Etat ,  con- 
cernant  l’adminiftratîon ,  police  &  difeipline 
intérieure  de  la  Troupe  ;  un  état  des  fonds  de 
parts  payés  par  les  Aéleurs  &  Adrices  jufqu’au 
"  Avril  1757  9  ligné  des  lîeurs  Intendans 
des  Menus  ;  un  état  des  penfions  aéluellement 
fubfift antes  ,  enfemble  celui  de  fixation  dès 
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emplois ,  appointemens  &  gages  d’iceux  ,  le 
tout  conformément  aux  Articles  III  &  XIII 
dudit  Arrêt  du  Confeil  d*Etat ,  &  LXVII  du 
Réglement  arrêté  par  les  premiers  Gentils¬ 
hommes  de  la  Chambre  de  Sa  Majeflé;  mais 
que  les  Supplians  font  obligés  de  lui  repréfen- 
ter  très-humblement  J  que  dans  la  vue  de  pré¬ 
venir  jufqu*aux  moindres  difficultés  fur  l’exé¬ 
cution  dudit  Arrêt ,  qu’ils  ne  doivent  qu’à  la 
proteétion  dont  Sa  Majefté  daigne  les  honorer , 
ils  ont  été  confeillés  d’ajouter  à  quelques-unes 
des  difpofitions  dudit  Arrêt  par  leurdit  aéle  de 
Société  ,  &  d’en  expliqifêr  quelques  autres  ; 
que  les  motifs  qu’ils  ont  eus  ,  leur  font  efpérer 
de  la  bonté  de  Sa  Majefté  qu’elle  leur  fera  la 
grâce  d’approuver  &  confirmer  par  fon  auto¬ 
rité  ledit  aéfce  en  tout  fon  contenu  :  qu’il  étoit 
ordonné  feulement  par  l’Article  XXV  dudit 
Arrêt ,  que  les  deniers  qui  proviendroient  des 
paiemens  qui  feroient  faits  par  les  nouveaux 
Adeurs  &  Adrices  pour  leurs  fonds  ouj)or- 
tions  de  fonds  ,  ne  pouvoient  être  employés 
qu’au  paiement  des  Créanciers  de  la  Troupe  ; 
que  les  Supplians  ,  par  l’Article  XXV  de  leur¬ 
dit  ade  de  Société  ,  ont  ajouté  qu’à  cet  effet 
lefdits  deniers  feront  remis  par  le  Caiffier  ,  ès 
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mains  du  Notaire  de  la  Troupe  à  chaque  clô¬ 
ture  du  Théâtre  ,  ce  qui  leur  a  paru  nécefifaire 
pour  fatisfaire  au  paiement  6c  rembourfement 
des  obligations  Ôc  billets  dont  les  Supplians  ne 
pourroient  obtenir  de  leurs  Créanciers  le  re¬ 
nouvellement  ou  la  converfion  en  contrats  , 
conformément  à  TArticle  XXXIII  dudit  Arrêt 
du  Confeil  ;  &  que  par  la  même  raifon  ,  & 
pour  procurer  la  plus  prompte  libération  de  là 
Troupe ,  les  Supplians  ont  encore  ajouté  que 
les  deniers  qui  leur  rentreroient  poXir  rembour¬ 
fement  des  fonds  qu'elle  auroit ,  en  conféquence 
de  TArticle  III  dudit  Arrêt ,  avancés  aux  Ac¬ 
teurs  ou  Aélrices  retirés  ou  décédés  ,  feroient 
pareillement  employés  à  Textinétion  des  dettes 
de  la  Troupe  ,  &  qu’à  cet  effet  ils  feroient  aufli 
remis  audit  Notaire ,  au  fur  &  à  melure  def- 
dits  rembourfemens  :  que  par  l’Article  XXVII 
dudit  Arrêt  ^  il  a  été  ordonné  que  les  deux  tiers 
des  repréfentations  journalières  feroient  appli¬ 
qués  ,  Tun  aux  alimens ,  8c  l’autre  à  l’habille¬ 
ment  ôc  entretien  de  chacun  des  Aêieurs  ou 
Adrices  fur  lefquels  il  furviendroit  des  faifies  ; 
mais  que  pour  Texécution  plus  certaine  def- 
dites  difpolitions  ,  les  Supplians  ont  ajouté  que 

lefdits  Acteurs  ôc  ACtrices  ne  pourroient  aliéner 
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au-delà  dudit  tiers  :  que  par  TArticle  XXXI 
dudit  Arrêt  ,  il  a  été  feulement  ordonné  que 
l’un  des  trois  états  y  mentionnés  contiendra 
les  dettes  palîives  de  la  Troupe ,  &  que  ,  con¬ 
formément  à  l’Article  XXXIII  dudit  Arrêt  , 
les  Supplians  ont  ajouté  que  ledit  état  con- 
tiendroit  la  défignation  du  nom  des  Créan¬ 
ciers  ,  des  contrats  ou  obligations  ,  ou  leur 
date,  ainfi  que  les  termes  d’échéance  defdites 
obligations  :  que  par  l’Article  XXXIII  dudit 
Arrêt,  Sa  Majefté  a  permis  que  les  obligations 
ou  billets  fubfiftans  ,  après  que  les  fommes  , 
les  dates  &  les  noms  des  Créanciers  auroient 
été  conftatés  par  une  Délibération  fignée  des 
fix  plus  anciens  Adeurs ,  fufTent  convertis  en 
contrats  de  conftitiition  ,  ou  renouvelles  au 
plus  long  délai  qu’il  feroit  polTible  par  lefdits 
fix  plus  anciens  Adeurs  ;  que  les  Supplians 
ont  cru  nécefTaire  d’ajouter  que  ,  dans  le  cas 
où  les  Rentiers  voudroient ,  pour  l’arrangement 
de  leurs  affaires ,  tranfmettre  à  d’autres  la  pro¬ 
priété  de  leurs  rentes ,  lefdits  fix  plus  anciens 
Adeurs  pourront  palTer  les  nouveaux  contrats 
au  profit  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour 
être  fubrogés  aux  premiers  ou  fubféquens  Ac¬ 
quéreurs  ,  &  que  lefdits  contrats  vaudroient 
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tomme  s’ils  avoient  été  lignés  de  toute  la 
Troupe  ;  les  Supplians  n’ayant  point  penfé  que 
l’intention  de  Sa  Majeftéfût  que,  dans  ce  cas, 
les  contrats  fulTent  pafles  avec  toutes  les  formes 
prefcrites  par  l’Article  XXXII  dudit  Arrêt  : 
que  par  l’Article  XL  dudit  ade ,  ils  ont  aulîî 
arrêté  ,  fous  le  bon  plaifir  de  Sa  Majefté  ,  qu’il 
feroit  abonné  le  nombre  de  cinquante  places,  ou 
droits  d’entrée  au  Speélacle  ,  à  raifon  de  3000  1. 
pour  chacune  defdites  places  dont  chaque 
Abonné  jouiroit  fa  vie  durant,  fans  pouvoir  cé¬ 
der  ni  fubroger  audit  droit  qui  que  ce  foit ,  li¬ 
non  à  forfait,  &  toujours  fur  la  tête  &  la  vie  du¬ 
rant  du  premier  Abonné;  defquels  abonnemens 
il  feroit  palTé  ade  par  tous  les  Comédiens  ,  3c 
tenu  un  regiftre  particulier  :  que  par  l’Art.  XLI 
les  Supplians  ont  approuvé  ,  confirmé  3c  rati^ 
fié ,  autant  que  de  befoin  ,  la  tranfadion  paf- 
fée  entre  l’Abbé  de  S..  Germain-des-Prés  3c 
leurs  prédécelfeurs  du  24-  Août  16^^ ,  3c 
en  conféquence  auroient  promis  3c  fe  feroient 
obligés,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fuccef- 
feurs  ,  de  payer  3c  continuer  les  25*0  liv.  de 
rente  3c  redevance  portées  audit  ade  :  que  par 
l’Article  XLII  ,  il  auroit  été  ftipulé  que  les 
nouveaux  Adeurs  ou  Adrices  qui  feroient  ad- 
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mis  dans  la  Troupe  feroient  tenus  de  ratifier 
ïedit  ade ,  &  ne  feroient  admis  en  partage  des 
émolumens  qu’après  avoir  juftifié  defdits  adtjs 
de  ratification  au  premier  Semainier  ^  qui  pour 
lors  feroit  .en  exercice  ;  qu’en  outre  les  Sup- 
plians  ofent  demander  très-humblement  à  Sà 
Majefté  de  leur  accorder  la  grâce ,  en  augmen¬ 
tant  à  celle  qu’elle  leur  a  faite  par  l’Article  III 
dudit  Arrêt  du  Confeil  ,  d’ordonner  qu’il  fera 
fait  fonds  dans  les  états  de  dépenfes  extraordi¬ 
naires  des  Menus  ,  des  intérêts  jufqifau  rem- 
bourfement  aétuel  que  Sa  Majefté  voudra  bien 
faire ,  conformément  audit  Article  III  dudit 
Arrêt  5  des  fonds  ou  portions  de  fonds  qui  fe 
font  trouvés  acquittés  au  Avril  17^75  & 
dont  la  Troupe  a  fait  &fera  les  avances  &  rem- 
bourfemens ,  conformément  à  l’Article  III  du¬ 
dit  ade  de  Société  ;  enfin  qu’il  eft  de  la  plus 
grande  conféquence  pour  les  Supplians  ,  que 
dans  aucun  cas  il  ne  puifte  être  ordonné  de 
porter  aux  Confignation?  les  deniers  qui  pour¬ 
ront  être  faifis  ,  foit  qu’ils  proviennent  du  tiers 
du  produit  des  repréfentations  ,  foit  des  rem- 
bourfemens  de  fonds  dans  le  cas  de  retraite  ou 
décès,  &  généralement  toutes  les  fommes  que 
Sa  Majefté  a  ordonnées  par  ledit  Arrêt  de  fon 
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Confell  du  18  Juin  175*7 ,  &  qu’elle  ordonnera 
par  celui  qui  interviendra  ,  être  portées  ès 
mains  du  Notaire  de  laTroupe  ;  &  que  toutes 
lefdites  Tommes  feront  payées  ,  ou  fi  le  cas  y 
cchet  ,  contribuées  &diftribuées  par  ledit  No¬ 
taire  ,  &  ce,  tant  pour  épargner  des  frais  aux 
Supplians  qui  fe  trouvent  réduits  à  un  feul  tiers 
difponible  des  repréfentations  journalières  ,que 
pour  achever  le  paiement  de  leurs  Créanciers. 
Requéroient  à  ces  caufes  les  Supplians  ,  qu’il 
plût  à  Sa  Majefté  approuver,  autorifer  &  con¬ 
firmer  ledit  aéie  pafle  par  les  Supplians  parde- 
vant  de  Savigny  &  fon  Confrère  ,  Notaires  au 
Châtelet  de  Paris ,  les  9  Juin  lyjS,  en  tout  fon 
contenu  ;  &  fpécialement  ajoutant  à  la  grâce 
que  Sa  Majefté  a  daigné  leur  faire  par  TArt.  III 
dudit  Arrêt  de  fon  Confeil  d’Etat  du  18  Juin 
175*7  5  ordonner  qu’il  fera  fait  fonds  dans  les 
états  de  dépenfes  extraordinaires  des  Menus  , 
des  intérêts  jufqu’au  rembourfement  aduel  que 
Sa  Majefté  voudra  bien  faire  faire  ,.  conformé¬ 
ment  audit  Article  III  dudit  Arrêt  ,  des  fonds 
ou  portions  de  fonds  qui  fe  font  trouvés  ac¬ 
quittés  au  Avril  175*7,  ^  dont  les  Sup¬ 

plians  ont  fait  &  feront  les  avances  &  rem- 
bourfemens ,  en  exécution  dudit  Article  IIi  ; 
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comme  auiîî  il  ne  pourra  être  ordonné  aucune 
confignation  des  deniers  qui  feront  faifis  ,  pro-  • 
venans  foit  du  tiers  du  produit  des  repréfenta- 
tions  5  fok  des  rembourfemens  de  fonds  dans 
les  cas  de  retraite  &  de  décès ,  &  généralement 
de  toutes  les  fommes  que  SaMajefté  a  ordonné 
par  ledit  Arrêt  de  fon  Confeil  du  1 8  Juin  lyyy , 
&  qu’elle  ordonnera  par  celui  qui  interviendra 
fur  la  préfente  Requête ,  être  portées  ès  mains 
du  Notaire  de  la  Troupe,  &  que  toutes  lefdites 
fommes  feront  payées  pardedit  Notaire,  ou  fi 
le  cas  y  échet ,  par  lui  contribuées  &  diftri- 
buéej  y  à  l’effet  de  quoi  ,  déroger  pour  cet 
égard ,  Si  fans  tirer  à  conféquence  ,  à  tous  Edits 
&  Déclarations  contraires  ;  ordonner  que  fur 
ledit  Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  iS  Juin  lyjy  , 
enfemble  fur  ledit  aéle  du  ^  ’Juin  1758  ,  8c 
l’Arrêt  qui  interviendra ,  toutes  Lettres  feront 
expédiées.  Vu  ladite  Requête  ,  fignée  Brunet , 
'Avocat  des  Supplians.  Le  Roi  étant  en  fon  Con¬ 
feil  ,  ayant  aucunement  égard  à  ladite  Requête, 
8c  ajoutant  à  l’Article  IX  dudit  adte  du  9  Juin 
1778 ,  a  ordonné  Sc  ordonne  que  les  retenues 
fur  le  produit  des  émolumens  des  Aéleurs  8>c 
Aélrices  pour  le  paiement  du  fonds  de  leurs 
parts  ou  portions  de  parts  ne  pourront  être 
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faites,  favoir  ,  que  d’un  tiers  pendant  les  fîx 
premiers  mois  de  chaque  année,  à  compter  du 
Avril,  de  des  deux  autres  tiers  pendant  les 
fix  autres  mois  ,  le  tout  par  pôrtions  égales 
de  chaque  mois  de  chacun  defdits  termes  ;  le 
montant  defquelles  retenues  ainfi  faites  par  le 
Caidîer ,  il  fera  tenu  de  remettre  entre  les  mains 
du  Notaire  de  la  Troupe  ,  pour  être  employé 
conformément  à  l’Article  XXV  dudit  aéle  ,  à 
peine  par  ledit  Caiffier  de  répondre  en  fon  pro¬ 
pre  de  privé  nom  des  fommes  dont  il  auroit 
omis  de  faire  la  retenue  :  comme  aufli ,  fans 
avoir  égard  à  l’Article  XXXIX  dudit  ade  du 
ç  Juin  lyyS  ,  en  ce  qu’il  y  ed  porté  que  le. 
produit  des  parts  ou  portions  de  parts  qui  font 
ou  feront  vacantes ,  par  la  retraite  ou  le  décès 
defdits  Aéleurs  ou  Adrices ,  fera  employé  au 
paiement  des  dettes  de  la  Troupe  ,  veut  de  en¬ 
tend  Sa  Majefté  que  ledit  produit  defdites 
parts  de  portions  demeure  enfequeftre  entre  les 
mains  du  Notaire  de  la  Troupe  ,  fe  réfervant 
Sa  Majefté  d’en  difpofer  ,  ainfi  qu’il  lui  plaira 
ordonner;  de  au  furplus  a  Sa  Majefté  approu¬ 
vé  ,  autorifé  de  confirmé  ,  approuve  ,  autorife 
&  confirme  ledit  ade ,  fe  réfervant  Sa  Majefté 
de  faire,  droit  dans  la  fuite  ,  fi  elle  le  juge  à 
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propos  5  &  fur  le  compte  qui  lui  en  fera  rendu  J 
fur  la  demande  portée  en  la  préfente  Requête, 
d’être  fait  fonds  dans  les  états  de  dépenfes  ex¬ 
traordinaires  des  Menus  ,  des  intérêts  jufqu’au 
rembourfement  aéluel ,  des  fonds  ou  portions 
de  fonds  qui  fe  font  trouvés  acquittés  au 
Avril  175*7  ,  ^  Supplians  ont  fait  & 

feront  les  avances  &  rembourfemens  9  en  exé¬ 
cution  dudit  Article  III  dudit  Arrêt  du  ConfeiU 
comme  aulïî  veut  &  entend  Sa  Majefté  qu’il 
ne  puifle  être  ordonné  aucune  confignation  des 
deniers  qui  feront  faifis  ^  provenants  foit  du  tiers 
du  produit  des  repréfentations  ,  foit  du  rem¬ 
bourfement  de  fonds  dans  le  cas  de  retraite  ou 
décès  9  &  généralement  dans  toutes  les  fommes 
ordonnées  ,  tant  par  le  préfent  Arrêt ,  que  par 
celui  du  18  Juin  17579  être  portées  ès  mains, 
du  Notaire  de  la  Troupe ,  &  que  toutes  lefdites 
fommes  foient  payées  par  ledit  Notaire  ,  ou 
fî  le  cas  y  échet,  par  lui  contribuées  ou  diftri- 
buées;  à  l’effet  de  quoi  Sa  Majefté  a  dérogé  & 
déroge  pour  cet  égard  ,  &  fans  tirer  à  confé- 
quence  ,  à  tous  Edits  &  Déclarations  contrai¬ 
res  :  ordonne  Sa  Majefté  ,  que  fur  ledit  A.rrêt 
de  fon  Confeil  du  18  Juin  175*7  >  enfemble  fur 
ledit  ade  du  9  Juin  175*8 ,  &  fur  le  préfent 
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!Arrêt,  toutes  Lettres  nécefiTaires  feront  expé¬ 
diées.  Fait  au  Confeil  dTtat  du  Roi ,  Sa  Majefté 
y  étant,  tenu  à  Verfailles  le  12  Janvier  1759. 
Signé  Phelypeaux. 

LETTRES -P  AXENT  ES 

Du  Août  lyGi. 

>>  Louis  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  nos  amés  &  féaux 
Conleillers,  les  gens  tenans  notre  Cour  de  Par¬ 
lement  à  Paris,  falut.  Les  Aéleurs  &  Aélrices 
compofant  la  Troupe  de  nos  Comédiens  Fran¬ 
çois  ordinaires ,  nous  ont  très-humblement  fait 
repréfenter  que,  nous  étant  fait  rendre  compte 
de  Tétât  des  affaires  de  leur  Troupe,  2c  voulant 
donner  des  marques  de  notre  proteétion  pour 
ce  Spcélacle  formé  en  France  par  le  talent  des 
plus  grands  Auteurs  qu’elle  ait  produits  ,  à 
Ttxemple  duquel  il  en  a  été  établi  de  fembla- 
bTes  dans  les  principales  Cours  de  TEurope , 
St  qui  a  joui  à  jufte  titre  de  la  protedion  parti¬ 
culière  du  feu  Roi ,  notre  très-honoré  Seigneur 
&  Bifaïeul ,  nous  nous  fommes  fait  repréfen- 
ter  les  Arrêts  &  Réglemens  donnés  au  fujet , 
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tant  de  rétablilTement  de  ladite  Troupe  que 
de  fon  adminiftration  5  police  &  difcipline,  de¬ 
puis  Tannée  i68o  qu’il  plut  au  feu  Roi  de  réu¬ 
nir  les  deux  Troupes  de  fes  Comédiens  Fran¬ 
çois;  enfemble  les  Traités  fuccellivement  pafTés 
entr’eux ,  &  particuliérement  ceux  des  j'  Jan¬ 
vier  ï68î  ,  29  Odobre  1585',  22  Septembre 
23  Juin  1692, 23  Mars  1703*  &  J  Sep¬ 
tembre  1735*  ;  6c  ayant  reconnu  que  lefdits 
Arrêts  5  Réglemens  6c  ades  de  Société  ne  pou- 
voient  avoir  leur  entière  exécution ,  nous  avons 
rendu  5  le  18  Juin  1737 ,  un  Arrêt  parlequeîi 
en  dérogeant  en  tant  que  de  befoin ,  6c  ren¬ 
voyant  6c  annulîant  lefdits  Traités  6c  Régle¬ 
mens  5  nous  avons  fait  un  nouveau  Réglement 
pour  Tadminiftration  ,  police  6c  difcipline  de 
ladite  Troupe  ;  nous  avons  ordonné  par  TArt, 
XXXIX  dud.  Réglement ,  qu’aulîitôt  après  qu’ij 
auroit  été  fait  ledure  dudit  Arrêt  dans  une 
AHem.blée  générale  defdits  Adeurs  6c  Adrices, 
ils  feroient  tenus  de  paffer  en  conformité  un 
ade  de  Société  entr’eux,  pardevant  le  Notaire 
de  la  Troupe,  lequel  ade  à  nous  repréfenté, 
feroit  par  nous  approuvé  6c  confirmé  s’il  y 
échet.  En  exécution  dudit  Arrêt.,  le  p  Juin 
1778  ,  lefdits  Adeurs  6c  Adrices  ont 
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pardevant  de  Savigny  ^fon  Confrère,  Notaires 
à  Paris ,  un  ade  de  Société  dans  lequel  ils 
ont  inféré  quelques  additions  audit  Arrêt  du 
18  Juin  I75'7  5  duquel  ade  ils  nous  ont  en- 
fuite  demandé  la  confirmation  par  une  Requête 
fur  laquelle  nous  avons  ftatué  par  un  Arrêt  de 
notre  Confeil  du  12  Janvier  175*9 ,  ^  avons 
ordonné  que  ,  tant  fur  ledit  Arrêt  que  fur  celui 
du  18  Juin  1757  ,  enfemble  fur  ledit  ade  du 
P  Juin  17585  toutes  Lettres  feroient  expédiées; 
lefquelles  Lettres  les  Expofans  nous  ont  très- 
humblement  fait  fupplier  de  leur  accorder.  A 
ces  caufes ,  de  l’avis  de  notre  Confeil  qui  a  vu 
led.  Arrêt  du  1 8  Juin  1 75*7  ,  led.  ade  de  Société 
du  P  Juin  17585  de  ledit  Arrêt  du  12  Janvier 
175P5  dont  les  expéditions  font  ci-attachées 
fous  le  contre-feel  de  notre  Chancellerie  ,  nous 
avons  de  notre  grâce  fpéciale ,  pleine  puiffance 
&  autorité  royale  ,  en  ajoutant  à  l’Article  IX 
dudit  ade  du  p  Juin  1758  ,  ordonné,  3c  par 
ces  Préfentes  (ignées  de  notre  main ,  ordonnons 
que  les  retenues  fur  le  produit  des  émolumens 
des  Adeurs  ou  Adrices,  pour  le  paiement  du 
fonds  de  leurs  parts  ou  portions  de  parts ,  ne 
pourront  être  faites ,  favoir  ,  que  d’un  tiers 
pendant  les  fix  premiers  mois  de  chaque  année. 
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à  compter  du  premier  Avril ,  &  de  deux  autres 
tiers  pendant  les  fix  autres  mois  ,  le  tout  par 
portions  égales  par  chaque  mois  de  chacun 
defdits  termes  ;  le  montant  defquelles  retenues 
ainfifaites  parleCaiflier,  il  fera  tenu  de  remet¬ 
tre  entre  les  mains  du  Notaire  de  la  Troupe  , 
pour  être  employé  conformément  à  TArt.  XXVj 
dud.  ade,  à  peine ,  par  led.Caiffier ,  de  répondre  ' 
en  fon  propre  &  privé  nom  des'fommes  dont 
il  auroit  omis  de  faire  la  retenue  :  comme  auflî 
fans  avoir  égard  à  TArticle  XXXIX  dudit  ade 
du  9  Juin  en  ce  qu’il  y  eft  porté  que 

le  produit  des  parts  qui  fera  ou  feront  vacantes 
par  la  retraite  ou  le  décès  des  Adeurs  & 
Adrices,  fera  employé  au  paiement  des  dettes 
de  la  Troupe ,  vouions  &  entendons  que  ledit 
produit  defdites  parts  ou  portions  de  parts 
demeure  en  fequeftre  entre  les  mains  du  No¬ 
taire  de  la  Troupe,  nous  réfervant  den  difpo- 
fer  ainfi  qu’il  nous  plaira  ordonner;  &  au  fur- 
plus  ,  avons  approuvé ,  autorifé  &  confirmé , 
approuvons,  autorifons  &  confirmons  ledit  ade, 
nous  réfervant  de  faire  droit  dans  la  fuite,  fi 
nous  le  jugeons  à  propos  ,  &  fur  le  compte  qui 
nous  en  fera  rendu  fur  la  demande  defdits 
Adeurs  ou  Adrices  ,  tendante  à  ce  qu’il  fût 
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fait  fonds  dans  les  états  de  dépenfes  extraordi¬ 
naires  des  Menus ,  des  intérêts  jufqu’au  rem- 
bourfement  aduel  des  fonds  ou  portions  de 
fonds  qui  fe  font  trouvés  acquittés  au  premier 
Avril  1757  5  &  dont  lefdits  Adeurs  &  Adri- 
ces  ont  fait  &  feront  les  avances  &  rembourfe- 
mens  en  exécution  de  TArticle  III  de  TArrêt 
du  18  Juin  175*7  :  comme  aufli,  voulons  & 
entendons  qu’il*  ne  puifle  être  ordonné  aucune 
confignation  des  deniers  qui  feroient  faUîs,  pro- 
venans  foit  du  tiers  du  produit  des  repréfen- 
tâtions ,  foit  du  rembourfement  de  fonds  dans 
le  cas  de  décès  ou  de  retraite ,  &  généralement 
de  toutes  les  fommes  ordonnées ,  tant  par  ledit 
Arrêt  du  12  Janvier  175*5)  &  par  ces  Préfen¬ 
tes ,  que  par  ledit  Arrêt  du  18  Juin  17J7, 
être  portées  ès  mains  du  Notaire  de  la^Troupe  , 
&  que  toutes .  lefdites  fommes  feront  payées 
par  ledit  Notaire,  ou  fi  le  cas  y  échet ,  par  lui 
contribuées  ou  difiribuées  ;  à  l’effet  de  quoi 
'nous  avons  dérogé  &  dérogeons,  pour  ce  re¬ 
gard  &  fans  tirer  à  conféquence ,  à  tous  Édits 

3c  Déclarations  contraires.  Si  vous  mandons 

« 

que  ces  Préfentes  ,  enfemble  lefdits  Arrêts  & 
ledit  ade  vous  ayez  à  faire  regilfrer,  &  de  leur 
contenu  jouir  &  ufer  les  Éxpofans  &  leurs  fuc- 
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cefTeurs  ,  pleinement  ,  paifiblement  &  perpé¬ 
tuellement  5  cefTant  &  faifant  cefler  tous  trou¬ 
bles  &  empêchemens  contraires  ;  car  tel  efi: 
notre  plaifir.  Donné  à  Verfailles  ,  le  vingt- 
deuxieme  jour  d’ Août  5  Tan  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-un ,  de  notre  régné  le  quarante- 
fixieme.  Signé  ,  Louis  ;  &  plus  bas ,  par  le 
Roi,  Phelypeaux. 

»  Regiftrées ,  ouï  le  Procureur-Général  du 
Roi,  pour  jouir  par  lefdits  Impétrans  &  leurs  fuc- 
cefleurs ,  de  l’effet  &Tcontenu  en  icelles  ,  &  être 
exécutées  félon  leur  forme  de  teneur,  à  la  charge 
qu’en  cas  de  faifies  ,  lefdites  faifies  tiendront 
ès  mains  du  Notaire  de  la  Troupe ,  dépofi- 
taire ,  lequel  ne  pourra  s’en  deffaifir  qu’entre 
les  mains  de  qui,  &  ainfï  qu’il  fera  par  Juftice 
ordonné,  fuivant  l’Arrêt  de  ce  jour.  A  Paris, 
en  Parlement,  le  7  Septembre  1^61,  Signé ^ 
Dufranc"» 


EXTRAIT 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

« 

DU  P  ARLE  MENT. 

»  Vu  par  la  Cour' les  Lettres-patentes  du 
Roi  données  à  Verfailles  k  22  Août  1^61  , 
fignées  Louis,  &  plus  bas  par  le  Roi,  Phely- 
peaux  ,  &  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
faune  ,  obtenues  par  les  Adeurs  &  Adrices 
compofans  la  Troupe  des  Comédiens  François 
ordinaires  du  Roi  ;  par  lesquelles  ,  pour  les 
caufes  y  contenues  ,  le  Seigneur  Roi,  en  ajou¬ 
tant  à  l’Article  IX  de  .l’aéie  de  Société  du  p 
Juin  175*8  ,  attaché  ious  le  contre-fcel  defdites 
Lettres-patentes  ,  a  ordonné  que  les  retenues 
fur  le  produit  des  émolumens  des  Adeurs  & 
Adrices  ,  pour  le  paiement  du  fonds  de  leurs 
parts  ou  portions  de  parts  ,  ne  pouvant  être 
faites ,  favoir  ,  que  d’un  tiers  pendant  les  fix 
premiers  mois  de  chaque  année  à  compter  du 
Avril ,  &  les  deux:  autres  tiers  pendant 
les  fix  autres  mois  ,  le  tout  par  portion  égale 
pour  chaque  mois'  de  chacun  defdits  termes  ; 
le  montant  defquelles  retenues  ainfi  faites  par 
le  Caillier  ,  il  fera  tenu  de  remettre  entre  les 
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mains  du  Notaire  de  la  Troupe  ,  pour  être 

employé  conformément  à  l’Article  XXV  dudit 

» 

aéle  5  à  peine  par  ledit  Caiflîer  de  répondre  en 
fon  propre  &  privé  nom  des  Tommes  dont  U 
auroit  omis  de  faire  la  retenue  :  comme  auflî , 
fans  avoir  égard  à  l’Article  XXXIX  dudit  ade 
du  P  Juin  ryjS ,  en  ce  qu’il  y  eft  porté  que 
le  produit  des  parts  qui  feront  yacantes  par  la 
retraite  ou  le  décès  des  Adeurs  &  Adrices  , 
fera  employé  au  paiement  des  dettes  de  la 
Troupe  ;  veut  &  entend  ledit  Seigneur  Roi  , 
que  ledit  produit  defdites  parts  ou  portions  de 
parts  demeure  en  fequeftre  entre  les  mains  du 
Notaire  de  la  Troupe  ^  fe  réfervant  d’en  dif- 
pofer  ainfi  qu’il  lui  plaira  ordonner  ,  &  au  fur- 
plus  ,  a  approuvé ,  autorifé  &  confirmé  ledit 
ade  5  fe  réfervant  de  faire  droit  dans  la  fuite  , 
&  s’il  le  juge  à  propos ,  fur  le  compte  qui  lui 
en  fera  rendu ,  fur  la  demande  defdits  Adeurs 
&  Adrices ,  tendante  à  ce  qu’il  fût  fait  fonds 
dans  les  états  de  dépenfes  extraordinaires  des 
Menus,  des  intérêts ,  jufqu’au  remb'ôurfement 
aduel  ,  des  fonds  ou  portions  de  fonds  qui  fe 
font  trouvés  acquittés  au  Avril  17^7  ,  de 
dont  lefdits  Adeurs  &  Adrices  ont  fait  &  fe¬ 
ront  le  rerabourfement  ;  comme  aufii  veut  de 
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entend  qu’il  ne  puifle  être  ordonné  aucune^ 
confignation  des  deniers  qui  feront  faifis  ,  pro- 
venans  foit  du  tiers  du  produit  des  repréfen-, 
tâtions  ,  foit  du  rembourfement  des  fonds  dans 
le  cas  de  retraite  &  de  décès ,  &  généralement 
de,  toutes  les  fommes  ordonnées  être  portées 
ès  mains  du  Notaire  de  la  Troupe ,  &  que  tou¬ 
tes  les  dettes  foient  payées  par  ledit  Notaire  , 
ou,  fi  le  cas  y  écbet,  contribuées  &  par  Jui  dif- 
tribuées ,  à  l’effet  de  quoi  il  a  dérogé  pour  ce 
regard  ,  &  fans  tirer  à  conféq^ience  ,,  à  tous 
Edits  &  Déclarations. contraires ,  aiiïfi  qu’il  eft 
plus  au  long  contenu  ès  Lettres-patentes  à  la 
Cour  advenantes.  Vu  auflî  ledit  aéte  de  So¬ 
ciété  du  3)  Juin  lyyS  ,  enfemble  la  Requête 
préfentée  à  la  Cour  par  lefdits  Impétrans  ,  à  fin 
d’enregiftrement  defdites  Lettres-patentes,  con- 
clufions  du  Procureur-Général  du  Roi ,  ouï  le 
rapport  de  Claude  Tudert  ,  Confeiller 
tout  confidéré.  La  Cour  ordonne  que  lefdites 
Lettres  patentes  ,  enfemble  ledit  aéle  de  So-  ; 
ciété,  feront  regifirés  au  Greffe  d’icelle,  pour 
jouir  par  lefdits  Impétrans  &  leurs  fuccefleurs 
de  l’effet  &  contenu  en  icelles  ,  &  être  exécu-  j 
tés  en  leur  forme  &  teneur  ;  à  la  charge  qu’en 
cas  de  faifies  ,  lefdites  failles  tiendront  ès 
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mains  du  Notaire  de  la  Troupe  ,  dépofitaîre  J 
lequel  ne  pourra  s’en  deflailir  qu’entre  les 
mains  de  qui  &  ainfi  qu’il  fera  par  Juftice  or¬ 
donné.  Fait  en  Parlement  le  7  Septembre  1761  • 
Collationné  Langelé ,  Dufranc  ». 

'  Depuis  l’enregiftrement  de  ces  Lettres-pa¬ 
tentes  5  les  Comédiens  François  forment  une 
Société  légalement  établie  dans  la  Capitale. 
Avant  ces  Lettres  ,  ils  n’exiftoient  qu’en  vertu 
d’ordres  du  Roi  &  de  traités  particulières  ; 
maintenant  leur  exiftence  efl:  appuyée  fur  les 
titres  que  les  Loix  exigent ,  pour  donner  à  un 
Corps  ou  à  une  Communauté  un  état  légal. 

Après  avoir  fait  l’Hiftorique  de  la  Comédie 
Françoife  ,  nous  allons  maintenant  confidérer 
les  Comédiens  dans  les  différens  rapports  qu’ils 
ont  avec  le  Public.  Afin  d’éviter  toute  confu- 
fion  ,  nous  commencerons  par  rapporter  les 
monumens  de  la  Jurifprudence  qui  les  concer¬ 
nent  ;  nous  rappellerons  enfuite  les  différentes 
.difpofitions  des  Réglemens  qui  regardent  les 
Auteurs;  enfin  nous  terminerons  cet  Article 
par  la  difcipline  &  l’adminiftration  intérieure 
des  Comédiens, 
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§.  1". 

JUR  IS  PRUDENCE 

t 

Concernant  les  CoMéDiENs. 

On  diftingue  en  France  deux  fortes  de  Co- 
ïîiédiens  ,  ceux  qui  font  fédentaires  ,  comme 
les  Comédiens  François  &  Italiens  qui  font  éta¬ 
blis  à  Paris  ,  ou  ambulans  ,  comme  les  Comé¬ 
diens  de  campagne  ,  qui  féjournent  tantôt  dans 
une  ville  5  tantôt  dans  une  autre. 

La  profeflîon  de  Comédien  eft  honorée  en 
Angleterre.  Mademoifelle  Osfields  partage 
dans  TEglife  de  Wedminfler  la  fépulture  des 
Rois.  Son  tombeau  eft  à  côté  de  celui  de 
Newton. 

En  France  5  cette  profefllon  efl  moins  hono¬ 
rée  ;  cependant  fi  on  fait  attention  aux  talens 
qu  elle  exige  ,  ceux  qui  rembralTent  dévroient 
jouir  fans  doute  de  la  confidération  que  les 
arts  nobles  &  agréables  méritent.  Le  préjuge 
national  qui  s^efi:  élevé  contr*èux  a  pris  fa 
Iburce  dans  l'a  conduite  des  premiers  Comé¬ 
diens.  S’il  y  a  des  exemples  qui  le  juftifient 
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encore ,  il  faut  avouer  qu’ils  font  rare?  ,  Sc 
qu’il  y  a  beaucoup  de  Comédiens  dont  les 
mœurs  &  iTionnêteté  font  defirer  la  deftrudio» 
de  ce  préjugé.  Auiîi  reftime  3c  la  confidération 
perfonnelle  dont  ces  derniers  jouifTent ,  les  dé¬ 
dommagent  de  rinjufticede  l’opinion;  &  cette 
récompenfe  de  leurs  talens  eft  peut-être  plus 
flatteufe ,  par  les  difficultés  qu’ils  ont  eu  à  vain¬ 
cre  pour  l’obtenir.  Au  refte  ,  cette  DiflTertation 
Littéraire  n’entre  point  dans  le  plan  que  nous 
nous  fommes  propofé.  Nous  devons  nous  bor- 

t 

ner  à  montrer  de  quelle  maniéré  ils  font  traités 
par  notre  Légiflation  &  par  notre  Jurifpru- 
dence. 

Plufieurs  anciens  Conciles  ,  tels  que  celui 
d’Elvire  tenu  en  305*  ;  celui  d’Arles  tenu  en 
514  ;  ceux  de  Mayence  ,  de  Tours  ,  de  Reims 
&  de  Châlons-fur-Saône  ,  tenus  dans  le  com¬ 
mencement  du  neuvième  fiecle  ,  prononcent 
des  peines  contre  les  Comédiens  qui  exiftoient 
alors  ,  c’eft-à-dire  ,  contre  des  Hiftrions  &  des 

1 

Farceurs  publics.  L’Eglife  ,  en  prononçant  ces 
peines  ,  a  voulu  détruire  unefource  de  débau¬ 
che  3c  d’obfcénité  qui  fe  répandoit  dans  la 
Société  de  ces  Spedacles  groffiers  3c  contraires 
à  la  décence  3c  à  Tfionnêteté. 
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;  Mais  il  faut  avouer  que  nos  SpesSacIes  ,  tels 
qu  ils  exiftent  aujourd'hui,  n'ont  rien  de  com¬ 
mun  avec  ceux  du  neuvième  fiecle  ;  les  leçons 
de  vertu  , 'd’humanité  &‘de  morale  ,  que  les 
organes  des  plus  grands  Auteurs  que  la  France 
ait  produits  donnent  fur  la  Scene,  alTurent  une 
diftindlion  méritée  à  notre  Spedacle  fur  celui 
des  Anciens  ,  &  meme  fur  ceux  des  autres  Na¬ 
tions  de  l'Europe.  Nos  Pièces  de  Théâtre  ne 
font  plus  aujourd'hui  des  farces  grofïîeres  & 
obfcenes ,  &  nos  Aéteurs  des  Bateleurs  faits 
pour  amufer  la  populace.  Nous  avons  relégué 
cette  clafle  d'hommes  méprifables  fur  les  trétaux 
des  Boulevards  de  la  Capitale  ,  &  dans  les  pla¬ 
ces  publiques.  Par  les  précautions  que  le  Gou-  ^ 
vernement  a  prifes  pour  perfeétionner  la  Co¬ 
médie  en  France,  ôc  par  les  effets  de  la  pro- 
tedion  dont  nos  Rois  ont  honoré  ,  depuis  un 
fiecle  ,  le  Théâtre  François ,  nos  Pièces  n’of¬ 
frent  plus  les  dangers  qu'elles  préfentoient  dans 
l’enfance  &  la  barbarie  d'un  Art  que  le  fiecle 
dernier  a  vu  porter  à  fa  perfeélion. 

D'après  ces  obfervations  puifées  dans  notre 
Pliftoire  ,  ne  peut-on  pas  dire  que  la  plupart 
des  peines  qui  ont  été  prononcées  avant  le 
dix-feptieme  fiecle  contre  les  Comédiens ,  re- 
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gardent  bien  moins  les  Comédiens  véritabfes 
que  les  Farceurs  8c  Baladins  qui  exiftoient 
avant  eux  > 

Cette  vérité  nous  paroît  démontrée  par  leir 
difpofitions  même  de  nos  Ordonnances  ;  en 
effet,  celle  d'Orléans,  Article  IV,  «  défend  à 
»  tous  Joueurs  de  farce  ,  Bateleurs  Ôc  autres 
»  femblables,  de  jouer  aux  jours  de  Dimanches 
»  8c  Fêtes  aux  heures  du  Service  divin  ,  de  fe 
»  vêtir  d'habits  eceléfîaftiques  ,  de  jouer  ch o- 
»  Tes  diffolues  8c  de  mauvais  exemple ,  à  peine 
de  prifon  &  de  punition  », 

Il  réfulte  de  cette  Loi  que  les  Théâtres 
étoient  bien  éloignés  d^être  alors  des  écoles  de 
morale  8c  d’humanité  ,  puirque  le  Léglflateur 
étoit  obligé  de  prononcer  des  peines  féveres' 
contre  la  licence  qui  y  régnoir.  On  ne  peut 
donc  faire  aucune  comparaifon  entre  les  Spec¬ 
tacles  des  Baladins  8c  Farceurs  qui  ont  précédé 
les  véritables  Comédiens  en  France,  &  notre 
Théâtre  national,  tel  qu'il  exifle  depuis  un  fiecle^ 
Audi  Louis  XIII ,  par  fa  Déclaration  du 
4  Avril  léq-l  (e/?  nnouvellant  Les  défenfes  pro^' 
noncccs  par  fcs  prédéccjfeurs  contre  les  Comédiens  , 
de  repréfenfer  aucunes  aUions  malhonnêtes  ,  6* 
d'enfer  de  paroles  Lafeives ,  &  qui  puijjent  hle^en 
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t honnêcctè  publique  ,  fous^  peine  £être  déclarés  inr- 
famés  ,  &  même  de  bannifernenty y  a-t-il  dit  qu’il 
entendoit  que  les  Comédiens  qui  fe  conforme- 
roieot  à  cette  Loi,  ne  feroient  point  expofés 
au  blâme  qui  couvroit  auparavant  leur  pro- 
feuion  ,  <S’  que  leur  exercice  ne  pourroit  préjudi¬ 
cier  à  leur  réputation  dans  le  commerce  public» 

Cette  Loi  prouve  d’une  maniéré  évidente 
que  nos  Rois  ont  voulu  que  les  Comédiens 
fufïent  diftingués  des  Farceurs  qui  les  avoient 
précédés  ,  &:  qu’üs  ne  fuflent  pas  expofés  au 
blâme  dont  ces  derniers  ont  été  couverts. 

Nous  avons  dit  d’ailleurs  que  le  Gouverne¬ 
ment  avoit  pris  des  précautions  pour  empêcher 
que  la  décence  &  l’honnêteté  fuffent  violées 
dans  les  Pièces  de  Théâtre.  Le  Commiflaire  de 
la  Marre  rapporte  en  effet  une  Ordonnance  de 
Police  rendue  en  i6op qui  défend  aux  Comé- 
»  diens  de  jouer  aucunes  Comédies  ou  Farces 
»  avant  de  les  avoir  communiquées  au  Procu- 
»  reur  du  Roi  ». 

On  ne  fuit  plus,  il  eft  vrai,  cette  Ordon¬ 
nance  ;  mais  on  y  a  fubflitué  la  formalité  de 
la  permiffion  que  le  Magiftrat  donne  fur  l’ap- 
-  probation  du  Ceftfeur  de  la  Police  ;  ainfi  c’efl: 
une  réglé  invariable  que  les  Comédiens  ne  peu- 
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vent  jouer  aucunes  Pièces  qu’après  qu’elles  ont 
été  approuvées  par  le  Cenfeur  &  le  Magiftrat. 
Par  cette  précaution  fage ,  le  Théâtre  François 
^  efl:  devenu  le  plus  décent  &  le  plus  honnête 
de  l’Europe. 

Les  Comédiens  François  ont  un  privilège 
exclufif.  Il  n’appartient  qu’à  eux  feuls  de  jouer 
des  Comédies  dans  la  Capitale,  &  d’y  repré- 
fenter  des  Tragédies  ;  auflî  toutes  les  fois  q’je 
d’autres  Comédiens ,  &  même  des  Farceurs  , 
ont  voulu  s’établir  à  Paris  ,  les  Tribunaux 
fe  font  emprefles  de  maintenir  les  Comé¬ 
diens  François  dans  leur  droit  exclufif  ;  c’efi: 
ce  qui  a  été  jugé  par  plufieurs  Sentences  de 
Police  &  Arrêts  du  Parlement. 

On  fe  rappelle  que  les  Comédiens  ,  réunis 
en  1680  par  Louis  XIV ,  furent  autorifés  par 
un  Arrêt  du  premier  Mars  1688  ,  à  acheter  le 
Jeu  de  Paume  de  l’Étoile ,  Fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  pour  y  faire  bâtir  une  nouvelle  Salle 
de  Spedacle,  Cette  Salle  n’étoit  pas  achevée 
qu’on  effaya  de  porter  atteinte  au  privilège  ex¬ 
clufif  des  Comédiens  François.  La  demoifelle 
Villiers  fit  conftruire  un  Théâtre  à  Paris ,  & 

V  y  fit  repréfenter  des  Comédies  par  des  enfans^ 
ious  le  titre  de  Petits  'Comédiens  François^  Les 
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Comédiens  dénoncèrent  au  Roi  cette  entre- 
prife  ,  &  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté , 
le  Théâtre  de  la  demoifelle  de  Viîliers  fut  fermé 
fur  le  champ. 

En  1707,  on  forma  contre  leur  privilège 
une  nouvelle  entreprife  :  les  Danfeurs  de  corde 
de  la  Foire  Saint- Germain  prétendirent  avoir 
le  droit  de  jouer  des  Comédies  fur  leur  Théâ¬ 
tre  5  &  ils  en  jouèrent  en  effet  ;  ils  fondoient 
leurs  prétentions  fur  les  franchifes  de  la  Foire. 

Le  Cardinal  d’Eftrées ,  alors  Abbé  de  Saint- 
Germain,  les  appuya  de  fon  crédit;  mais  les 
Comédiens  François  ^’adrefl'erent  au  Parle¬ 
ment  ,  Sc  réclamèrent  l’exercice  de  leur  privi¬ 
lège  exclufif.  Par  Arrêt  rendu,  le  22  Février 
1707  ,  fur  les  conclufions  de  M.  l’Avocat-  ‘ 
Général  Portail  ,  «  il  fut  fait  défenfes  aux 
Danfeurs  de  corde  &  à  tous  autres  de  repré- 
»  fenter  ,  foit  dans  l’enclos  des  Foires,  foit  dans 
»  tout  autre  endroit  de  Paris,  aucunes  Comé- 
»  dies ,  Farces,  Dialogues  ou  autres  divertiffe- 
»  mens  ayant  rapport  à  la  Com.édie  ». 
r  Des  défenfes  aulîi  formelles  auroient  dû  fans 
doute  mettre  les  Comédiens  à  l’abri  de  nou¬ 
velles  entreprifes  ;  cependant  les  Danfeurs  de 
corde  commencèrent  à  jouer  des  Comédies 
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Tannée  fuîvante  :  mais  cette  entreptife  n^eiï^ 
pas  un  fuccès  plus  heureux  que  la  première; 
car  par  un  fécond  Arrêt  du  Parlement  » 
rendu  le  21  Mars  1708  ,  il  leur  fut  défendu 
de  récidiver  ,  fous  peine  d’une  amende  de 
100a  liv* 

Après  deux  Arrêts  auffi  précis  en  faveur  des 
Comédiens  François ,  les  Danfeurs  de  corde  • 
auroient  du  abandonner  leur  projet  ;  mais,  foit 
qu’ils  fülTe.nt  déterminés  par  quelque  motif  par¬ 
ticulier  ,  foit  qu’ils  euflfent  deflein  de  fatiguer 
leurs  adverfaires  par  des  çonteftations  fans  cefïè 
renaiffantes  5  on  les  vit  encore  donner  des  Ca- 
médies  fur  leur  Théâtre  Aufli-tôt  les  Comé¬ 
diens  François  portèrent  leurs  plaintes  au  Par¬ 
lement,  &  leurs  privilèges  ayant  été  de  nou¬ 
veau  difcutés  &  approfondis il  intervint  un 
troifieme  Arrêt,  le  2  Janvier  1709,  fur  les 
conclufions  de  M.  TAvocat-Général  Joly  de 
Fleury  (^)  ,  «qui  ordonna  Texécution  des  deux 


)  Si  on  veut  connoître  les  motifs  de  cet  Arrêt ,  &- 
toutes  les  circonftances  qui  y  ont  donné  lieu  ,  on  peut: 
confulter  les  Caufes  célèbres  de  Gayot.  de.  Pitaral:  ,, 
Tome  X. 
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»  Arrêts  précédens ,  fit  défeiife  aux  Danfeurs  de 
»  corde  de  faire  fervir  leur  Théâtre  à  d’autres 
»  ufages  qu’à  ceux  de  leur  profefiion ,  déclara 
»  l’amende  prononcée  contr’eux  par  les  précé- 
»  dens  Arrêts  encourue  ,  les  condamna  en 
»  outre  en  300  liv.  de  dommages  de  intérêts, 
'  »  &  en  cas  de  nouvelle  contravention ,  permit 
»  de  démolir  leur  Théâtre  >>. 

Cette  dernieredifpofition  força  enfin  les  Dan¬ 
feurs  de  corde  à  refpeder  les  Arrêts  du  Parle- 
'  ment,  de  ils  renoncèrent  pour  toujours  au  pro¬ 
jet  qu’ils  avoient  formé  de  donner  des  Comé¬ 
dies  fur  leur  Théâtre.  Depuis  ces  Arrêts,  tou¬ 
tes  les  fois  que  les  Danfeurs  de  corde  ont  voulu 
entreprendre  fur  les  Speélacles  des  François , 
de  même  fur  les  autres  Théâtres ,  leurs  entre- 
prifes  ont  été  févérement  réprimées  par  les  Tri¬ 
bunaux. 

Cependant  les  Comédiens  François  ayant 
prétendu  que  les  Danfeurs  de  corde  ne  pou- 
voient  avoir  un  Gilles  fur  leur  Théâtre,  il 
s’éleva  encore  entr’eux  un  nouveau  procès  qui 
fut  jugé  par  un  Arrêt  du  23  Janvier  17 lO, 
.rendu  fur  les  conclufions de M.  l’Avocat-Général 
Joly  de  Fleury  ;  de  par  cet  Arrêt ,  les  Danfeurs 
de  corde  furent autorifés  à  garder  leur  Gilles  : 
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mais  il  leur  fut  défendu  de  faire  aucuns  Dia¬ 
logues  ni  Monologues  (i). 


(  T  )  Les  défenfes  faites  aux  Sauteurs  ,  Danfeurs  de 
corde  ,  Bateleurs  ,  Joueurs  de  Marionnettes  ,  ont  été 
renouvellées  par  une  Ordonnance  du  14  Avril  1768 
conçue  en  ces  termes  : 

cc  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le  Procureur 
du  Roi  ,  que  de  temps  immémorial  il  eft  venu  aux 
Foires  Saint -Germain  &  Saint-Laurent  des  Troupes 
paflageres  de  Sauteurs  ,  Danfeurs  de  corrde  ,  Bateleurs  , 
Joueurs  de  Marionnettes  &  autres  Pièces  ;  que  dans  la 
fuite  ,  quelques-uns  d’entr’eux  font  reliés  de  temps  en 
temps  par  notre  permiJion  en  divers  endroits  de  cette 
ville  ,  &  qu’ils  ont  été  tolérés  pour  procurer  au  peuple 
un  délaffement  de  fes  travaux  ,  &  le  diilraire  des  mauvailès 
fuites  que  l’oiliveté  &  la  débauche  entraînent  après  elles  j 
que  malgré  l’àttentiôn  que  nous  avons  fans  ceffe  appor¬ 
tée  à  ce  que  ces  Sauteurs  &  Bateleurs  eulîent  à  fe  con¬ 
tenir  dans  les  bornes  à  eux  prefcrites  ,  il  s’eft  apperçu 
que  ,  depuis  quelques  années  ,  ils  les  ont  franchies  ,  & 
ont  empiété  fur  les  Speélacles  réglés  de  cette  Ville  ;  que 
ces  fortes  de  contraventions  ont,  été  en  divers  temps  ré¬ 
primées  par  des  Sentences  de  Police  &  Arrêts  de  la  Cour  , 
qui  ont  déterminé  ,  fuivant  les  circonftances  ,  ce  qui  de- 
voit  leur  être  permis  ou  défendu  ;  qu’il  eftime  qu’il  eft  a 
propos  de  réprimer  de  nouveau  les  abus  que  ces  Sauteurs 
&  Bateleurs  ont  comijiis  ,  &  de  prévenir  ceux  qu’ils  pour^ 


0 

\ 

Françoise.  ,  143 

Deux  Suifles  de  M.  le  Duc  d*Orléans  fuivi- 
rent  Texemple  des  Danfeurs  de  corde  ;  ils  pré- 


roient  commettre  par  la  fuite  ,  en  repréfeatant  des  Pièces 
appartenantes  aux  Théâtres  François  &  Italien  ,  fous  leurs 
véritables  titres  ,  ou  fous  des  titres  fuppofés  ,  foit  en  en¬ 
treprenant  de  jouer  fur  leur  Théâtre  des  Pièces  d’un  ca- 
raélere  au-deiïus  de  celui  qui  leur  ell  propre  ,  ou  enfin 
en  augmentant  arbitrairement  le  prix  de  leurs  places  ,  de 
maniéré  que  le  peuple  ,  pour  qui  ces  amufemens  font 
tolérés  ,  ne  put  plus  y  prendre  part  ;  que  pour  les  contenir 
dans  de  juftes  bornes  ,  il  ne  nous  propofera  point  de 
rappeller  la  févérité  des  Sentences  précédentes  ,  par  lef- 
quelles  il  leur  étoit  défendu  de  jouer  fur  leur  Théâtre 
aucune  piece  â  intrigue  ,  mais  de  tenir  les  Bateleurs  & 
Sauteurs  dans  l’état  où  ils  doivent  être  ,  fuivant  les  temps 
&  les  circonftances  ,  &  de  les  aftreindre  à  ne  prendre 
que  des  prix  modiques  ôc  proportionnés  aux  facultés  du 
peuple  j  pourquoi  il  requiert  qu’il  y  foit  par  nous  pourvu. 

Nous  fdifant  droit  fur  le  requifitoire  du  Procureur  du 
Roi  ,  défendons  â  tous  Sauteurs  ,  Bateleurs  &  Danfeurs  de 
corde,  &c.  de  faire  repréfenterfur  leurs  Théâtres  ,  foit  aux 
Foires  Saint-Germain  ,  Saint-Laurent  ou  Saint-Ovide  ,  far 
les  Boulevards  ,  ou  dans  quelqu’autre  endroit  que  ce  foit , 
aucunes  Pièces  appartenantes  aux  Comédiens  Italiens  ou 
François ,  fous  leur  véritable  titre  ,  ou  fous  des  titres 
fnppofés ,  même  aucunes  fcenes  détachées  defdites  Piè¬ 
ces  ;  leur  défendons  pareillement  de  jouer  fur  leur  Théâ¬ 
tre  d’autres  Pièces  que  des  bouffonneries  ou  parades  , 
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tendirent  qu’étant  propriétaires  de  deux  Loges 
dans  la  Foire  Saint-Germain ,  ils  avoientle  droit 
de  faire  jouer  des  Monologues  dans  les  Loges 
qui  leur  appartenoient.  Les  Comédiens  s’op- 
poferent  à  cette  entreprife  ;  les  SuilTes  les  alli- 
gnerent  à  la  Prévôté  de  THotel,  où  il  inter¬ 
vint  une  Sentence  qui  profcrivit  leur  préten¬ 
tion.  Les  SuilTes  interjetterent  appel  au  Grand- 
Confcil  ;  mais  leur  prétention  fut  également 
rejettée  par  Arrêt  du  14  Mars  170p. 

Si  les  Comédiens  s’étoient  bornés  à  réclamer 
leur  privilège  ,  ils  auroient  eu  un  fuccès  com¬ 
plet  ;  mais  plufîeurs  d’entr’eux  s’étoient  fait 
juftice  eux -mêmes,  en  détruifant  pendant  la 


qu’après  en  avoir  pris  notre  permilîion  exprelTe ,  même 
pour  celles  defciites  Pièces  qu’ils  joueront  fur  des  cane¬ 
vas  -,  leur  défendons  en  outre  de  prendre  ou  exiger  plus  ‘ 
de  3  liv.  aux  Premières  Places  ,  14  f.  pour  les  Secondes  , 
&  I  i  f.  pour  les  Dernieres  :  fauf  néanmoins ,  en  cas  de 
Spectacles  d’un  genre  diiTérent,  &  par  nous  approuvé,  à 
être  pourvu  a  telle  augmentation  de  prix  qui  fera  par 
nous  ordonnée  ,  le  tout  fous  peine  de  1000  liv.  d’a¬ 
mende  &  de  plus  grande  peine  ,  même  de  démolition 
de  leur  Théâtre  ,  s’il  y  échet  j  &  fera  la  préfence  Or¬ 
donnance  publiée ,  &c. 
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înût  les  Loges  des  Suiffes.  Cette  violence  donna 
lieu  à  une  procédure  criminelle,  dont  l’événe- 
ment  ne  fut  pas  favorable  aux  Comédiens  :  car 
par  Arrêt  du  Grand-Confeil  ils  furent  con«> 
damnés  en  6000  liv^  de  dommages  &  intérêts 
envers  les  Suilîes  ;  &  Dancourt ,  Poifîbn ,  Dufay, 
qui  avoient  été  préfens  à  la  dedruélion  noélurne 
du  Théâtre  des  SuilTes  ,  furent  condamnés  à 
une  amende  de  300  liv.  chacun. 

Les  Comédiens  fe  pourvurent  en  caiîation 
contre  cet  Arrêt  ;  il  fut  en  effet  caiTé  ,  &  les 
Suiffes  furent  condamnés  à  leur  reftituer  les 
6000  liv.  de  dommages  3c  intérêts  qu’ils  avoient 
obtenus  contr’eux, 

L’établiffement  de  TOpéra-Comique  donna 
lieu  à  de  nouvelles  entreprifes  contre  le  privi¬ 
lège  exclufif  des  Comédiens  François.  Les  En¬ 
trepreneurs  de  ce  Speélacle,  au  lieu  de  fe  bor¬ 
ner  à  faire  chanter  des  Vaudevilles,  firent  dé¬ 
clamer  des  Dialogues  en  profe  3c  en  vers.  En 
1 744  ,  ils  firent  fur-tout  éclater  leur  projet 
dans  f Opéra-Comique  ^Acajoiu  Cette  Piece 
contenoit  une  longue  fcenede  déclamation  dans 
laquelle  on  parodioit  le  jeu  des  plus  célébrés 
Aéteurs  de  ce  temps.  Les  Comédiens  portèrent 
leurs  plaintes  au  Roi  contre  cette  entreprîfe; 
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&  par  un  ordre  exprès  de  Sa  Majefté ,  il  fut 
défendu  aux  Adeurs  de  rOpéra-Comiqué  de 
jouer  aucune  fcene  qui  ne  fût  chantée. 

Les  Entrepreneurs  de  l’Opéra*  Comique  pri¬ 
rent  alors  le  parti  de  mettre  en  Vaudevilles  la 
Scene  qui  avoit  donné  lieu  à  la  conteftation  ; 
&  fi  les  Comédiens  François  réufiirent  à  faire 
confirmer  leur  privilège  ,  ils  n*en  furent  pas 
moins  expofés  à  la  critique  &  aux  farcafmes 
qui  furent  chantés  par  les  Aéleurs  de  TOpéra- 
Comique ,  au  lieu  d’être  déclamés. 

On  a  fait  depuis  de  nouvelles  tentatives  pour 
entreprendre  fur  le  privilège  des  Comédiens 
François;  mais  toutes  ont  été  profcrites  ,  & 
leur  droit  exclufif  a  toujours  été  confirmé , 
lorfqu’ils  l’ont  réclamé  dans  les  Tribunaux. 

On  doit  donc  regarder  comme  un  principe 
certain  que  les  Comédiens  François  ont  feuls 
le  droit  de  repréfenter  des  Comédies  &  des 
Tragédies  Françoifes  dans  la  Capitale.  Ce  pri¬ 
vilège  eft  fondé  fur  les  ordres  précis  du  Roi  & 
fur  les  Lettres-patentes  enregiftrées  par  le  Par¬ 
lement  ;  ainfi  il  n’eft  pas  douteux  que  fi  un 
Entrepreneur  de  Spedacle  vouloir  élever  un 
Théâtre  dans  Paris ,  les  Comédiens  François 
fer  oient  fondés  à  s’y  oppofer ,  &  que  les  Tri- 
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bunaux  ne  ferolent  aucune  difficulté  de  confit- 
ïner  leur  privilège. 

C’eft  auûi  une  maxime  certaine  qu’aucune 
Troupe  de  Comédiens  ne  peut  s’établir  dans 
les  Villes  du  Royaume^  qu’après  avoir  obtenu 
la  permillion  du  Lieutenant-Général  de  Police 
de  chaque  Ville.  Cette  réglé  eft  fondée  fur  la 
'dirpolition  préclfe  de,  rÀrticle  XX  de  l’Edit  de 
i  70(5  5  qui  attribue  exclufivement  aux  Lieute- 
nans-Généraux  de  Police  la  Jurididioh  fur  les 
Speéfacîes.  Elle  a  été  confirmée  par  un  Arrêt 
du  Confeii  du  20  Août  1708  ,  rendu  en  faveur 
du  Lieutenant-Général  de  Police  de  la  Ville 
de  Grenoble  ;  &  cet  Arrêt  veut  que  ceux  qui 
contreviendront  à  l’Article  XX  de  TEdit  de 
lyod,  foient  condamnés  en  une  amende  de  cinq 
cents  liv. 

Les  Comédiens  François  font  propriétaires 
en  commun  de  l’Hotel  de  la  Comédie  ;  il  ne 
peut  par  cette  raifon  être  faifî  par  les  Créanciers 
d’un  Comédien  :  c’efi:  ce  qui  a  été  formellement 
jugé  par  un  Arrêt  de  la  Grand’Chambre  du  Par¬ 
lement  de  Paris,  du  2  Juin  ;  mais  par  le 

même  Arrêt  leParlement  ordonna  quelesComé* 
diens  ferolent  tenus  d’avoir  des  regiftres  de  leur 
recette,  êc  il  permit  aux  Créanciers  de  chaque 
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Comédien  de  faifir  fà  part  dans  les  profits. 

Le  Roi,  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  de  'l'JSl  > 
a  fixé  la  maniéré  dont  les  regiftres  de  recette 
&  de  dépenfe  des  Comédiens  dévoient  être 
tenus  ;ainG  la  difpofition  de  TArrêt  de  i6p3 
n’eft  plus  fuivie.  Quant  à  la  permiflion  accor¬ 
dée  aux  Créanciers  par  cet  Arrêt,  elle  a  été 
reftreinte ,  par  TArrêt  du  Confeil  175*7 ,  au  tiers 
de  la  part  de  chaque  Comédien  ;  les  deux  au¬ 
tres  tiers  font  libres  &  affranchis  de  toutes  fai-^ 
fies  comme  penfions  alimentaires. 

Par  une  Ordonnance  du  16  Novembre  1720,’ 
le  Roi  a  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes ,  même 
aux  Officiers  de  fa  Maifon  (i) ,  Gardes ,  Gendar- 


(  I  )  Ce  fut  MoIIere  qui  obtint  en  1665  un  ordre  du 
Roi  ,  qui  fît  défenfes  aux  perfonnes  de  la  Maifon  de  Sa 
Majefté  d’entrer  à  la_  Comédie  fans  payer.  Voici  à 
quelle  occafion  cet  ordre  fut  donné. 

Les  Moufquetaires  ,  Gardes-du- Corps  ,  Gendarmes 
&  les  Chevaux-Légers  entroient  à  la  Comédie  fans  payer. 
Le  Parterre  en  étoit  toujours  rempli.  Moliere  follicita 
raboliffement  de  cet  ufage ,  &  le  Roi  lui  accorda  fa  de¬ 
mande.  Mais  ces  Meilleurs  ne  trouvèrent  pas  bon  que  les 
Comédiens  leur  fîfîenc  impofer  cette  Loi  ,  &  regardèrent 
■comme  un  affront  la  hardiefîè  qu’ils  avoient  eue  de  la 


Françoise;  149 

mes ,  Moufquetaires ,  Chevaux -Légers  &  au¬ 
tres  ,  d’entrer  à  l’Opéra  ou  à  la  Comédie  fans 
payer ,  d’interrompre  les  Aéleurs ,  &  de  s’arrê¬ 
ter  dqns  les  coulifîes  du  Théâtre, 


folliciter.  Les  plus  mutins  s’ameuterent  &  coururent  en 
foule  à  la  Comédie.  Ils  mafîacrerent  le  Portier  ,  &  vou- 
loient  faire  éprouver  le  même  traitement  aux  principaux 
de  la  Troupe.  Bejart ,  Comédien  tout  jeune  ,  habillé  en 
vieillard  pour  la  Piece  qu’on  alloit  jouer  ,  fe  préfenta  à 
ces  furieux  :  «  Eh  ,  Mellieurs  ,  leur  dit-il  ,  épargnez  un 
»  vieillard  de  75  ans  qui  n’a  plus  que  quelques  jours  à 
»  vivre  ».  Ce  petit  incident  calma  leur  fureur,  &  Moliere 
leur  ayant  parlé  vivement  fur  leur  défobéilTance  aux  ordres 
du  Roi  ,  ils  fè  retirèrent  enfin.  Quand  tout  ce  vacarme  fiit 
appaifé  ,  la  Troupe  tint  confeil.  Plufieurs  de  fes  Membres  , 
remplis  de  frayeur ,  furent  d’avis  de  lailfer  entrer  la  Maifon 
du  Roi  comme  â  l’ordinaire  ;  mais  Moliere  qui  étoit  fer¬ 
me  ,  leur  dit  que  ,  puifque  le  Roi  avoit  daigné  leur  accor¬ 
der  cet  ordre  ,  il  falloit  en  pourfuivre  l’exécution  , 
fi  Sa  Majefté  le  troavoit  à  propos  :  &  je  pars  dans 
ce  moment ,  leur  dit  il  ,  pour  l’en  informer.  Le  Roi ,  in  f- 
truiî  de  ce  défordre  ,  ordonna  aux  Commandans  des 
Corps  qui  l’avoient  occafionné  de  les  faire  mettre  fous 
les  armes  le  lendemain  ,  pour  connoître  &  punir  les  plus 
coupables  ,  &  pour  leur  lignifier  la  défenfe  d’entrer  défor¬ 
mais  à  la  Comédie  fans  payer.  Cet  ufage  fut  aboli  de¬ 
puis  ce,  moment. 

K  3 


( 


J  50  '  C  O  M  È  D  r  E 

La  même  Ordonnance  défend  à  tous  DomeP 
tiques  portant  livrée  ,  fans  aucune  exception  ,, 
d^entrer  à  la  Comédie  ou  à  TOpéra ,  même  en 
payant ,  &  de  commettre  aucun  défordre  à 
Ventrée  de  la  Salle  de  Spedacle  &  dans  les; 
environs  ^  fous  peine  de  prifon  (i}. 

CO  ORDONNANCE  DU  ROI  ^ 
CONCERNANT  LES  SPECTACLES. 

J) U  24  D.éçcmhrC'  1765». 

De  par  le  Roî. 

»  Sa  Majellé  voulant  que  les  défenfcs  qui  ont  été  fait^ 
tes  J  &  qu’elle  a  renouvellées  à  l’exemple  éu  feu  Roî,  d’en¬ 
trer  aux  Opéra  ,  aux  Comédies  Italienne  &:  Françoite 
fans  payer ,  &  d’interrompre  le  Speétacle  fous  aucun 
prétexte  ,  foient  régulièrement  obfervées  \  de  même  que 
les  difpofitions  de  l’Ordonnance  de  Sa  IVlajefté  du  iS 
Janvier  1745  paur  l’arrangement  des  CarrofTes  aux  en¬ 
trées  &  forties  des  Speéfacles  ,  '&  étant  informée  que 
quelques  perfomies  ne  s’y  conforment  pas  aulîi.  exacte¬ 
ment  qu’elle  le  defire  j  Sa  Majefté  a  fait  trcs-exprcfTé- 
ment  défcnfes  à  toutes  peiTonnes  de  quelque  qualité  on 
condition  qu’elles  foient ,  meme  aux  Officiers  de  fa  Mai- 
fon  ,  Gardes ,  Gendarmes  ,  Chevaux- Légers  ,  Moufque-. 
t^içes  Pages  de  Sa;  Majçfté  ,  a  ceux  dçs  Pilnces.  Sç  Priiu 
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Il  efl  défendu  aux  Comédiens  ambulans  de 
s’établir  dans  les  Places  où  il  y  a  Garnifon ,  fans 


Geilès  du  Sang  ,  des  ArabafTadcurs  ,  &  à  tous  autres , 
d’entrer  aux  Opéra  ni  aux  Comédies  Italienne  8c  Fraa- 
çoife  fans  payer  ;  veut  meme  que  les  Pages  en  payant 
ne  puiilènt  Ce  placer  qu’au  Parterre  &  aux  troifiemes 
Loges  :  défend  Sa  Majellé  à  tous  ceux  qui  alîiftent  à  ces 
Speélacles ,  &  particuliérement  à  ceux  qui  fè  placent  au 
Parterre  ,  d’y  commettre  aucun  défordre  ,  foit  en  entrant', 
foit  en  fortant  ;  de  crier  ou  de  faire  du  bruif  avant  que  Fe 
Speftacle  commence ,  8c  dans  les  entr’aéres  de  fîffler  , 
faire  des  buées  ,  avoir  le  chapeau  fur  la  tête  ,  &  inter** 
rompre  les  Aéleurs  pendant  les  repréfentations  ,  de  quel¬ 
que  maniéré  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être , 
fous  peine  de  défobéiiïance  :  fait  pareillement  défenfes  , 
fous  les  mêmes  peines  ,  à  toutes  perfonnes  de  s’arrêter 
dans  les  couliffes  qui  fervent  d’entrée  au  Théâtre  &  hors 
l’enceinte  des  balüftrades  qui  y  font  pofées  :  défend  Sa 
Majefté  â  tout  Domeftîque  portant  livrée  ,  fans  aucune 
réfervc  ,  ni  exception ,  ni  dilHnftion’ ,  d’entrer  â  l’Opéra 
ou  aux  Comédies ,  même  en  payant  j  d’y  commettre  au-- 
cune  violence  ni  indécence  aux-  entrées  ou  environs  des 
Salles  de  repréfentations  ,  fous  telles  peines  qu’elle  jugera 
convenables  :  veut  8c  entend  Sa  Majefté  ,  qu’il  n’y  ait 
aucune  place  marquée  pour  les  Carroftès  ,  &  qu’ils  aient 
tous ,  fans  aucune  exception  ni  diftinélion  ,  à  fe  placer 
â  la  file  les  uns  des  autres ,  au  fin*  8c  à  mefure  qu’ils  arrh- 
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.prévenir  le  Commandant  de  la  Place ,  afin  qui! 
puifTe  prendre  les  précautions  néccfiaires  pour 
empêcher  les  défordres  auxquels  de  jeunes  Mili¬ 
taires  ne  fe  livrent  que  trop  fouvent. 

Nous  avons  dit  ci-devant  que  fi  notre  Légif- 
latidn  traitoit  nos  Comédiens  d*une  maniéré 

-  O  '  .  ’ 

très-rigoureufe  ,  la  plupart  des  peines  qu’elles 

A 


veroiit  â  l’entrée  des  Speélacles  ,  fans  pouvoir  meme 
doubler  ni  embarralTer  le  devant  defdits  Speftacles  5-  qui 
fera  réfèrvé  libre  pour  la  facilité. du  défilé  j  de  fa^on  que 
ja,voi£  publique  ne  piiiire.  être  embarrafTée ,  &:  qu’a  l’en- 
,.trée  pu  fortie  defHits  Spcêlacles,  les.  Cocliers  foient  tenus 
de  prendre  la  file  fans  en  former  plufieurs  ni  fe  eouper  les 
uns  les  autres  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit;:  ordonne 
Sa  Majefté  d’emprifonner  les  Contreverians  ,  défendant 
exprcfîément  â  toutes  perfonnes  ,  telles  qu’elles  puifTeiit 

rêtre  ,  Officiers  de  Sa  Majeiié  ou  autres  ,  de  s’oppofer 

/ 

(dirçétement  ni  indireélem.ent  à  ce  qui  eft  ci-deffus  or- 
<îonné  j  d’empêclier  par  la  force  ou  autrement  ,  que  ceux 
•quiry  contre\iendronc  ne  foient  arrêtés  &  conduits  en 
.prifon.  .  / 

.  Enjoint  Sa  Majeflé  au-^fieur  fde  Sartine  ,  Gonfeilîcr 
d’Etàt,  Lieutenant-Géuîéfîiîeide  .Police  ,  tenir  exacle- 
menc'la  main  à  rexécution  de  la  préfente  Ordonnance , 
qui  fera  imprimée,  lue  ,  affichée  par-tout  où  bçfoin  feraM 
Fait  à  Verfailles  le  Z4  Décembre  1765?.  Louisj 

^  plus  bas  J  Phelypeaux» 
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prononcent  n’avoient  eu  pour  objet  que  de 
miférables  Hiftrioils  &  de  vils  Farceurs  ,  qui 
n’ont  rien  de  commun  avec  les  véritables 
Comédiens  qui  exiftent  aujourd’hui  ;  ce¬ 
pendant  on  regarde  comme  une  réglé  cer¬ 
taine  que  les  Comédiens  dérogent  :  les 
Comédiens  François  ordinaires  du  koi  font 
feuls  exceptés  de  cette  réglé  ;  ils  confervent 
les  privilèges  de  la  noblefla,  &  ils  jouîlTent  de 
fes  prérogatives  en  exerçant  leur  profeilion  fur 
le  Théâtre  François.  Cette  exception  leur  a 
été  accordée  par  la  Déclaration  de  Louis  XHI 
du  1(5  Avril  1641  ,  elle  leur  a  été  confir¬ 
mée  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  10  Septem¬ 
bre  166S ,  rendu  en  faveur  de  Floridor ,  Co¬ 
médien  du  Roi  3  qui  ctoit  Gentilhomme.  Par 
cet  Arrêt,  il  fut  accordé  un  an  à  ce  Comédien 
pour  rapporter  fes  titres  de  nobleflé ,  &  il  fut 
fait  défenfes  au  Traitant  de  l’inquiéter  pendant 
ce  temps. 

Les  A(^eurs  &  les  Aélrices  de  l’Opéra  ne 
dérogent  point  ,  parce  que  Spedacle  eft 
établi  fous  le  titre  d’Académie*  Royale  de 
Mufique. 

Les  Comédiens  François  &  les  Comédiens 
Italiens  font  fournis  pour  leur  adminiffraîion 


/ 
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leur  difcipline  intérieure  à  une  Commiffioa 
du  Confeil ,  qui  eft  compofée  de  MM.  les  pre¬ 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi  ; 
Sa  Majefté  les  a  aiitorifés  par  l’Arrêt  du  Con¬ 
feil  de  175*7,  à  donner  des  R’églemens  de  difci¬ 
pline  aux  Comédiens  ;  &  ceft  en  vertu  d’une 
des  difpofitions  de  cet  Arrêt ,  qui  a  été  revêtu 
de  Lettres- patentes  enregiftrées  au  Parlement  » 
que  MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  ont  fait  les  Réglemens  dont  nous 
allons  rendre  compte,  fuivant  l’ordre  que  nous 
aous  fommes-  prefcrit.  , 

§.  I  I. 

RÉGLEMENS  INTÉRIEURS 
DES  Comédiens  François, 
Concernant  les  Auteur  s  * 

✓ 

'Cette  partie  de  notre  Ouvrage  eft  d*autanü 
plus  importante,  qu’il  s’eft  élevé  plufieurs  con- 
teftations  depuis  quelque  temps ,  qui  ont  fixé 
l’attention  du  Public  &  piqué  fa  curiofité. 

Par  le  Réglement  de  i  (5p7  ,  la  leélure  de 
toute  Piece  nouvelle  devoit  être  faite  dans  une 
Affemblée  générale  des  Comédiens  ,  en  préfence 
de  l’Auteur  ;  la  ledlure  finie  ,  l’Auteur  étoit 
obligé  de  fe  retirer  de  la  Salle  d’Affemblée 
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pendant  la  Délibération  ;  alors  ks  Comédiens 
donnoient  leurs  fuffrages  pour  Tacceptation  ou 

le  refus  de  la  Piece  :1a  pluralité  faifoit  la  loi  à 

\ 

&  pour  éviter  les  préventions  &  les  cabales , 
chaque  Aéleur  &  chaque  Adrice  donnoit  fa 
voix,  en  mettant  dans  une  efpece  d*urne  un 
billet  blanc  ou  un  billet  noir  :  le  premier  étoit 
la  marque  de  l’acceptation,  &  le  fécond ,  le  ligne 
du  refus  de  la  Piece, 

Lorfqu’une  Piece  étoit  acceptée  ,  aucun 
Adeur  n’étoit  admis  à  propofer  des  difficultés 
pour  en  empêcher  la  repréfentation  ;  l’Auteur 
avoit  le  droit  de  diftribuer  les  rôles  de  fa  Piece , 
c’eft-à-dire ,  fuivant  Remploi  &  le  caradere  de 
chaque  Adeur  ;  &  les  Adeurs  choifis  par  l’Au¬ 
teur  étoîent  obligés  de  jouer  les  rôles  qu’il 
leur  avoit  diftribués. 

Si  la  ledure  de  la  Piece  étoit  faite  en  l’ab- 
fence  de  l’Auteur  ,  l’Adeur  qui  l’avoit  lue  à 
l’Alïemblée  devoit  nommer  l’Auteur  avant  que 
la  Piece  fût  acceptée. 

Les  Auteurs  externes  avoient  la  préférence 
fur  les  Auteurs  Comédiens  pour  la  repréfén- 
tation  de  leurs  Pièces;  les  Pièces  nouvelles  de 
ces  derniers  ne  pouvoient  être  jouées  que  pen- 
'  dsnt  fété  J  celles  des  premiers  ne  dévoient  être 
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repréfentées  que  pendant  Thiver,  ceft-à-dîrei 
depuis  la  Toufiaint  jufqu’à  Pâques. 

Les  Pièces  nouvelles  dévoient  être  repréfen** 
tées  alternativement  de  pur  en  pur  avec  d’an¬ 
ciennes  5  pour  éviter  funiformité  du  Specta¬ 
cle,  &  le  rendre  plus  intéreflant  par  la  variété. 

La  durée  des  repréfentatïons  des  Pièces  nou¬ 
velles  dépendoit  du-  produit  de  la  recette  (  com¬ 
me  elle  en  dépend  encore  aujourd’hui);  lorf- 
qu’elles  étôient  jouées  depuis  la  Touflaint  jul^ 
qu’à  Pâques ,  on  continuoit  de  les  donner  jurqu’à 
ce  qu’on  eût  fait  deux  recettes  de  fuite  de 
yyo  îiv.  de  au-delTous  ;  dans  ce  cas  on  quittoU 
la  Piece  fans  retour  pour  V Auteur,  Quant  aux 
Pièces  jouées  depuis  Pâques  jufqu’à  la  Touflfaint, 
il  falloit  pour  les  abandonner  deux  recettes  de 
fuite  de  liv.  &  au-deiïbus. 

Lorfqu’une  Piece  nouvelle ,  commencée  à  la 

« 

fin  de  l’été,  continuoit  à  être  jouée  dans  Thiver, 
c’eft-à-dire,  apres  la  Touffaint,  elle  étoit  alors 
regardée  comme  une  Piece  c!i  Hiver  ^  &  par  con- 
féquent  fujette  au  Réglement  des  Pièces  de  cette 
faifon.  On  fuivoit  le  même  ufage  pour  les  Pièces 
commencées  en  hiver ,  dont  les  repréfentatïons 
fe  prolongeoient  en  été,  c’efl-à-dire ,  après 
Pâques. 
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L' Auteur  d’uiic  grande  Piece  avoir  le  droit 
de  demander  telle  petite  Comédie  qu’il  jugeoic 
à  propos  pour  être  jouée  après  fa  Piece  ;  &  les 
Comédiens  étoient  obligés  de  déférer  à  fon 
choix  5  pourvu  que  la  Piece  ne  fût  qu’en  un 
Aéle, 

On  ne  comptoir  ,  comme  cela  fs  pratique 
encore  aujourd’hui ,  le  produit  de  la  recette 
qui  devoit  décider  la  ceflhtion  des  repréfenta- 
tions  des  Pièces  nouvelles,  ou  leur  continua- 
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tion  ,  qu’après  avoir  fait  déduéllon  des  frais 
journaliers  &  extraordinaires  du  Spsètacfe. 

Le  produit  de  la  recette  des  Pièces  nouvelles 
étoit  divifé  en  dix-huit  parts.  L’Auteur  en  avoit 
deux  pour  les  Pièces  en  cinq  Ades  tant  fé- 
rieufes  que  comiques ,  &  les  feize  autres  parts 
appartenoient  aux  Comédiens.  Quant  aux  Piè¬ 
ces  en  trois  ou  en  un  Ade  ,  les  Auteurs  n’a- 
Vüient qu’une  part,  c’eft-à-dire  un  dix-huitlemc. 

Les  Auteurs  n’avoient  &  n’ont  part  que 
dans  le  produit  net  de  la  recette  ;  tous  les  frais 
duSpedacle,  tant  ordinaires  qu’extraordinaires, 
doivent  être  prélevés. 

L’Auteur  d’une  petite  Piece  avoit  le  droit 
de  demander  deux  Pièces  nouvelles  ,  pour  en 
choiCr  une  qui  feroit  jouée  avec  fa  Piece, 
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Les  petites  Comédies  ne  pouvoient  être  re^ 
çues  pendant  rhiver* 

Pour  éviter  toutes  les  conteflations  qui  pou* 
voient  s’élever  entre  les  Auteurs  &.  les  Corné* 
diens ,  les  derniers  étoient  obligés  de  commu¬ 
niquer  aux  Auteurs  qui  préfentoient  des  Piè¬ 
ces  nouvelles  le  Réglement  que  nous  venons 
de  rappeller. 

Ce  Réglement  a  été  fuîvi  depuis  lépy 
jurqu’au  25  Décembre  17 J'y  ,  que  MM.  les 
premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  du 
Roi  en  ont  fait  un  nouveau  ,  en  vertu 
du  pouvoir  qui  leur  en  avoit  été  donné  par 
Sa  Majefté  par  T  Arrêt  du  Confeil  du  18  Juin 
précédent. 

Ce  Réglement  contient  les  difpofitions  fui- 
vantes. 

L’Auteur  d’une  Piece  nouvelle  efl  obligé 
de  donner  fa  Piece  au  fécond  Semainier.  Ce 
Comédien  doit  annoncer  à  la  première  AlTem- 
blée  du  Lundi  fuivant  ,  qu*il  lui  a  été  remis 
une  Piece  nouvelle.  Lorfque  le  Répertoire  a  été 
réglé  ,  les  Comédiens  doivent  convenir  à  la  plu¬ 
ralité  des  voix ,  du  jour  (  autre  cependant  qu’un 
Lundi  )  ou  ils  eti  entendront  la  ledure.  Le 
•fécond  Semainier  doit  prévenir  l’Auteur  ou  la 
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perfonne  qui  a  préfenté  la  Piece  ,  du  jour 
'choifi  par  rAfTembiée. 

Chaque  Adeur  ou  chaque  Adrice  prcfent 
à  la  ledure  d*une  Piece  nouvelle  ,  a  pour  droit 
de  préfence  un  jeton  de  la  valeur  de  3  liv.  qui 
lui  eft  donné  parle  Caillier. 

L’Auteur  feul  ou  la  perfonne  qui  a  préfenté 
la  Piece  ,  a  le  droit  d’être  préfent  à  rAlTem' 
blée  ;  il  eft  défendu  aux  Comédiens  d’y  laif- 
fer  entrer  qui  que  ce  foit ,  fous  peine  de  300 1. 
d’amende ,  à  moins  qu’il  n’ait  une  permilîion 
exprelTe  &  par  écrit  de  MM.  les  Gentilshom¬ 
mes  de  la  Chambre ,  ou  d’un  des  Intendans  des 
Menus. 

Après  la  ledure  de  la  Piece ,  l’Auteur*  a  le 
droit  de  répondre  aux  objedions  qui  lui  font 
faites  par  les  Comédiens  ;  mais  il  doit  fe  reti^ 
rer  pendant  la  Délibération, 

Le  premier  Semainier  devoit  fournir  à  cha¬ 
que  Adeur  ou  Adrice  trois  feves  ,  l’une 
blanche  pour  l’acceptation  ftmple  ,  une  mar¬ 
brée  pour  l’acceptation  avec  des  changemens  , 
&  une  noire  pour  le  refus  abfolu. 

Cette  forme  de  fuffrages  n’a  plus  lieu  aujour¬ 
d’hui  ,  comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Le  fécond  Semainier  eft  chargé  de  mander 
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à  TAuteür  le  vœu  de  l'Affemblée.  S’il  s’agit  de 
faire  des  changemens  ,  il  doit  communiquer  à 
l’Auteur  les  obfervations  qui  ont  été  faites  dans 
rA0emblée*  Si  l’Auteur  fe  fouraet  à  faire  des 
correéiions ,  il  peut  demander  une  fécondé  lec¬ 
ture  qui  doit  lui  être  accordée  dans  la  même 
forme  que  la  première, 

LeS'Adeurs  &  les  Adlrices  font  obligés  de 
garder  un  fecret  inviolable  fur  tout  ce  qui  s’efl: 
palTé  dans  les  AfTembîées  relatives  aux  Pièces 
nouvelles  y  fous  peine  d’être  privés  de  leur  voix 
délibérative  &  de  leur  droit  de  préfence. 

Lorfqu’une  Piece  nouvelle  eO:  reçue  y  l’Au¬ 
teur  doit  obtenir  l’approbation  de  la  Police. 
Cette  formalité  remplie  ,  il  convient  avec  les 
Comédiens  du  temps  où  fa  Piece  fera  repré- 
fentée  ,  de  l’époque  doit  être  inferite  fur  le 
regiùre  des  Délibérations. 

Aucune  Piece  nouvelle  ne  peut  être  jouée 
qu’après  avoir  été  préfentée  par  Douteur ,  au 
premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
alors  en*  exercice. 

L’Auteur  a  la  faculté  de  diflrlbuer  les  rôles 
de  fa  Piece  aux  Aéleurs  qu’il  juge  à  propos  de 
choifir  ;  de  aucun  Adeur  ne  peut  refufer  de 
jouer  5  fous  peine  de  yo  liv.  d’amende  de  de  plus 

grande 
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grànde  peine  ,  fuivant  les  citconftances  ;  ôc  en 
cas  de  conteftation  à  cet  égard ,  l’Auteur  &  les 
Comédiens  doivent  fe  retirer  pardevers  M.  le 
premier  Gehtilhomme  de  la  Chambre  en  exer¬ 
cice. 

La  diftribution  des  rôles  des  Pièces  anonymes 
appartient  à  MMb  les  premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre* 

Les  Comédiens  font  obligés  de  jouer  les 
Pièces  reçues  dans  le  temps  convenu  entr’eux 
&  les  Auteurs’,  fous  peine  d’une  amende  de 
500  liv.  Si  une  Piece  n’étoit  pas  repréfentée 
par  la  faute  perfonnelle  d’un  Aéteur  ,  ce  Co-^ 
médien  fupporteroit  feul  l’amende  j  &  il  efl 
enjoint  5  fous  la  même  peine,  aux  Semainiers  de 
dénoncer  à  MM.  les  premiers  Gentilshommes 
les  Acteurs  qui  contreviendront  à  cette  réglé* 

La  part  des  Auteurs  eft  d’un  neuvième  dans 
le  produit  net  de  la  recette ,  pour  les  Pièces 
'en  cinq  Aétes  tant  Tragiques  que  Comiques  ; 
d’un  douzième  pour  les  Pièces  en  trois  Aéles  > 
&  d’un  dix-huitieme  pour  celles  en  un  Aéte* 
Pendant  le  temps  que  les  repréfentations  des 
Pièces  nouvelles  fe  font  au  profit  des  Auteurs, 
ils  ont  le  droit  de  donner  des  billets  d’entrée 
au  Spedacle ,  favoir  ,  pour  une  Piece  en  cinq 

L 


1^2  ;  ,  C  O  M  é  D  I  E 

Ades  fix  à  l’Amphithéâtre  ,  quatre  pour  une  ’ 
Piece  en  trois  Actes  ,  &  deux  pour  une  Piece 
en  un  Ade.  Si  les  Auteurs  demandent  un  plus 
grand  nombre  de  billets  ,  ils  font  obligés  d’en 
tenir  compte  fur  leur  part  ;  il  eft  défendu  aux 
Semainiers  de  leur  délivrer  plus  de  vingt  billets 
de  Parterre, 

Les  Auteurs  ont  la  faculté  d’interrompre  les 
repréfentations  de  leurs  Pièces ,  pour  fe  ména¬ 
ger  une  reprife  dans  un  autre  temps  dont  ils  con¬ 
viendront  avec  les  Comédiens,  Lorfque  les  Au¬ 
teurs  ne  retirent  point  leurs  Pièces  dans  la 
nouveauté ,  les  Comédiens  doivent  en  continuer 
les  repréfentations  ;  &  les  Auteurs  confervent 
leur  droit  de  part ,  jufqu’à  ce  que  la  recette  ait 
été  deux  fois  de  fuite  ,  ou  trois  fois  en  différens 
temps,  au-deffous  de  1200  liv,  pendant  l’hi¬ 
ver  5  &  de  800  liv.  pendant  l’été;  alors  la  Piece 
appartient  aux  Comédiens. 

Quand  une  Piece  interrompue  dans  fa  nou¬ 
veauté  a  été  reprife  ,  l’Auteur  n’a  plus  le  droit 
de  la  retirer  ;  les  Comédiens  doivent  la  jouer , 
jufqu’à  ce  que  la  recette  ait  été  une  fois  feule¬ 
ment  au-delTousde  1200  liv.  l’hiver  &  de  800 1. 
l’été  :  alors  l’Auteur  n’a  plus  aucun  droit  à  pré¬ 
tendre, 
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Les  Auteurs ,  après  la  fixieme  repréfentatioii 
de  leurs  Pièces  ,  peuvent  choifir  les  Pièces 
qu*ils  jugent  à  propos  pour  être  jouées  comme 
petites  Pièces,  pourvu  que  ce  foit  dans  le  nom¬ 
bre  des  Pièces  fçties  5  ils  ont  le  droit  de  les  de-* 
mander  aux  Semainiers  qui  doivent  les  mettre 
fur  le  Répertoire  de  la  femaine.  S*il  s*éleve  à 
cet  égard  quelques  conteflations  ,  elles  doivent 
être  portées  devant  MM»  les  premiers  Gentils¬ 
hommes  de  la  Chambre  du  Roi» 

L’Auteur  de  deux  Pièces  en  cinq  Ades  ,  ce^ 
lui  de  trois  Pièces  en  trois  Ades  ,  celui  de 
quatre  Pièces  en  un  Ade  ont  leur  entrée  fran¬ 
che  à  la  Comédie  pendant  toute  leur  vie. 

L’Auteur  d’une  Piece  en  cinq  Ades  jouit  du 
droit  d’entrée  pendant  trois  ans  ;  l’Auteur  d’une 
Piece  en  trois  Ades  pendant  deux  ans  ,  &  celui 
d’une  Piece  en  un  Aéle  pendant  un  an  feulement» 

Les  Auteurs  jouiflTent  de  leurs  entrées  ,  du 
jour  où  leur  Piece  a  été  reçue  par  les  Comé¬ 
diens  ;  &  ils  ont  de  droit  de  fe  placer  dans  toute 
la  Salle,  excepté  à  l’Orcheffre  ,  aux  fécondés 
Loges  &  au  Parterre. 

Il  eft  défendu  aux  Comédiens  d’apporter  au¬ 
cun  obftacle  à  l’exercice  de  ce  privilège  ,  à 
peine  de  20  liv»  d’amende.  Cependant  un  Au- 
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teur  peut  être  privé  de  Ton  droit  d’entrée  J 
s’il  eft  convaincu  d’avoir  troublé  le  Speê^acle 
par  des  cabales  ou  des  critiques  injurieufes ,  ôc 
lorfque  la  preuve  en  a  été  produite  à  MM. 
les  premiers  Gentilshommes  de  la  Chambre  du 
Roi. 

Telles  font  les  réglés  établies  par  le  Régle¬ 
ment  de  1757  ;  comme  elles  ont  été  modifiées 
ou  étendues  dans  un  dernier  Réglement  fait 
par  MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  du  Roi  lé  Juillet  17(36  ,  nous 
allons  rapporter  ces  changemens  &  ces  modifi¬ 
cations. 

Avant  d’être  reçu  à  faire  lire  une  Piece  à 
l’AfTemblée ,  il  faut  qu’elle  ait  été  remife  à  un 
Comédien  ;  qu’il  certifie  qu’il  la  connoît  ,  & 
qu’elle  peut  être  entendue.  On  met  les  Pièces 
nouvelles  fur  le  Bureau  de  l’AfTemblée ,  &  on 
nomme  un  Examinateur  ;  le  Comité  doit  pren¬ 
dre  le  titre  de  la  Piece  &  le  nom  de  l’Exami¬ 
nateur  3  afin  d’éviter  qu’aucun  Ouvrage  ne  s’é¬ 
gare.  Si  l’Examinateur  trouve  que  la  Piece  ne 
.  doit  pas  être  admife  à  la  leéfure  générale  ,  il 
eft  obligé  d’en  donner  les  raifons  par  écrit  d’une 
maniéré  très-honnête  ,  &  le  premier  Semainier 
doit  les  communiquer  à  l’Auteur ,  en  lui  remet- 
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tant  fa  Piece.  Si  au  contraire  TExaminateur 
trouve  la  Piece  en  état  d’être  lue  ,  elle  doit  être 
infcrite  à  fon  rang. 

Pour  pj^venir  les  cabales  des  Aéèeurs  &  des 
Aélrices ,  &  pour  empêcher  l’effet  des  protec¬ 
tions  dans  la  diftribution  des  rôles  ,*  Tx^uteur 
doit  remettre  au  Comité  la  diftribution  ca¬ 
chetée  ;{îla  Piece  eft  reçue,  on  en  fait  auftî-tôt 

leélure  ;  fi  elle  n’eft  reçue  qu’à  comHlon^  la 

✓ 

diftribution  doit  être  renfermée  par  le  Semainier 
dans  une  armoire  ,  &  il  eft  tenu  d’en  répondre 
&  de  la  repréfenter  lors  de  la  fécondé  ledure. 
Lorfque  la  Piece  eft  refufée ,  la  diftribution  doit 
être  remife  à  l’Auteur  fans.l’ouvri'r. 

La  Piece  étant  lue  ,  chaque  Adreur  &  cha¬ 
que  Aélrice  qui  aura  acquis  voix  délibéra¬ 
tive  ,  foit  par  fes  fervices  ,  foit  par  fa  capa¬ 
cité  ,  doit  mettre  par  écrit  fes  motifs  d’accepta¬ 
tion  ,  de  correélion  ou  de  refus  ,  &  remettre 
fon  avis  au  premier  Semainier  pour  en  faire  la 
ledure  à  l’Auteur  :  il  eft  défendu  aux  Adeurs 
&  aux  Adrices  de  fe  fervir  d’aucun  terme 
choquant  ;  ils  doivent  expofer*cîairement  leurs 
raifons  ,  &  en  termes  honnêtes. 

Lorfque  la  Piece  eft  reçue  à  corredion ,  L 
Comité  remet  à  l’Auteur ,  avant  que  le  Semai- 
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nier  jette  au  feu  les  papiers ,  un  extrait  des 
réflexions  qu’on  a  faites  fur  fon  Ouvrage. 

Le  Réglement  de  ij66  contient  les  memes 
difpofitions  que  celui  de  1JS7  3  dlflri- 

bution  des  rôles  ,  &  fur  le  droit  de  part  qui 
appartient  à  l’Auteur.  Quant  au  partage  des 
deux  femeftres  ,  MM.  les  premiers  Gentils¬ 
hommes  de  la  Chambre  ont  fixé  le  commen¬ 
cement  de  l’hiver  au  i  j*  Novembre  3  &  celui 
de  Tété  au  i  y  Mai. 

Toute  Piece  qui  n’a  pas  en  hiver  douze  re- 
préfentations  au-deffus  de  1200  liv.  ,  Sc  en  été 
dix  repréfentations  au-deflus  de  800  liv.  ,  ne 
donne  pas  à  l’Auteur  le  droit  de  demander  uire 
reprife.  Cependant ,  fi  dans  le  cours  de  ces  re¬ 
préfentations  il  n’y  en  avoir  qu’une  feule  au- 
deflbus  de  1200  liv.  ou  de  800  liv, ,  l’Auteur 
peut  retirer  fa  Piece  &  demander  une  reprife. 
Mais  toutes  les  fois  qu’il  y  a  deux  repréfenta- 
tions  au  deflous  des  fommes  fixées  ,  l’Auteur 
n’a  plus  de  droit  à  une  reprife. 

Lorfqu’une  Piece  efl:  interrompue  par  la  ma¬ 
ladie  d’un  Acbeur  ,  ou  par  un  autre  événement 
qui  ne  dépend  point  de  l’Auteur  ,  tous  fes 
droits  lui  font  confervés. 

Le  Réglement  de  i']66  contient  encore  les 
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mêmes  difpofitions  que  celui  de  175*7  fur  le 
droit  d’entrée  des  Auteurs. 

L’exécution  de  ces  réglés  eft  foumife  à  une 
Commiflion  du  Confeil  ,  lorfqu’il  s’élève  quel¬ 
ques  conleftations  entre  les  Comédiens  &  les 
Auteurs.  Comme  les  Réglemens  qui  les  ren¬ 
ferment  font  émanés  de  MM.  les  premiers 
Gentilshommes^ de  la  Chambre  du  Roi,  qui 
font  en  cette  partie  CommilTaires  délégués  par 
l’Arrêt  de  175*7  enregiflré  au  Par¬ 

lement,  le  Confeil  peut  feul  connoître  des 
conteftations  qui  naiffent  entre  les  Auteurs  & 
les  Comédiens. 

C’eft  ce  qui  a  été  jugé  par  plufîeurs  Arrêts 
du  Confeil ,  qui  ont  évoqué  les  demandes  for¬ 
mées  par  les  Auteurs  dans  les  Tribunaux  or¬ 
dinaires. 

■  Nous  en  avons  un  exemple  récent  dans 
l’affaire  de  M.  Mercier.  Cet  .Auteur  s’étoit 
plaint  au  Parlement  de  la  conduite  que  les 
Comédiens  avqient  tenue  envers  lui  ;  il  avoit 
formé  oppofition  à  l’enregiftrement  des  Let- 
tres-patentes  que  le  Roi  a  accordées  aux  Co¬ 
médiens  François  ,  &  il  avoit  porté  en  la  Grand’ 
Chambre  la  conteftation  :  mais  Sa  Majeflé, 
par  un  Arrêt  rendu  en  1775*, ?  a  évoqué  l’af- 
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faire  à  fon'Confeil ,  &  a  défencdu  à  tous  autres 

^  t 

Juges  d’en  connoître.  Comme  cette  contefta- 
tion  eft  pendante  au  Confeil  ,  &  qu’elle  n’a 
pas  encore  reçu  une  décifion  définitive ,  nous 
PQ  pouvons  en  rendre  compte. 

M.  Mercier  n’efi:  pas  le  feul  Auteur  qui  ait 
attaqué  les  Réglemens  des  Comédiens  Fran¬ 
çois.  M.  Lonvay  de  la  Saufiaye  les  a  également 
pourfuivis  en  Jufiice  ;  mais  cette  conceftation 
a  eu  le  fort  de  celle  de  M.  Mercier  ,  elle  a  été 
évoquée  au  Confeil.  M.  PalilTot  a  aufli  fait  pa- 
roître  contr’eux  un  Mémoire  ,  mais  nous  igno¬ 
rons  s’il  a  formé  une  demande  dans  les  Tri¬ 
bunaux. 

Au  refie, nous  ne  parlons  de  ces  contefiatîons, 
que  pour  faire  connoître  la  Jurifprudence  du 
Confeil  fur  la  compétence  des  Juges  qui  doivent 
connoître  de  l’exécution  des  Réglemens  faits 
par  MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre  du  Roi.  D’après  l’Arrêt  rendu  dans 
l’afiàire  de  M.  Mercier  ,  il  paroît  que  le  Con¬ 
feil  fe  regarde  comme  feul  compétent  ,  pour 
prononcer  fur  les  contefiations  qui  s’élèvent 
entre  les  Auteurs  &  les  Comédiens.  Aiufi  uti 
Auteur  qui  croit  avoir  droit  de  fe  plaindre  ^ 
doit  s  adreffer  au  Confeil, 
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DISCIPLINE  -INTÉRIEURE 

DES  Comédiens  François. 

Cette  derniere  partie  de  notre  Ouvrage  n’efl: 
pas  la  moins  importante  ,  puirqu’eüe  tend  à 
faire  connoître  les  réglés  au^cquelles  les  Comé¬ 
diens  font  fournis  envers  le  Public  ,  &  les  pré¬ 
cautions  que  leurs  Ouvriers  ou  FournilTeurs 
doivent  q^rendre  pour  la  fureté  du  paiement  de 
leurs  mémoires. 

Nous  ne  rappellerons  point  les  difpofitions. 
des  anciens  Réglemens.  Celui  que  MM.  les  pre- 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi  ont 
fait  en  1766  renferme  les  anciennes  réglés  ÿ  & 
ils  y  en  ont  ajouté  de  nouvelles,  pour  remédier 
aux  abus  qui  s’étoient  glilfés  dans  fadminiftra- 
tion  de  la  Comédie  Francoife.  Ainfi  ce  Régle¬ 
ment  ,  fous  ce  point  de  vue  ,  peut  être  regardé 
comme  un  code  complet  fur  la  difcipline  in¬ 
térieure  des  Comédiens  François. 

Pour  rendre  ces  réglés  plus  précifes  &  plus 
claires ,  nous  les  diviferons  en  plufieurs  claifes  : 
nous  rapporterons  celles  qui  font  relatives  5 
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aux  AfTemblées,  2'".  aux  Délibérations ,  3®,  au 
Répertoire,  4®.  au  Comité,  aux  Semair 
’  niers ,  &  6®.  aux  Débuts. 

*  ASS.  EMBLÉES 

(  > 

.  D  E  S\Co  MÈ  D  I  E  N  s  FRANÇOIS. 

\ 

Tous  les  Adeuss  &  toutes  les  Aélrices  de 
la  Comédie  doivent  fe  trouver  à  rAlTemblée 
générale  qui  fe  tient  tous  les  Lundis  de  chaque 
femaine ,  à  1 1  heures  du  matin ,  à  THotel  de  la 
Comédie  :  aucune  perfonne  étrangère  ne  peut 
aflifter  à  ces  Aflemblees ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit. 

Chaque  Aéèeur  &  chaque  Aélrice  a  un  droit 
de  6  liv.  pour  fa  préfence  à  ces  Aflemblées  ;  les 
Aéleurs  reçus  à  la  penfîon  jouiflent  du  même 
droit  que  ceux  reçus  à  la  part.  Ceux  des 
Aéleurs  ou  Adrices  qui  ne  fe  trouvent  pas  à 
rAiïemblée,  ou  qui  arrivent  après  onze  heu¬ 
res  ,  perdent  leur  droit  de  préfence  ;  &  les  6  liv. 
qui  leur  appartenoient  font  dépofées  par  le  Caif- 
fier  dans  la  cailTe  des  amendes. 

Les  ?Aembres  du  Comité  ont  la  préféance , 
ainfi  que  les  deux  Semainiers;  les  autres  Adeurs 
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ou  Adrices  fe  placent  enfuite  félon  leur  rang 
dancienneté. 

•  On  doit  commencer  par  le  Répertoire ,  & 
on  ne  peut  mettre  aucune  afalre  lur  le  Bureau 
avant  qu’il  foit  fini.  Le  Comité  propofe  enfuite 
les  objets  de  délibération  ,  &  rAfiémblée  ne 
peut  fe  féparer  que  lorfque  le  Comité  a  déclaré 
qu’il  n’y  a  plus  d’affaires  à  traiter.  Les  Aéleurs 
.  Aélrices  qui  fortent  de  rAffemblée  aupa¬ 
ravant  perdent  leur  jeton  ;  &  le  premier  Semai¬ 
nier  eft  autorifé  à  le  retenir,  à  moins  qu’il  ne 
leur  ait  été  permis  de  fe  retirer.' L’Affemblée 
doit  finir  au  plus  tard  à  une  heure  cc  demie  , 
s’il  n’y  a  point  d’affaire  preffée  3c  importante 
qu’on  doive  traiter  avant  de  fe  féparer. 

DÉLIBÉRATIONS. 

Les  Délibérations  fe  règlent  à  la  pluralité  , 
foit  de  vive  voix,  foit  par  écrit.  Dans  les  affai¬ 
res  qui  exigent  un  avis  motivé,  chaque  Adeur 
&  chaque  Adrice  doit  dire  fon  avis  fui  van  t  fon 
jang  d’ancienneté.  Le  premier  Semainier  a  la 
droit  de  recueillir  les  fuffrages  ,  &  le  Comité 
motive  fa  décifion  conformément  à  la  pluralité 
des  voix. 
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Toutes  lès  décifions ,  foit  verbales ,  foît  pai^ 
écrit  5  doivent  être  infcrites  fur  le  champ  fur  le* 
regiftre  des  Délibérations ,  &  lignées  par  le  Co¬ 
mité,  par  le  Semainier  de  par  tous  les  Aélèurs 
&  toutes  les  Aétrices  préfents  à  rAflTemblée  , 
quand  même  plufieurs  d’entr’eux  n’auroient  pas 
été  de  lavis  qui  a  formé  la  Délibération ,  parce 
que  3  fuivant  le  Réglement  ,  la  pluralité  des 
voix  doit  alors  former  la  réunion  des  fenti- 
mens. 

'  Lorfqu’un  Aéleurou  une  Adrice  interrompt 
rAffemblée  dans  le  temps  où  elle  délibéré  fur 
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une  affaire  pour  en  propofer  une  autre,  ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  le  Régle¬ 
ment  veut  qu  il  foit  condamné  en  une  amende 
de  Üv.  La  même  peine  eft  prononcée  contre 
ceux  qui  fe  fervent  de  paroles  piquantes  8c 
peu  mefurées  ;  &  dans  Tun  ou  dans  l’autre  cas 
les  Contrevenans  font  privés  de  leur  droit 
de  préfence,  de  leurs  noms  font  rayés  de  la 
feuille. 

Le  Comité  eft  chargé  de  prononcer  ces  amen¬ 
des,  fous  peine  de  les  payer  lui-même  ;  &  il  eft 
•  enjoint  au  Semainier  ,  fous  la  même  peine ,  de 
rendre  compte  aux  Intendans  des  Menus  des 
contraventions  du  Comité  à  cet  égard. 
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Le  Réglement,  pour  rendre  les  Aéleurs  &  les 
Adrices  plus  exads  à  TAlTemblée ,  leur  a  accordé 
un>  jeton  de  la  valeur  de  3  liv, ,  chacun  à  pro¬ 
portion  des  parts  &  demi- parts. 

Tout  Adeur  ou  Adrice  qui  ne  fait  pas  fon 
rôle  eft  condamné  à  une  amende  de  douze  liv* 
pour  la  première  fois  ,  &  en  cas  del^écidive  ,  à 
garder  les  arrêts  jufqu’à  nouvel  ordre. 

Ceux  qui  manquent  leurs  entrées  ou  qui  ne 
font  pas  prêts  à  l’heure  indiquée  pour  com¬ 
mencer  ,  font  condamnés  à  3  liv.  d’amende. La 
même  peine  efl  prononcée  contre  ceux  qui , 
ayant  joué  dans  la  grande  Piece,fe  font  atten¬ 
dre  pour  la  petite. 

Les  Adeurs  &  les  Adrices  font  obligés  de  fe 
rendre  exadement  aux  répétitions  ‘dont  les  jours 
&  les  heures  font  marqués. par  le  premier  Sè- 
mainier  ,  fous  peine  de"  3  liv.  ’d’amende  s’ils, 
arrivent  trop  tard  ,  &  de  10  liv.  ,  s’ils  ne 
s’y  rendent  point.  Le  fécond  Semainier  eft 
chargé  de  ce  détail  ;  &  s’il  fait  grâce  à  quel¬ 
qu’un  ,  le  Réglement  veut  qu’il  porte  lui-même 
la  peine. 
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RÉPERTOIRE. 

r 

L^objet  du  Répertoire  eft  un  des  plus  impof- 
tans  de  la  difcipline  des  Comédiens  ,  puifqu  a 
pour  but  de  varier  les  repréfentations ,  &  de 
mettre  les  Adeurs  &  les  Adrices  en  état  de 
jouer  d’une  maniéré  fatisfaifante  pour  le  Public* 

Le  Comité  eft  chargé  de  faire  une  diftribu- 
tion  exade  des  différents  emplois ,  &  dé  dreffer 
à  cet  effet  un  état  général  de  toutes  les  Pièces 
fçms  ou  à  remettre  :  cet  état  doit  contenir  le  nom 
des  Adeurs  &  des  Aétrices  qui  font  deftinés  à 
jouet  en  premier,  en  fécond  &  en  troifîeme, 
le  rôle  de  chacune  de  ces  Pièces. 

Avant  que  le  Répertoire  commence  ,  fi  quel- 
qu’Adeur  ou  quelqu’Adrice  a  befoin  d’un  jour  ‘ 
dans  la  femaine ,  il  eft  obligé  d’en  prévenir  le 
premier  Semainier  ,  &  de  lui  communiquer 
les  raifons  qu’il  a  pour  fe  difpenfer  de  jouer. 
Le  Semainier  inferit  fon  nom  fur  une  feuille 
volante,  le  Comité  remet  tous  les  mois  cette 
feuille  à  MM.  les  premiers  Gentilshommmes  de 
la  Chambre,  afin  qu’ils  puiiTent  juger  ceux  qui 
méritent  des  gratifications. 

Lorfque  la  Société  a  décidé  qu’une  Pièce 
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feroit  jouée  tel  jour ,  un  Adeur  ou  une  Aétrice 
ne  peut  refufer  le  rôle  qui  lui  a  été  diftribué 
pour  le  jour  fixé  par  la  Société. 

Les  Aéleurs  en  premier  doivent  avertir  après 
le  Répertoire  leurs  doubles  des  rôles  qu’ils  joue¬ 
ront  dans  la  femaine^  Sile  rôle  étoit  trop  long , 
le  Comité  peut  difpenfer  le  double  de  jouer; 
mais  lorfque  le  Comité  décide  que  le  double 
doit  jouer,  il  ne  peut  s’en  difpenfer  fous  au¬ 
cun  prétexte. 

Si  les  premiers  ne  peuvent  jouer  pour  raifon 
d’affaires  ou  d’incommodité  notoire  ,  ils  font 
obligés  d’en  avertir  par  écrit  les  doubles  ^  la 
veille  &  de  bonne  heure,  &  d’en  prévenir  le 
premier  Semainier*,  afin  que  le  fervice  de  la 

Comédie  ne  manque  pas.  Si  le  double  efi:  ma- 
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lade ,  le  premier  eft  tenu  de  jouer  en  fa  place. 

Tout  Aéleur  ou  toute  Aéfrice  qui  tombe 
fubitement  malade,  eft  obligé  de  faire  avertir 
le  matin  le  premier  Semainier ,  afin  qu’il  puifte 
diftribuer  fon  rôle  à  un  autre  ,  ou  changer  de 
Piece,  &  faire  faire  de  nouvelles  affiches.  Dans 
ce  cas ,  on  doit  inftruire  M.  le  Lieutenant- 
Général  de  Police  du  changement. 

Pour  s’affurer  du  véritable  état  des  Aéleurs 
&  des  Aélrices ,  &  que  leurs  maladies  ne  font 
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pas  feintes  5  les  Semainiers  doivent  retranfportef 
chez  eux  pour  être  inftruits  de  la  vérité. 

Le  Réglement  de  l'jôG  ordonne  aux  Comé¬ 
diens  de  repréfenter  tous  les  mois  une  Tragédie 
ou  une  Comédie  en  cinq  Aéles  nouvelle  ou  re- 
mife,  &  une  Comédie  en  trois  ou  en  un  Aéte 
nouvelle  ou  remife  ;  le  Comité  eft  chargé  de 
veiller  à  Texécution  de  cette  réglé. 

Le  Répertoire  fe  fait  pour  quinze  jours;'  & 
loiTqu’il  eft  arrêté,  un  Aéleur  ou  une  Aélrice 
ne  peutfe  difpenfer  de  jouer  les  rôles  qui  lui  ont 
été  diftribués,  à  moins  qu*il  n’ait  des  raifons 
légitimes  &  approuvées  par  le  Comité.  Dans 
le  cas  d’infradion  de  cette  réglé  ,  les  Contreve- 
nans  doivent  être  condamnés  à  une  amende  de 
100  liv. ,  &  le  Comité  eft  obligé  de  dénoncer 
aux  Intendans  des  Menus  les  Adeurs  quirefu- 
fent  de  jouer. 

Les  Pièces  mifes  fur  le  Répertoire  doivent 
être  jouées  ,  quand  même  les  Adeurs  en  prcmi&r 
ne  pourroient  pas  jouer  ,  parce  que  les  doubles 
^  font  obligés  de  les  remplacer  ;  &  fi  ces  der^ 
niers  ne  peuvent  jouer  ces  rôles ,  c’eft  au  Co¬ 
mité  à  décider  ce  qui  eft  le  plus  avantageux  à 
la  Société. 

Les  Comédiens  ne  doivent  point  fe  difpenfer 
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de  jouer  à  Paris  les  jours  qu’ils  font  obligés  de 
ïrepréfenter  à  la  Cour.  Le  Comité  eft  chargé  de 
veiller,  en  fâifantle  Répertoire,  à  ce  que  le  fer- 
vice  de  la  Cour  ne  prive  point  la  Capitale  de 
Spedacle.  Il  doit  choifir  pour  ces  jours-là  les 
Aéleurs  &  les  Aétrices  qui  font  deftinés  pour  la 
Cour  ,  &  employer  les  doubles.  Dans  le  cas 
où  un  Aéteur  ou  une  Aélrice  refuferoit  de  jouer, 
îe  Réglement  veut  qu’il  foit  condamné  à  une 
amende  de  300  liv.  . 

Les  Aéteurs  ou  les  Adrrices  qui  refufentds 
jouer  des  rôles  médiocres ,  font  privés  du  droit  de 
jouer  les  bons. 

Tout  Aéteur  ou  toute  Aélrice  qui  ,  par 
humeur  ou  par  mauvaife  volonté  ,  fait  manquer 
une  repréfentation  ,  doit  être  condamné  eiî 
une  amende  de  300  liv. 

COMITÉ. 

Le  Comité  a  été  établi  par  le  Réglement  de 
1^66^  Les  fonétions  des  Membres  qui  le  com-* 
pofent  conliftent  à  prendre  connoiffance  de  tou¬ 
tes  les  affaires  qui  regardent  la  Comédie ,  &  â 
donner  leur  avis  à  MM.  les  Intendans  des*Menusji 
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qui  en  rendent  compte  à.  MM.  les  premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre. 

Le  Comité  eft  compofé  de  fix  Adeurs  &  du 
premier  Semainier.  Pendant  le  temps  de  foh 
exercice ,  le  premier  Semainier  eft  obligé  de  fe 
trouver  aux  AfTemblées  du  Comité,  &  il  a  voix 
dans  les  Délibérations. 

Lorfque  le  Semainier  fort  d’exercice  ,  il  doit 
inftruire  celui  qui  lui  fuccede,  des  affaires  qu’il 
n’a  pu  terminer  pendant  Ton  exercice.  Il  eft  tenu 
à  cet  effet  de  lui  remettre  fon  regiftre.  Si  ces 
affaires  étoient  de  nature  à  ne  pouvoir  être 
éclaircies  que  par  cet  ancien  Semainier  ,  le 
Comité  peut  le  mander  pour  en  rendre 
compte. 

Les  Membres  du  Comité  font  leurs  fondions 
pendant  une  année  entière.  Le  Réglement  veut 
que  les  Adeurs  de  les  Adrices  fe  foumettent 
à  fes  décifions ,  comme  étant  revêtu  du  pou¬ 
voir  de  MM.  les  premiers  Gentilshommes  de 
la  Chambre.  Les  Adeurs  quicompofent  le  Co¬ 
mité,  font  difpenfés  de  la  commifîion  de  Se¬ 
mainier.  Ils  s’affemblent  le  jour  indiqué  dans 
l’Affemblée  générale  du  Lundi ,  &  les  Inten- 
dans  des  Menus  doivent  être  prévenus  du  jour 
de  leur  Afïemblée.  Tous  les  Membres  du  Co- 
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mité  font  tenus  de  s’y  trouver  ,  à  moins 
<ju’ils  n  aient  des  caufes  légitimes  de  s’en  dif- 

Les  Délibérations  &  Dédiions  du  Comité 
qui  intérelTent  l’admlniUration  générale ,  le  fer- 
vice  de  la  Cour  &  celui  du  Public  ,  ne  peuvent 
être  exécutées  qu’après  qu’il  en  a  été  rendu 
compte  à  MM.  les  Intendans  des  Menus  ,  de 
qu’elles  ont  été  approuvées  par  MM,  les  pre-* 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre, 

Quant  aux  Délibérations  8c  Décifions  qui 
concernent  les  états  de  dépenfe  de  les  mémoi¬ 
res  arrêtés  par  le  Comité  ,  il  fuffit  qu’elles 
foient  communiquées  à  TAlTemblée  générale 
de  la  Société,  &  qu’elles  en  foient  approuvées; 
enfin  qu’elles  foient  lignées  du  Comité  8c  du 
tiers  de  la  Société  ,  pour  être  exécutées 
comme  fi  elles  étoient  fignées  par  la  Société 
entière. 

Le  Comité  étant  chargé  de  l’adminillration 
générale  de  la  Société  ,  il  prend  connoilTance 
de  tous  les  engagemens  ,  contrats  8c  obliga¬ 
tions  ,  rembourfement  8c  acquit  des  mémoires , 
dépenfes  journalières  &  emprunts  :  mais  avant 
de  prendre  aucun  parti  fur  ces  dilFérens 
objets  3  le  Comité'  doit  en  inftruire  le  Confeil 
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de  la  Comédie  pour  avoir  fon  avis.^ 

Le  Réglement  veut  que  les  comptes  foîent 
rendus  en  préfence  du  Confeil  de  la  Comédie , 
afin  qu’étant  inftruit  des  dettes  paffives  de  la 
Société ,  il  puifTe  décider  plus  fûrement  les 
conteftiitions  qui  viennent  à  s’élever. 

Le  Réglement  ordonne  pareillement  au  Co¬ 
mité  de  prendre  l’avis  du  Confeil  avant  d’en¬ 
treprendre  aucune  affaire,  tant  en  demandant 
qu’en  défendant  fous  le  nom  de  la  Société.  La 
Délibération  du  Confeil  fert  de  pouvoir  aux 
Procureurs. 

Le  Comité  a  finfpedion  fur  les  Ballets  I 
rOrcheftre  ,  le  Magafin  ,  les  provifions  nécef- 
fairesde  bois,  de  charbon,  &c,,  Ôcles  fourni¬ 
tures  d’uftenfîles  de  l’intérieur  de  l’Hôtel.  II 
peut  faire  les  Réglemens  pour  les  Gagiftes  ;  il 
eft  dépofitaire  des  archives  ,  &  peut  convoquer 
les  Afî'emblées  extraordinaires.  La  vérification 
de  la  caiffe  &  des  regiflres  lui  appartient  ,  & 
il  nomme  un  Aéèeur  pour  les  parapher. 

Le  Comité  eft  chargé  en  outre  de  juger  les 
conteftations  qui  s’élèvent  entre  les  Direéteurs 
&  les  Aâ:eurs  de  Province  ,  fur  le  rapport  qui 
lui  en  eft  fait  par  un  de  fes  Membres.  Les  Ju- 
gemens  rendus  par  le  Comité  doivent  être  inf- 
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Crîts  fur  un  regiftre  particulier  :  le  plus  ancien 
Membre  en  eft  dépofitaire  ;  &  ces  Jugemens  ne 
peuvent  être  exécutés  qu’après  avoir  été  ap¬ 
prouvés  par  MM.  les  premiers  Gentilshommes 
de  la  Chambre, 

Le  Comité  eft  obligé  de  tenir  un  regiftre 
des  ordres  qu  il  reçoit  des  Intendans  des  Me¬ 
nus  ,  des  lettres  qui  lui  font  adrefTées  ^  des 
réponfes  qu*il  fait  ,  &  des  Délibérations  qu’il 

arrête.  Il  eft  chargé  de  notifier  fur  le  champ 
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les  ordres  qui  lui  font  adreffés  ,  aux  Aéleurs 
ou  aux  Aélrices  qulls  concernent.  ;  &  ces  der¬ 
niers  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  s’y  foumettre, 
fous  peine  de  défobéiftance. 

Le  Comité ,  dans  le  cas  de  retraite  ou  de 
décès  d’un  Aéteur  ou  d’une  Aélric'e  ,  a  le  droit 
de  diftribuer  le  rôle  dont  il  étoit  chargé  à.  un. 
autre  Aéleur  ou  à  une  autre  Aélrice, 

Aucun  Aéteur  ni  aucune  Aétrice  ne  peut 
changer  un  rôle  de  fon  emploi  ,  fans  en  avoir 
prévenu  le  Comité  ,  &  fans  motiver  fon  chan^ 
gement.  Le  Comité  eft  obligé  de  rédiger  par 
écrit  les  raifons  de  l’ Aéteur ,  &  de  les  remettre, 
aux  Intendans  des  Menus  ^  pour  être  commu¬ 
niquées  à  MM,  les  premiers  Gentilshommes  de, 
la  Chambre, 

Ms. 


I 


jS2  Comédie 

Les  difficultés  qui  naiffent  entre  les  Comé-^ 
diens  font  roumifes  au  Jugement  du  Comité  ; 
il  eft  autorifé  à  remédier  aux  abus  ,  même  à 
les  prévenir  ,  il  a  le  droit  de  veiller  à  ce  qu’il 
ne  fe  paffe  rien  contre  le  décence.  Lorfque  la 
conduite  de  quelqu’Adeur  ou  de  quelque 
Adrice  porte  atteinte  à  l’honnêteté  ,  il  eft 
pbligé  d’en  donner  avis  à  MM.  les  premiers 
Gentilshommes  de  la  Chambre  ;  dans  tous  les 
événemens  imprévus  ,  le  Comité  a  le  pouvoir 
V  de  décider  provifoirement  ce  qu’il  juge  de  plus 
convenable,  &  la  Société  eft  obligée  de  s’y 
conformer  jufqu’à  la  décifion  des  .  Supé¬ 
rieurs. 

Le  Comité  doit  tenir  regiftre  des  Pièces 
nouvelles  préfentées  à  la  ledure  ,  par  jour  de 
date  3  &  il  eft  obligé  de  le  communiquer  aux 
Auteurs.  La  demeure  de  ces  derniers  eft  inf- 
crite  fur  le  regiftre  ,  afin  qu’on  puifle  les  pré¬ 
venir  huit  jours  avant  celui  qu’ils  ont  pris  pour 
la  ledure  de  leur  Pièce, 

La  remife  des  Pièces  dépend  du  Comité  ;  iî 
doit  veiller  à  l’exécution  des  Réglemens  à  cet 
égard  :  les  fix  Membres  du  Comité  ont  des 
fondions  particulières.  Le  Réglement  attribue 
au  premier  la  connoiflance  de  tout  ce  qui  re- 
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garde  la  Caifle;  au  fécond,  celle  des  Ballets, 
de  rOrcheftre  ,  des  emplois  comptables  ,  & 
des  dépenfes  qui  y  font  attachées  ;  au  troifie- 
me ,  celle  des  Décorations  ,  du  Magafin  ,  des 
Machiniftes ,  des  Tailleurs  &  autres  Gagiftes  ; 
au  quatrième ,  celle  des  conteftations  de  Pro^ 
vince ,  des  Archives ,  de  la  pourfuite  des  affaires 
judiciaires ,  des  mémoires  qui  doivent  être  arrê¬ 
tés  par  le  Comité  ;  au  cinquième  ,  celle  des  Ac¬ 
teurs  ,  du  rang  des  Pièces  ,  de  la  recherche  de 
celles  qui  peuvent  être  remifes ,  des  lettres 
adreflees  à  la  Société  &  de  leurs  réponfes;  en¬ 
fin  ,  au  fixieme  ,  celle  de  tous  les  Ouvriers  , 
réparations ,  fournitures  ,  &  des  Garçons  de 
Théâtre, 

Le  Comité  eft  fpécialement  chargé  de  veiller  à 
Texécution  des  Réglemens,  &  d’inftruire  MM. 
les  Intendans  des  Menus  des  contraventions, 
fous  peine  d’être  lui-même  refponfable  des  in- 
fradions  qu’il  n’a  point  dénoncées. 

I 
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S  E  M  A  l  N  TE  R  S.  , 

II  y  avoit  autrefois  trois  Semainiers  à  la 
Comédie  Françoife  ;  il  n’y  en  a  plus  que  deux 
depuis  le  Réglement  de  l'jôô.  Comme  chaque 
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Semainier  afes  fondions  particulières,  nous  rap¬ 
porterons  d’abord  celles  du  premier  Semainier. 

Le  premier  Semainier  ,  comme  on  Ta 
obfervé  dans  l’Article  précédent  ,  eft  obligé  de 
fe  trouver  au  Comité ,  &  il  y  a  voix  délibé¬ 
rative.  II  efl:  chargé  ‘de  la  garde,  du  regiftro 
des  Délibérations  pendant  fa  femaîne.  Il  a  la 
clef  de  l’armoire  de  la  Chambre  d’Affemblée 
ordinaire  ,  &  il  efi:  refponfable  des  papiers 
qu’elle  renferme  ,  des  ordres  Ôç  du  dépôt  du 
Greffe. 

Lorfque  le  Comité  trouve  à  propos  de  con¬ 
voquer  des  Affemblées  ordinaires  ou  extraor¬ 
dinaires  ,  c’eil:  au  premier  Semainier  à  les  con¬ 
voquer. 

Il  doit  conftater  l’état  des  Aéleurs  préfcnts 
à  l’Ahèmbîée ,  &  marquer  fur  une  feuille  le 
nom  des  abfens  ou  de  ceux  qui  arrivent  après 
l’heure  fixée.  Le  Comité  date  la  feuille  ,  &  le 
Caiflier  remet  au  premier  Semainier  les  jetons 
pour  en  faire  la  difiribution. 

Le  premier  Semainier  eft  chargé  de  propofet 
les  Pièces  qui  compofent  le  Répertoire  ;  il  doit 
avertir  les  Aéleurs  &  les  Aétrices  qui  doivent 
y  jouer;  il  eft  encore  chargé  de  veiller  à  l’exé¬ 
cution  du  Répertoire,  de  prendre  les  ordres  cJq 
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MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham¬ 
bre,  de  leur  dénoncer  les  abus  commis  pendant 
la  femaine ,  &  de  faire  le  rapport  des  ordres 
au  Comité. 

l.e  fécond  Semainier  elt  chargé  de  la  diftri- 
bution  des  billets  &  des  contre-marques ,  de 
fannonce  des  Pièces ,  de  fimpreflion  des  affi¬ 
ches,  &  de  faire  commencer  le  Speélacle  à  cinq 
heures  &  demie  en  hiver  ,  8c  à  cinq  heurés  8c 
un  quart  en  été.  Il  doit  marquer  les  Aâeurs 
qui  ne  font  pas  prêts  à  fheure ,  8c  en  remettre 
la  lifte  au  premier  Semainier  ;  c*eft  lui  enfin 
qui  doit  veiller  à  Texaélitude  du  Spedacle.  A 
cet  effet ,  il  doit  affifter  à  toutes  les  répétitions , 
8c  peut  mettre  à  Tamende  ceux  qui  ne  font  pas 
exaéls  à  s^  trouver  ,  ou  qui  n’arrivent  pas  à 
rheure  fixée.  Il  doit  également  tenir  une  lifte 
de  ces  abus  pour  la  remettre  au  premier  Semai¬ 
nier  ,  qui  doit  la  communiquer  aux  Intendans 
des  Menus, 


DÉBUTS, 

Toute  perfonnequi  fe  préfente  pour  débuter, 
ne  peut  être  employée  qu’à  jouer  des  rôles  de 
çaraélere  ;  8c  avant  de  débuter,  elle  doit  avoir 


/ 
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été  entendue  par  le  Comité.  Les  Comédiens 
de  Province  qu’on  fait  venir  fur  leur  réputation, 
font  feuls  affranchis  de  cette  réglé. 

On  ne  peut  être  reçu  à  débuter  qu’en  vertu 
"  d’une  permifîion  de  MM.  les  premiers  Gentils-» 
hommes  de  la  Chartibre ,  &  cette  perroiflion  doit 
être  montrée  à  l’AfTemblée.  Le  Débutant  peut 
demander  trois  Pièces  ,  pourvu  qu’elles  foient 
fur  le  courant  du  Répertoire  ,  6c  le  premier 
Semainier  efl:  tenu  de  les  employer  fur  le  Ré¬ 
pertoire  prochain. 

Les  Aéleurs  ou  les  Adrices  qui  ont  des  rôles 
dans  les  Pièces  choifîes  par  le  Débutant ,  ne  peu¬ 
vent  fe  difpenfer  de  jouer ,  fous  peine  d’unç 
amende  de  loo  liv.  Les  Adeurs  de  chaque 
Piece  où  le  Débutant  doit  jouer  font  obligés 
de  faire  une  répétition  générale  furie  Théâtre, 
fous  peine  pour  ceux  qui  y  manquent  d’une 
amende  de  lO  liv. 

Outre  les  repréfentations  des  trois  Pièces 
que  les  Débutans  peuvent  choilîr  ,  MM.  les 
Gentilshommes  de  la  Chambre  en  approuvent 
trois  autres  dans  lefquelles  les  Débutans  font 
tenus  de  jouer  le  rôle  qui  leur  eft  donné ,  dans 
le  genre  auquel  ils  fe  deftinent.  Il  doit  être  fait 
deux  répétitions  de  chacune  de  ces  Pièces  en 
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préfence  des  Intendans  des  Menus.  Les  Aéleurs 
qui  jouent  dans  ces  Pièces  doivent  fe  trouver 
aux  répétitions ,  fous  peine  de  100  liv.  d'a¬ 
mende. 

Tout  Aéleur  &  toute  Aélrice  qui  n’a  point 
joué  fur  les  Théâtres  de  Province ,  ne  peut  ob¬ 
tenir  un  ordre  de  début  qu’après  avoir  joué 
devant  le  Comité.  Ceux  ou  celles  qui  débutent 
avec  fuccès  font  reçus  'kïcfj'ai  pendant  un  an, 
avec  1800  liv.  d’appointements.  Si  leurs  di^po- 
fitions  ne  fe  font  point  démenties  pendant  ce 
temps  5  on  les  admet  alors  dans  la  Société  avec 
2000  liv.  d’appointemens.  Ils  ont  en  outre  les 
droits  de  préfence  &  de  jetons,  Si  leur  penfion 
court  du  jour  de  leur  début.  A  la  hn  de  la 
fécondé  année  5  fi  les  Aéleurs  ou  les  Adrices 
font  trouvés  en  état  d’étre  reçus  ,  on  les 
admet  ou  on  les  congédie  comme  inutiles 
à  la  Société  :  mais  avant  d’admettre  ou  de  ren¬ 
voyer  un  Adeur  ou  uneAdrice,  chaque  Mem¬ 
bre  de  la  Société  doit  remettre  fon  avis  motivé  & 
cacheté  aux  Intendans  des  Menus  ,  pour  être 
'  communiqué  à  MM.  les  premiers  Gentilshom¬ 
mes  de  la  Chambre. 

Le  Réglement  de  lyéé  renfermant  toutes  les 
difpofitions  des  précédens  Régleraens,  MM.  les 
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Gentilshommes  de  la  Chambre  ont  ordonné  que 
chaque  Afteur  &  chaque  Aétrice  en  auroit  une 
copie  J  &  que  la  ledure  en  feroit  faite  dans  une 
Aflemblée  générale ,  qui  feroit  tenue  tous  les 
Cx  mois  en  préfence  des  Intendans  des  Menus^. 


CHAPITRE  SECOND. 

DE  LA  COMÉDIE  ITALIENNE, 

E  fut  en  15*77  5  fous  le  régné  d’Henri  IIÎ, 
qu’on  vit  en  France  pour  la  première  fois  des 
Comédiens  Italiens ,  qu  on  appelloit  li  Gdoji^ 
Ils  jouèrent  pendant  les  États  de  Blois ,  &:  ils 
continuèrent  après  leurs  repréfentations  fur  le 
Théâtre  du  Petit-Bourbon, 

'  Ce  Spedacle  eut  le  plus  grand  fuccès  ;  mais 
peu  de  temps  après  fon  établiffement ,  il  fut 
interrompu  par  des  défenfes  du  Parlement ,  qui 
fubfifterent  pendant  trois  mois.  Après  ce  temps 
ils  furent  autorifés,  par  ordre  exprès  du  Roi, 
à  continuer  leur  Spedacle  ;  mais  les  troubles 
qui  agitèrent  la  France  à  cette  époque,  étant 
peu  favorables  aux  Speélacles ,  les  Comédiens 
Italiens  fe  retirèrent  dans  leur  Patrie. 

En  15*84,  de  nouveaux  Comédiens  Italiens 
s’établirent  à  Paris.  Les  fuccès  pafîagers  qu’ils 
eurent  en  attirèrent  d’autres  en  15*88  ;  mais  les 
uns  &  les  autres  ne  refterent  en  France  que  fort 
peu  de  temps ,  n’y  firent  rien  de  remarqua- 
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ble.  Henri  IV  amena  avec  lui  du  Piémont  ds 
nouveaux  Comédiens  Italiens ,  Sc  ils  jouèrent 
pendant  deux  ans  ;  ils  retournèrent  enfuite 
en  Italie. 

Louis  XIII  appelîa  à  fa  Cour  des  Comédiens 
Italiens;  mais  leur  féjour  en  France  ne  fut  pas 
de  longue  durée  :  ils  y  refterent*à  peine  une 
année  entière. 

En  I  ,  le  Cardinal  Ma2arin  fit  aufii  venir 
des  Comédiens  d’Italie.  N’ayant  eu  aucun  fuc- 
cès  5  ils  quittèrent  la  France  peu  de  temps  après, 
&  furent  remplacés  par  une  autre  Troupe  qui 
fut  fupprimée.  ’  > 

Toutes  ces  variations  ne  firent  point  aban¬ 
donner  aux  Italiens  le  projet  d’établir  un  SpeC” 
tacle  en  France.  Ils  folliciterent  la  Cour  de  leur 
en  accorder  la  permifiîon  ;  Ôc  l’ayant  obtenue, 
ils  s’établirent  dans  l’Hôtel  de  Bourgogne ,  ou 
ils  furent  autorifés  à  jouer  alternativement  avec 
les  Comédiens  François  ;  ils  obtinrent  enfuite 
la  permiflion  de  jouer  fur  le  Théâtre  du  Petit- 
Bourbon  ,  &  enfin  fur  celui  du  Palais  -  Royal. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  continué  leurs 
repréfentations  fur  ces  düFérens  Théâtres,  juf- 
qu  au  moment  où  les  Comédiens  François  ont 
été  réunis ,  c’eff-à-dire ,  jufqu’en  1680,  A  cette 
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époque ,  les  Comédiens  Italiens  fe  trouvèrent 
feuis  poflelTèurs  de  THotel  de  Bourgogne,  & 
ils  y  continuèrent  leurs  repréfentations  jufqu’en 
1697  d’Argenfon  ,  alors  Lieutenant- 

Général  de  Police /fe  tranfporta  ,  en  vertu 
d’un  ordte  du  Roi,  à  cette  Salle  deSpedacle, 
de  y  appofa  le  fcellé  fur  les  portes  de  la  rue 
Mauconfeil  &  de  la  rue  Françoife,  &'  fur  les 
Logés  des  Aéleurs  ôc  des  Adrices ,  auxquels  il 
fit  défenfe  de  continuer  ileiirs  repréfentations. 
Ces  défenfes  ont  fubfifté  pendant  19  ans. 


Riccoboni  (i),  dont  la  réputation  s’étoit  ré- 


(  I  )  Riccoboni ,  avant  de  pafîer  eneFrance  ,  pi'éfenta 
la  Requête  fuivante  au  Duc  de  Parme.  ^ 


1°.  La  Troupe  unie  fupplie  très-humblement  votre 
Alteiïe  Sérénidîme  de  lui  faire  accorder  la  grâce  dont 
ont  joui  Tes  prédéceffeurs  ,  qu^aucune  Troupe  Italienne 
foit  reçue  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  même  (i 
tous  les  Aéleurs  parloient  François  ;  &  qu’il  foit  géné¬ 
ralement  défendu  à  tous  autres  de  faire  ufage  des  habits 
des  Aéfeurs  mafquds  de  la  Comédie  Italienne ,  c’eft-à-f 
dire  de  l’Arlequin  ,  du  Scaramouche  ,  du  Pantalon  ,  du 
Docfeur  &  du  Scapin  ,  &  même  du  Pierrot  qui ,  quoi¬ 
que  François  ,^ell  né  du  Théâtre  Italien. 

r".  Les  Comédiens  fouhaitant  de  fèrvir  Sft'  Majefté  en 
paix  &  en  bonne  réputation  ,  demandent  qu’eis  tout 
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pandue  etl  France  ,  fut  appellé  en  iji6.  Lear 
Comédiens  qui  s’établirent  avec  lui  prirent  le 
titre  de  Comédiens  do  S.  A.  R.  M.  le  Duc 
d’Orléans ,  Régent.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
arrivée  le  2  Décembre  17^3  ,  ils  prirent  le  titre 
de  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  qu’ils 


temps  il  n’en  foit  jamais  reçu  dans  la  Troupe  de  la  fa¬ 
mille  des  Conjîannn  ^  de  lacjuelle  ,  du  commun  conlert- 
tement  de  tout  le  monde  ,  font  provenus  les  malheurs 
&  la  difgrace  de  la  Cour  aux  Comédiens  Italiens  leurs 
prédécefleursé 

3''.  Ils  demandent  très-humblement  qu’il  leur  foit  ac¬ 
cordé  des  Danfes  &  de  la  Muhque  dans  les  diverti iTemens 
de  leurs  Comédrésr,  fuivant  que  leurs  prédécelTeurs  en 
jouiffoient.  ^ 

4°,  S’il  arrivoit  que  quelqu’un  des  Acleurs  eut  le 
malheur  de  ne  point  plaire  a  la  Cour  &  à  la  Ville  j 
qu’il  foit  permis  à  la  Troupe  de  le  reavoyer  avec  un 
préfent ,  &  d’en  faire  venir  un  autre  a  fa  place. 

5°.  La  Troupe  fupplie  très-humblement  Son  AltelTe 
Sérénilîime  de  faire  de  fortes  inftances  à  la  Cour  ,  pour 
qu’il  leur  foit  accordé  le  libre  ufage  des  Saints  Sacre- 
mens  ,  comme  ils  l’ont  en  Italie  j  d’autant  que  cette 

_  m 

Troupe  ne  donnera  point  une  Comédie  fcandaleufe  ,  & 
que  Riccoboni  s’engage  à  donner  le  canevas  des  Pièces 
à  l’examen  l^u  Pvliniftere  ,  &  même  d’un  Eccléfiallique  , 
pour  qu’elles  foienc  approuvées. 


ont 
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l^nt  confervé,  ainfi  que  THotel  de  Bourgogne, 
où  ils  fout  encore  aujourd’hui  leurs  repréfen- 
tations. 

\ 

Les  Cornédiens  Italiens,  depuis  leur  nouvel 
çtablifîement  ,  ne  faifant  qu’une  recette  mé¬ 
diocre  ,  fe  déterminèrent  à  quitter  leur  Théâtre 
en  1721  ,  &  à  en  ouvrir  un  à  la  Foire.  Ils  y 
jouèrent  pendant  trois  ans.  Ce  projet  n’ayant 
pas  eu  le  fuccès  qu’ils  en  avoient  efpéré  ,  ils 
l’abandonnèrent. 

Celui  qu’ils  formèrent  en  1762  leur  fut  plus 
utile.  Ils  demandèrent  la  réunion  de  l’Opéra- 
Comique  à  leur  Spedaqle  ;  cette  grâce  qu’ils 
folliciterent  vivement,  leur  fut  accordée  au  mois 
•  de  Janvier  17^2. 

Comme  la  Comédie  Italienne,  depuis  cette 
réunion  ,  a  pris  une  nouvelle  exiftence ,  nos 
Leéleurs  nous  fauront  gré  fans  doute  de  leur 
donner  une  idée  de  l’établifTement  de  l’Opéra- 
'Comique  en  France. 

Il  efl:  alTez  difficile  de  fixer  d’une  maniéré 
précilè  3c  certaine  l’origine  de  l’Opéra-Comi- 
que.  L^opinion  la  plus  commune  eft  que  ce  nou¬ 
veau  genre  a  été  introduit  en  lépS.  Les  fieurs 
Alard  3c  Maurice  firent  exécuter  à  cette  épo¬ 
que  un  divertilTement  qui  avoit  pour  titre  ,  ks 
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Forces  de  Ü Amour  &  de  la  Magie,  Cependant  il 
paroît  plus  naturel  de  fixer  Torigine  de  ce  Spec¬ 
tacle  en  1 6^0 ,  où  il  parut  une  Comédie  en 
chanfons,  qui  fut  fuivie  en  i66i  d’une  Pafto- 
rale  intitulée  Û Inconfiant  vaincu^  &c  en  1662 ^ 
d’une  nouvelle  Comédie  en  chanfons. 

Ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’en  1715^ 
ces  Comédiens  ayant  fait  un  traité  avec  l’Aca-* 
démie  Royale  de  Mufique,  ils  donnèrent  à  leur 
Sped:acle  le  titre  Opéra-Comique,  Ce  Speéla- 
cle  eut  un  fi  grand  fuccès ,  que  les  autres  Théâ¬ 
tres  folliciterent  &  obtinrent  fa  fuppreflîon  en 
1718.  Six  ans  après  il  reparut,  &  fut  ouvert 
pendant  vingt-un  ans.  A  cette  époque,  il  éprouva 
une  nouvelle  fuppreflîon. 

Le  fieur  Monet  propofa  en  175*2  de  le  réta¬ 
blir,  &  follicita  un  privilège  qui  lui  fut  ac¬ 
cordé.  L’Opéra  -  Comique  reparut  de  nou¬ 
veau  avec  le  plus  grand  fuccès.  Les  fieurs  Fa- 
vart  ,  Corby  &  Mouette  qui  fuccéderent  au 
fieur  Monet ,  perfectionnèrent  ce  Speétacle , 
&  le  rendirent  un  des  plus  agréables  de  la 
Capitale.  Les  Italiens  ne  virent  alors  d’autre 
reflburce  pour  fe  foutenir,  que  celle  de  folli- 
citer  la  réunion  de  l’Opéra  -  Comique  à  leur 
Théâtre.  Cette  grâce ,  coipme  nous  l’avons  dit 
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ci-devant ,  leur  fut  accordée  au  mois  de  Jan¬ 
vier  1762. 

Depuis  cette  époque  3  la  Comédie  Italienne 
ôc  rOpéra- Comique  ne  font  plus  qu'un  feul 
Spedacle  ,  qui  continue  Tes  repréfentations  à 
THotel  de  Bourgogne. 

Telle  eft  Thiftoire  abrégée  du  Théâtre  Italien 
en  France  ,  depuis  fon  premier  établilTement 
jufqu  à  ce  moment.  Comme  la  police  intérieure 
des  Comédiens  Italiens  eft  prefque  conformé 
à  celle  des  François ,  nous  nous  bornerons  à 
rapporter  les  réglés  différentes  &  les  ufages  reçus 
parmi  les  Comédiens  Italiens  qui  forment  fad- 
miniftration  particulière  de  ce  Théâtre. 

Trois  ans  après  TétablifTement  de  Riccoboni 
en  France,  c'eft-à^dire ,  en  1715?,  les  Comé¬ 
diens  firent  entr’eux  ,  le  27  Odobre ,  un  aéle 
de  Société  dans  lequel  ils  déclarèrent  a  que  les 
f>  dépenfes  de  leur  établiffement  montoient  à 
■»  100,000  liv.;  que  cette  fomme  ayant  été  em- 
»vpruntée  &  payée  fur  le  produit  des  repré- 
»  fenrations  ,  pour  éviter  toute  conteftation 
»  entre  les  nouveaux  Adeurs  &  les  anciens,  il 
»  convenoit  d'établir  une  réglé  invariable  à 
»  l’inftar  des  Comédiens  François.  A  cet  effet , 
»  ils  déclarèrent  que  les  dépenfes  de  leur  éta- 
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♦>  bliflement  demeureroient  réduites  à  la  fomme’ 

3»  dep^ooo  1.  Gomme  les  Aéteurs&les  Aétrices 

»  étoient  au  nombre  de  douze ,  il  fut  arrêté  que 

3»  chacun  feroit  regardé  comme  ayant  fait  une 

»  avance  de  8ooo  liv.  dont  il  feroit  rembourfé 

»  deux  mois  après  fa  retraite  ou  fon  décès  , 

»  fans  aucun  intérêt  ;  qu’après  ce  temps  il  feroit 

»  libre  au  Comédien  ou  à  fes  héritiers  de  lailîèr 

»  les  8ooo  liv. ,  dont  Tintérêt  feroit  payé  au 

»  denier  20 ,  ou  de  demander  le  paiement  du 

»  capital,  auquel  tous  les  Adeurs  &  les  Adrices 

V  feroient  obligés  folidairement.  Il  fut  en  outre 

33  convenu  que  TAdeur  qui  remplaceroit  celui 

»  qui  feroit  retiré  ou  mort ,  feroit  tenu  de  payer 

»  la  fomme  de^  8000  liv. ,  qui  lui  feroit  égale- 

»  ment  rembourfée  dans  le  cas  de  retraite  ou  de 

•  * 

»  décès ,  &  que  fi  TA deur  nouveau  ne  pouvoir 
3>  faire  ces  fonds  ,  il  feroit  obligé  d’en  faire 
»  l’intérêt  à  la  Société  au  denier  20 ,  fur  la 
moitié  de  fa  part ,  qui  lui  feroit  retenue,  & . 
30  qu’il  acquitteroit  le  principal  avec  l’autre  moi- 
»  tié  de  fa  part  ». 

Enfin  il  fut  arrêté  qu’en  cas  d’augmentation 
»  d’Adeurs  ou  d’Adrices ,  ils  feroient  égale- 
»  ment  obligés  de  faire  un  fonds  de  8000  liv. , 
»  s’ils  étoient  reçus  à  part  entière  ,  &  à  pro- 
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^  portion ,  s’ils  étoient  reçus  à  demî-pârt  ou  à 
?»  moindre  part  w. 

Pour  alîürer  l’exécution  de  cet  ade  de  So¬ 
ciété  ,  les  Comédiens  Italiens  le  firent  homo¬ 
loguer  par  Arrêt  du  Parlement ,  rendu  le  1 5 
Décembre  lyip:  ils  n’ont  fait  aucun  change¬ 
ment  à  ce  traité  jufqu’au  7  Avril  1741 ,  qu’ils 
en  ont  fait  un  nouveau.  Nous  allons  rappor¬ 
ter  les  cinq  Articles  qu’il  contient. 

Art. 

»  Après  les  frais  ordinaires  &  extraordinai¬ 
res  prélevés  fur  le.  produit  des  repréfentations  , 
chacun  des  Comédiens  &  des  Comédiennes  fera 
tenu,  conformément  au  traité  du  27  Oélobre 
1719,  enregiftré  au  Parlement,  de  laifler  le 
quart  de  fa  part  ou  portion,  de  part ,  félon  qull 
lui  appartient,  pour  parfaire  fon  fonds  de  8000 
liv, ,  lequel  quart  demeurera  ès  mains  du  Caif- 
fier,  pour  être  employé  à  payer  les  dettes  géné¬ 
rales  fur  le  mandement  de  ceux  defdits  Comé¬ 
diens  qui  feront  chargés  par  Délibération  d’ar-r 
rêter  les  dettes  générales. 
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A  K  T.  IL 

»  Le  furplus  de  ladite  part  ou  portion  de 
part ,  ledit  quart  déduit,  chacun  des  Comédiens 
&  des  Comédiennes  fera  tenu  en  outre  de  lailTer 
entre  les  mains  du  Caiffier  le  quart  du  montant 
des  trois  autres  quarts ,  pour  être  employé  au 
paiement  des  Créanciers  perfonnels  de  ceux 
fur  lefquels  il  y  aura  des  faifies  ;  &  le  furplus 
defdits  trois  quarts  fera  touché  par  chacun  def- 
dits  Comédiens  pour  leur  fubfiftance  &  leur 
entretien. 

A  RT.  II  L 

>>  Aucun  des  Comédiens  ou  des  Comédien- 
nés  ne  pourra  faire  des  tranfport's  au-delTus  du 
quart  ci  -  deffus  deftiné  pour  leurs  Créanciers 
perfonnels  ;  &  s’il  en  étoit  fait  aucuns ,  les  Cef- 
fîonnaires  ne  pourront  toucher ,  que  par  con¬ 
tribution  avec  les  Créanciers  faifilfans ,  la  fom- 
me  à  laquelle  fe  montera  ledit  quart. 

Art.  IV. 

1 

Quand  il  y  aura  des  faifies  faites  fur  aucuns 
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idefdits  Comédiens,  le  Cailîîer  fera  tenu  de  les 
enregiftrer  fur  un  regiftre  particulier ,  avec  la 
date  de  Texploit ,  le  nom  &  Téledibn  du  domi- 
cile  du  Saififfant  ,  le  nom  du  Comédien  fur 
qui  elle  aura  été  faite ,  &  la  caufe  de  la  faifie  , 
ü  elle  eft  exprimée  ;  &  de  délivrer  aux  Comé¬ 
diens  un  extrait  en  pareille  forme  de  toutes 
les  faifies  qui  fe  trouveront  faites  lors  &  au 
temps  de  la  derniere  repréfentation  qui  fe  donne 
dans  le  Carême. 

A  K  T.  V. 

»  Comme  les  afîignations  &  autres  procès 
dures  qui  fe  font  par  les  Créanciers  faifilîans , 
•  tant  contre  le  Cailîier  pour  affirmer ,  que  con¬ 
tre  le  Comédien  débiteur ,  confommeroient  la 
plus  grande  partie  du  quart  ci-deflbs  reliant 
pour  le  paiement  de  fes  dettes,  &  ce  au  détri¬ 
ment  du  Créancier  &  du  Débiteur  ,  il  a  été 
convenu  qu’il  ne  pourra  être  fait  aucun  frais 
fur  lefdites  failles ,  &  qu’à  la  fin  de  chaque  an¬ 
née  ,  à  la  derniere  repréfentation  qui  fe  donne 
au  Carême  ,  ledit  quart  ci-deflus  retenu  fera 
contribué  ou  diftribué  à  l’amiable ,  &  fans  frais , 
entre  lefdits  Comédiens  &  les  SaifilTans ,  fur 

Ni 


200  ,  C  O  M  Ê  D  r  H 

l*extraît  defdites  faifies  délivré  par  le  Caiffier 
&  fur  la  fîmple  repréfentation  que  lefdits  Saifif' 
fans  feront  de  leurs  titres  de  créance.  A  été  en 
outre  convenu  que  fi  Tun  defdits  Comédiens  ou 
defd.  Comédiennes  vient  à  quitter  après  quinze 
ans  de  fervice,  il  lui  fera  payé,  &  quoique  retiré 
du  Royaume ,  la  fomme  de  looo  liv.  de  penlîon. 
viagère  pour  ceux  qui  ont  part  entière  ou  trois 
quarts  de  part ,  Sc  celle  de  yoo  liv.  pour  ceux 
qui  n’auront  que  demi-part  ou  quart  de  part; 
laquelle  penfion  fera  également  accordée  à  ceux 
qui ,  avant  lefd.  quinze  années ,  fe  trouveroient 
hors  d’état  par  leurs  infirmités  de  fervir,  le  tout 
fuivant  i’ufage  qui  s’eft  jufquici  pratiqué  à 
l’égard  de  Louis  Riccoboni  pere,  êc  de  Fran¬ 
çois  Malarazzi ,  dit  le  Docteur ,  déclarant  ief- 
dits  Comédiens  n’entendre  déroger  au  furplus 
au  traité  de  Société ,  qui  fera  exécuté  félon  fa 
forme  &  teneur  », 

Ce  nouvel  aéle  de  Société  a  été  homologué 
par  Arrêt  du  Parlement  rendu  le  13  Mai  1741, 
&  il  a  été  fuivi  d’un  autre  a  de  de  Société  ,  fait 
le  3  Mars  1742 ,  qui  contient  également  cin^ 
Articles. 


Italienne.  iot 

4» 

'Art. 

cc  En  expliquant  le  premier  Article  de  l’acle 
du  7  Avril  1741  ,  concernant  le  paiement  gé¬ 
néral  des  dettes ,  il  ne  pourra  être  fait  par  les 
Créanciers ,  pour  dettes  générales  de  la  Société, 
entre  les  mains  du  Caiiïier  ,  que  de  fimples 
faifies-arrêts  du  quart  qu’il  retient  à  chacun  des 
Comédiens  de  fa  part  ou  portion  départ,  félon 
qu’il  lui  en  appartient  fur  le  produit  des  repré^ 
Tentations  ,  les  frais  ordinaires  &  extraordi¬ 
naires  prélevés  ,  fans  par  lefdits  Créanciers 
pouvoir  donner  aucunes  aflignations  ni  faire 
aucuns  autres  frais. 

Art.  II. 

Chacun  defdits  Créanciers  faifilïans  ou  non 
faifilTans ,  fera  tenu  de  faire  vifiter  fes  titres  de 
créance  &  fon  exploit  de  faille  par  ceux  des 
Comédiens  chargés  par  «Délibération  d’arrêter 
les  dettes  générales  de  la  Société  ,  dont  le  Caif- 
fier  tiendra  un  regiftre  particulier ,  fur  lequel 
il  infcrira  leurs  noms ,  demeures ,  la  date  des 
exploits  de  faifîe  ,  l’éledion  de  domicile ,  la 
nature  &  le  montant  des  créances, 
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Art.  III. 

X 

3>  Sur  les  mandemens  de  ceux  des  Comé¬ 
diens  chargés  d’arrêter  les  dettes  générales, 
ainfi  qu’il  fera  ci-après  dit,  ledit  quart  de  part 
ou  de  portion  de  part  retenu  par  le  Caiffier 
fera  par  lui  diftribué  tous  les  fix  mois  réguliè¬ 
rement  entre  tous  les  Créanciers ,  dont  les  titres 
&  faifies  ,  s’il  y  en  a ,  auront  été  vifés  fur  & 
tant  moins,  &  jufqu’à  concurrence  de  leur  dû. 

A  'R  T,  I  V. 

35  A  compter  du  lendemain  de  la  Quafîmoda 
prochain ,  &  à  l’avenir  ,  il  fera  fait,  de  fix  mois 
en  fix  mois,  par  le  Caiffier  deux  états  qui  feront 
vifés  par  ceux  des  Comédiens  chargés  d’arrêter 
les  dettes  générales  ;  l’un  du  montant  des  créan¬ 
ces  &  exploits  de  faifies,  3c  l’autre  du  produit, 
mois  par  mois  ,  dudit  quart  ,  réparti  comme 
dit  efl:  ,  entre  les  *  Créanciers  feulement  , 
compris  audit  premier  état,  au  marc  la  livre, 
au  prorata  de  leur  créance  ,  &  en  déduc¬ 
tion  d’ic-elle  ,  fur  le  mandement  qui  en  fera 
donné  audit  Caiffier ,  au  pied  dudit  état  ,  par 
ceux  defdits  Comédiens  qui  l’auront  vifé.. 
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A  R  T.  V. 

/ 

I 

30  A  Tégard  de  ceux  defdits  Créanciers  qui 
ne  feront  pas  venus  afîez  à  temps  pendant  le 
’  courant  defdits  fix  mois  ,  pour  faire  vifer  leurs 
titres  de  créances  &  exploits  de  faifie  ,  &  être 
mis  fur  ledit  état  de  diftribution  ,  ils  feront 
renvoyés  au  fuivant. 

Ce  contrat  a  été  homologué  par  Arrêt  du 
Parlement ,  rendu  le  ip  Mars  1741. 

A  cette  époque  ,  il  s’éleva  une  conteftation 
entre  les  Créanciers  perfonnels  d’un  Aéteur  de 
la  Comédie  Italienne  &  leur  Débiteur.  Ces 
Créanciers  refufoient  de  fe  foumettre  à  l’exécu¬ 
tion  des  aéèes  de  1741  &  1 742.  La  Société  des 
Comédiens  intervint ,  &  réclama  l’autorité  des 
Arrêts  qui  avoient  homogué  fes  Délibérations  ; 
fa  réclamation  fut  accueillie  par  plufieurs  Ar¬ 
rêts  du  Parlement  des  p  Août  ,6  Bc  y  Septem- 
bre ,  &  17  Odobre  1742  ,  &  par  ces  Arrêts 
il  fut  ordonné  que  les  Ades  de  1741  &  de  1742. 
feroient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

Ainfi  d’après  ces  Arrêts  ,  c’efl:  un  principe 
confacré  par  la  Jurifprudence  ,  que  tous  les 
Créanciers  tant  perfonnels  des  Adeurs  de  la 
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Comédie  Italienne  que  de  la  Société  entîere  ^ 
doivent  fe  conformer ,  pour  obtenir  leur  paie¬ 
ment  ,  à  la  forme  prefcrite  par  les  contrats  de 
Société  que  les  Comédiens  ont  faits  entr’eux  , 
&  qui  ont  été  homologués  par  le  Parlement. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  fait  un  dernier 
ade  de  Société  le  ip  Avril  17^4,  par  lequel 
ils  ont  arrêté  ,  i'^.  que  le  fonds  de  chaque  Ac¬ 
teur  ou  chaque  Aélrice  feroit  à  l’avenir  dè 
I  ^000  liv.  ;  2°.  que  le  Caiflier  feroit  autorifé 
à  retenir  cette  fomme  fur  la  part  des  Adeursj 
3°.  qu’il  feroit  tenu  de  payer  cette  fomme  à 
ceux  qui  fe  retireroient ,  ou  à  leurs  héritiers  en 
cas  de  décès  ;  4°.  que  l’Adeur  au  l’Aélrîce  reçu 
à  demi  part  paieroit  la  moitié  de  cette  fomme  , 
&  à  proportion  ;  y®,  que  î’Adeur  qui  n’auroit 
pas  cette  fomme  ,  feroit  tenu  de  l’emprunter 
fous  le  cautionnement  de  la  Société  ,  &  de  la 
remettre  dans  la  caifle  ;  enfin ,  que  pour  payer 
les  intérêts  de  le  capital  de  cette  fomme  ,  la 
forme  prefcrite  par  les  précédens  Traités  feroit 
exécutée. 

Cet^ade  a  pareillement  été  homologué  par 
Arrêt  du  Parlement  du  ip  Février  lyyé. 

Tels  font  les  différons  Traités  qui  fixent  les 
droits  des  Comédiens  entr’eux  &  leurs  Créan¬ 
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Il  nous  refte  maintenant  à  parler  de  Tadmi- 
nlftration  &  de  la  Police  intérieure  de  ce  Théâ¬ 
tre.  Elle  eft  foumife  ,  comme  celle  du  Théâtre 
François  ,  à  lautorité  d*une  Commiffion  du 
Confeil  ,  qui  efl:  compofée  de  MM.  les  pre¬ 
miers  Gentilshommes  de  la  Chambre  du  Roi. 

Les  Réglemens  intérieurs  des  Comédiens  Ita¬ 
liens  contiennent  ^.à  peu  de  chofe  près ,  les  mê¬ 
mes  dirpoiîtions  que  ceux  des  François,  quant 
à  la  Police  du  Speélacle.  Le  Répertoire  ,  les 
Semainiers,  les  Débutans ,  font  fournis  prefque 
aux  mêmes  réglés.  La  différence  la  plus  effen- 
tielle  porte  fur  les  droits  des  Auteurs.  Ils  ont 
été  récemment  fixés  par  un  Réglement  que 
MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham¬ 
bre  ont  donné  à  ce  Speélacle  au  mois  d’Avril 
1774.  Nous  allons  rapporter  le  Précis  des  dif- 
pofîtions  de  ce  Réglement  ,  qui  concernent  les 
Auteurs  &  lés  Pièces  nouvelles. 

§.  r. 

LECTURE  ET  RÉCEPTION 
DES  Pièces  nouvelles. 

Avant  de  lire  une  Piece  nouvelle  à  rAflem- 
blée ,  il  faut  qu  elle  ait  été  communiquée  au 
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Comité ,  qui  nomme  un  de  fes  Membres  pour 
l’examiner.  Sur  le  rapport  de  l’Examinateur,, 
le  Comité  décide  fi  la  Piece  mérite  d’étre  lue. 
Si  la  Piece  eft  approuvée  ,  alors  elle  peut  être 
lue  à  i’Aflemblée  générale. 

Le  Comité  eft  obligé  de  tenir  un  regiftre 
exad  de  la  leclure  des  Pièces  nouvelles  ,  & 
l’Examinateur  doit  avertir  l’Auteur  du  jour 
pris  pour  la  leéture. 

L’Auteur  feul ,  ou  celui  qui  a  préfenté  fa 
Piece  ,  a  le  droit  d’être  préfent  à  cette  Af- 
femblée. 

On  fefervoit ,  avant  ce  dernier  Réglement, 
de  feves  blanches ,  marbrées  &  noires  pour  re¬ 
cevoir  la  Piece  ,  ou  pour  l’admettre  feulement 
à  correftion  ,  ou  enfin  pour  la  rejetter  :  mais 
actuellement  les  Italiens  donnent  leurs  fuffrages 
dans  la  même  forme  que  les  François. 

Les  Auteurs  font  obligés  de  fe  retirer  pen¬ 
dant  la  Délibération  de  l’Affemblée.  Si  l’Au¬ 
teur  confent  à  faire  des  changemens  ,  lorfque 
la  Piece  eft  reçue  à  cette  condition  ,  il  peut 
exiger  une  fécondé  ledure. 

Lorfque  la  Piece  eft  reçue  quant  aux  paroles  , 
la  mufique  doit  en  être  entendue  &  approuvée 
par  les  Comédiens  ;  ce  n’eft  que  de  ce  mo- 
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ment  que  T  Auteur  a  le  droit  de  demander  que 
fa  Piece  foit  jouée  à  fon  tour. 

Pour  entendre  la  mufique  d*une  Piece  nou¬ 
velle  ,  les  Comédiens  doivent  fe  rendre  au  Théâ¬ 
tre  ;  les  Muficiens  de  TOrcheflre  doivent  être 
mandés;  &  chaque  Aéteur  chargé  d’un  rôle  doit 
le  chanter.  L’Auteur  de  la  mufique  &  celui  des 
paroles  ont  feuls  le  droit  d’être  préfens  à  cette 
répétition. 

Après  la  répétition  ,  les  Comédiens  fe  ren¬ 
dent  dans  la  Salle  d’Afîemblée  ,  Sc  donnent 
leurs  fuffrages  pour  l’acceptation  ou  le  refus 
de  la  mufique.  Si  elle  efi:  approuvée  ^  on.inf» 
crit  alors  la  Piece  fur  un  regiftre  particulier, 
qui  ne  contient  que  le  nom  des  Pièces  dont  les 
paroles  &  la  mufique  font  reçues  ,  &  ce  re¬ 
giftre  eft  confulté  pour  jouer  les  Pièces  nou¬ 
velles  fuivant  leur  rang. 

Les  Auteurs  font  maîtres  de  la  diftribution 
des  rôles  de  leurs  Pièces  ;  les  Comédiens  Ita¬ 
liens  fuivent  ,  à  cet  égard  ,  l’ufage  reçu  au 
Théâtre  François  ;  les  Adeurs  &  les  Adrices 
ne  peuvent  également  refufèr  les  rôles  qui  leur 
font  diftribués. 

Il  eft  défendu  aux  Comédiens  de  refufer  de 
jouer  une  Piece  reçue ,  ou  d’en  retarder  la  re- 
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préfentation  ,  fin  on  pour  des  caufes  graves  i 
dont  MM.  les  Gentilshommes  de  la  Chambre 
fe  font  réfer  vé  la  connoiflànce. 

§.  IL 

DROITS  DES  AUTEURS 

Dans  h  produit  des  Repréfentatioris  de  leurs 

Pièces» 

Les  Auteurs  d’une  Piece  en  trois  A5les  &  plus 
ont  un  neuvième  ;  ceux  d’une  Piece  en  deux 

I 

ABes  un  douzième  ,  &  ceux  d’une  Piece  en 
un  ABe  un  dix^huitieme, 

La  moitié  de  chacune  de  ces  parts  appar¬ 
tient  à  l’Auteur  des  paroles ,  l’autre  moitié  à 
l’Auteur  de  la  mufique.  Le  produit  des  Loges 
louées  à  l’année  n’entre  point  dans  la  recette 
fur  laquelle  on  prend  la  part  des  Auteurs.  Il 
n’y  a  que  la  recette  qui  fe  fait  à  la  porte.  Le 
produit  des  Loges  louées  par  Repréfentation 
entre  dans  la  recette  journalière  ,  &  il  eft  fou¬ 
rnis  au  droit  des  Auteurs. 

Avant  de  régler  les  parts  des  Auteurs ,  on 
prélevé  fur  la  recette  la  taxe  pour  les  pauvres, 
&  3yo  liv.  pour  les  frais  journaliers. 
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Les  Autelirs  n*ont  point  de  part  lorfque  la 
recette  eft  au-defTous  de  600  liv.  Tété ,  Ôc  de 
1000  liv.  rhiver. 

Les  Italiens  comptent  Tété  depuis  le  i  j*  Mai 
julquau  2^  Novembre,  &  Thiver  depuis  le  25*^ 
Novembre  jufqu’au  ly  Mai. 

Les  Auteurs  ont  part  dans  toutes  les  Repré- 
fentations  dont  le  produit  excede  les  fommes 
fixées  ci-deil'us.  Ces  Repréfentations  s’appellent 
Reprifmt allons  utiles  ;  &  les  autres ,  Repréfenta^ 
dons  milles^  Lorfqu’une  Piece  a  été  jouée  trois 
fois  5  il  n’eft  plus  libre  à  l’Auteur  de  la  retirer. 
Les  Comédiens  en  acquièrent  à  cette  époque 
la  propriété  ufiulk  ,  &  ils  peuvent  l’employer 
fur  leur  Répertoire ,  comme  ils  jugent  à  propos. 

Les  Comédiens  n’ont  cependant  pas  le  droit 
d’interrompre  les  Repréfentations  d’une  Piece 
dans  fa  nouveauté ,  lorfqu’eîle  eft  fuivie  ,  fans 
le  confentement des  Auteurs;  mais  ils  peuvent 
la  retirer ,  lorfqu’elle  ne  produit  pas  la  recette 
qu’ils  ont  droit  d’efpérer  ,  fuivant  la  faifon  où 
ils  la  donnent. 

Il  eft  également  défendu  aux  Comédiens  de 
doubler  les  rôles  d’une  Piece  dans  fa  nouveauté , 
fans  le  confentement  des  Auteurs. 

Lors  des  reprifis ,  fi  quelqu’Aâeur  a  des  rai- 
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fons  pour  fe  difpenfer  de  jouer  ,  le  Comité  doit 
veiller  à  ce  qu’on  n’emploie  point  plufieurs 
doubles  à  la  fois,  &  fur-tout  à  ce  que  les  pre¬ 
miers  rôles  ne  foient  pas  doublés  les  grands 
jours  deSpeélacle,,  fans  une  extrême  nécefïité. 

Les  Auteurs  confervent ,  pendant  toute  leur 
vielleur  droit  de  part  dans  les  Repréfentations 
utiles  de  leurs  Pièces ,  quoique  les  Repréfenta- 
tions  en  foient  interrompues  ;  mais  ils  n’ont  rien 
à-prétendre  fur  toutes  les  Repréfentations  milles. 

Le  droit  des  Auteurs  demeure  fupprimé  à, 
leur  mort,  quand  leurs  Pièces  n’auroient  point 
éprouvé  de  Repréfentations  milles  CQ^Qnàznx.  on 
excepte  de  cette  réglé  les  Pièces  qui  n’ont  pas 
eu  cinquante  Repréfentations  utiles.  Ce  nombre 
une  fois  rempli  ,  les  droits  de  leurs  héritiers  font 
anéantis. 

Les  difpofitions  dont  nous  venons  de  rendre 
compte  ne  font  exécutées  que  pour  les  Pièces 
données  depuis  le  dernier  Réglement.  Quant  à 
celles  qui  ont  une  date,  antérieure  ,  la  propriété 
en  appartient  auxComédiens,  fi  elles  ont  éprouvé 
le  nombre  des  Repréfentations  nulles  qui  a  été 
fuivi  jufqu’au  changement  fait  par  le  nouveau 
Réglement. 

Les  Auteurs  ont  le  droit  de  donner  des 
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billets  les  jours  de  Repréfentations  dé  leurs 
Pièces ,  favoir  deux  à  rAmphithéâtre ,  le  même 
nombre  aux  troifiemes  Loges,  foit  qu’ils  aient 
donné  une  grande  ou  une  petite  Pièce.  Ils  ont 
en  outre  le  droit  de  donner  vingt  billets  de 
Parterre  aux  trois  premières  Repréfentations. 
S’ils  en  prennent  davantage  ,  ils  font  obligés 
d’en  tenir  compte. 

§.  I  I  I. 

DROITS  D’ENTRÉE  DES  AUTEURS. 

Les  Auteurs  d’une  Pieca  en  trois  Aéles  ont 
leurs  entrées  pendant  trois  ans  ;  ceux  d’une 
Piece  en  ^ deux  de  en  un  Aéle  pendant  un  an 
feulement. 

Le  droit  d’entrée  n’eft  acquis  aux  Auteurs, 
que  du  jour  où  la  mufique  a  été  reçue  avec 
les  paroles. 

Les  Auteurs  jouifïent  de  leur  droit  d’entrée 
dans  toute  la  Salle  ,  excepté  dans  les  premières 
Loges  qui  ne  font  pas  fur  l’Amphithéâtre  ,  les 
fécondés  Loges  ,les  Troifiemesà:  le  Parterre; 
mais  ils  ne  peuvent  faire  garder  leurs  Places. 

Il  eft  défendu  aux  Comédiens  de  mettre  au- 
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cun  obftacle  à  Texerciee  du  droit  d*entrée  ac¬ 
cordé  aux  Auteurs  ,  excepté  dans  le  cas  où  il 
feroit  prouvé  qu’ils  ont  troublé  le  Speélacle 
par  des  cabales  ou  des  critiques  injurieufes. 
MM.  les  premiers  Gentilshommes  de  la  Cham  • 
bre  du  Roi  ont  ordonné  aux  Comédiens  de 
leur  rapporter  des  preuves  des  faits  imputés 
aux  Auteurs,  avant  de  les  priver  de  leurs  entrées. 
Les  autres  difpofitions  du  dernier  Régle¬ 
ment  des  Comédiens  Italiens  étant  conformes 
à  celles  des  Réglemens  des  François  ,  nous 
n’en  rendrons  point  compte.  On  peut  voir  ce 
que  nous  avons  dit  fur  les  Semainiers ,  le  Co¬ 
mité  ,  &c.  de  la  Comédie  Françoife. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 

OPÉRA, 

¥  .  r  ^ 

,iL^Es  Italiens  font  les  inventeurs  de  TOpéra. 
Le  Cardinal  Mazarin  tenta  en  1 645*  d’introduire  . 
ce  Spedacle  en  France;  il  fit  repréfenter  au  pe¬ 
tit-Bourbon  5  devant  le  Roi  &  la  Reine  Mere  , 
une  Piece  Italienne  intitulée  :  la  Fcjla  Thêa^ 
traie  de  la  Finta  Pana.  En  1(547,  il  fit  venir 
des  Adeurs  dTtalie  ,  qui  donnèrent  une  autre 
Piece  Italienne  en  Mufique  &  en  trois  Ades , 
intitulée  Orfeo  h  Euridice,  Ce  Spedacle  ne  fur- 
prit  pas  moins  par  fa  nouveauté  que  par  la 
beauté  des  voix  ,  la  variété  des  concerts  ,  les 
chèngemens  merveilleux  des  décorations  ,  le 
jeu  furp tenant  des  machines  &  la  magnificence 
des  habits. 

Le  fuccès  d'Orphée  &  Euridice  fit  defirer  que 
Ton  travaillât  à  des  Opéra  François  ,  mais  on 
manquoit  de  bons  Muficiens  &  de  belles  voix  ; 
on  croyoit  d’ailleurs  que  les  paroles  Françoifes 
iVétoient  point  fufceptibles  des  mêmes  mouve-^ 
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mens  &  des  mêmes  ornemens  que  les  paroles 

Italiennes.  - 

Cependant  Pierre  Perrin  ,  fucGefleur  de  Voi¬ 
ture  dans  la  charge  d^Introdudieur  des  Ambaf- 
fadeurs  auprès  '  de  GaRon  ,  Duc  d’Orléans  ,, 
frere  de  Louis  XIII ,  entreprit  de  furmonter  tous 
les  obftacles  ,  &  hasarda  le  premier  des  paroles 
Françoifes  ;  elles  étoient  à  la  vérité  fort  mauvai- 
fes,  mais  elles  réufiirent ,  étant  foutenues  par  la 
mufique  de  Cambert,  Intendant  de  la  Mufique- 
de  la  Reine.  Cette  Piece  qui  étoit  une  PaRoraîe 
en  cinq  Aéles ,  fut  repréfentée  en  léyp  à  Ilîy  ^ 
pour  éviter  la  foule  que  cette  nouveauté  aii- 
roit  attirée  dans  Paris. 

Quoique  cette  PaRorale  fut  fans  machines- 
&  fans  danfe  (  i  ) ,  elle  fut  G  univerfellement 


(  I  )  «  La  conduite  des  Ballets  (  dit  le  P.  Ménétrier  ) . 
»  n^^étoit  giieres  connue  en  France  fur  la  fin  du  feizieme 
»  fiecle  &  vers  le  commencement  du  dix-fepiieme.  II  y 
avoit  peu  d’cfprk  en  la  plupart  de  ceux  qui.  s’y  dan- 
»  foient  ^  &  Ton  ne  pienok  fouvent  que  des  fujets  ridi- 
»  cules  J  comme  les  quolibets  ,,  lés  lundis  ,  &c.  N’ou-“ 
»  blions  pas  que  e’clt  à  ces  amufemens  comiques  que 
»  nous  devons  le  courage  d’avoir  porte  fur  la  Scene  nos. 
»  travers  ,  nos  ridicules  ou  nos  déduits  de  bicnfcance  a; 
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applaudie  ,  que  le  Cardinal  Ma2arm  en  fit 
donner  plufieurs  repréfentations  à  Vincennes 


»  la  place  des  ennuyeux  romans  qui  faifoient  îe  fonds  de 
»  nos  anciennes  Comédies  ,  &  que  de  ce  coté  là  les  Bal- 
»  lets  plaifans  font  partie  de  fhiftoire  de  notre  Théâtre, 

»  Aftidainas  ,  célébré  Pocre  tragique  (  dit  le  même 
y>  Auteur  )  ,  &  dont  nos  Nomenclatures  ne  font  pas  men- 
)>  tion ,  vouîoit  que  Tinventeur  des  Ballets  s’attachât  fur- 
»  tout  a  une  agréable  variété ,  &  qu’il  ne  retombât  pas 
»  toujours  dans  les  mêmes  encrées  ,  comme  font  ceux 
»  qui  introduilent  dans  tous  les  Ballets  des  Forgerons  , 

»  des  Ivrognes  ,  des  Lutteurs  ,  femblables  au  Peintre  d’Ho- 
»  race  qui  peignoir  par-tout  des  cyprès,  parce  qu’il  n’a- 
»  voit  jamais  étudié  d’autres  arbres  ». 

A  l’égard  de  l’origine  des  Pantomimes ,  voici  celle  que 
leur  donne  l’Auteur  des  Ballets  anciens  <Sc  modernes,. 
Eriphanis  (dit-il  )  ,  une  faifeufe  de  vers  ,  aimant  paflidîl- 
nément  un  Chaiïeur  nommé  Menalque  qui  la  méprifoit 
compofd  une  clianfon  dans  laquelle  elle  fe  plaignoit  aux 
arbres ,  aux  rochers  &  aux  forêts  de  la  dureté  du  Cliaf- 
feur  y  on  chanta  depuis  cette  chanfon  devenue  fameufe 
dans  toute  la  Grece ,  &  en  la  chantant ,  on  exprimoit  la: 
paflTion  Sc  le  défefpoir  d’Erîphanîs  par  des  mouveraens 
qui  tenoient  beaucoup  de  la  danfe.  Au  pays  des  Héra- 
cîiens  ,  ajoute-t-il  ,  un  certain  Eorcus  ^  fils  d’un  homme 
riche  &  puiflanc ,  étant  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  alla  cher¬ 
cher  de  l’eau  pour  défalcérer  les  moiflonneurs  de  fom 
p-sre  5  &  difpiuut.  foudain  ,  fans  qu’on  fut  ce  qu’il  écois,;, 
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devant  le  Roi  8c  toute  la  Cour.  Le  Poete  8c  l& 
Muficien  furent  comblés  de  louanges  ;  ce  fuccès 
engagea  Perrin  à  compofer  Ariane ,  8c  enfuite 
Adonis  dans  le  genre  tragique. 

Aux  noces  du  Roi ,  le  Cardinal  fît  jouer  une 
Piece  Italienne  fous  le  titre  ^ErcoU  amanu  \ 
mais  on  avoit  pris  goût  aux  paroles  Françoifes  * 
&  cet  Opéra  Italien  fut  peu  fuivi. 

devenu.  Ses  compatriotes  compoferem  à  ce  fujet  une  chan- 
fon  lamentable ,  &  on  trouve  dans  Atbénée  qu’elle  fè 
cbantoit  avec  des  gell:es&  des  naouvemens>de  conipaflioa 
&  de  pitié. 

L’  hiftorien  Eunapkis  donne  une  autre  ori  gine  â  la  dan  fie 
pantomime  :  il  croit  qu’Hieron  ,  Roi  de  Syracufe  &  de 
Sicile,  dans  la  LXXV*^  Olympiade  ,  fît  naître  dans  l’I¬ 
talie  ce  genre  exprefîif  de  danfes  ,  parce  que  ce  Prince 
l^îupçonneux  ayant  défendu  aux  Siciliens  de  fe  parler  ,  de 
crainte  qu’ils  ne  confpirafrent  contre  lui  ,  les  accoutuma 
infenfiblement  à  fe  faire  entendre  par  des  geftes ,  les  uns 
aux  autres ,  ce  qu’il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  fe  dire  : 
c’eft  deU  (  dit-on  }  que  les  Siciliens  pafTent  pour  les 
meilleurs  Pantomimes  de  Tltalie.  Le  même  hiitorien  Ea- 
napius  dit  a  ce:  égard  que  l’ame  danfoit  dans  les  yeux  , 
parce  qu’ils  expiimoient  toutes  les  pafîîous.  Mais  perfonne 
ji’a  donné  deda  pantomime  une  définition  plus  complette 
que  Sidonius  Apollinaris  ,  lorfqu’il  dit,  claujis faucibus'.^ 
8^  Loqumte  gejlu  ,  riimi  ,  crura  ,  genu  ,  manu  ,  roLjut  ,  teto^ 
ii'z  fçfiçjnaîii^  ,  vel  JcmcL  UtebitK 
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Dans  ce  temps-là  le  Marquis  de  Sourdeac 
fit  connoître  fon  génie  pour  les  machines  par 
celles  de  la  Toifon  d’or.  Cette  Piece  fut  d’abord 
repréfentée  dans  fon  château  de  Neubourg  en 
Normandie  ,  en  i65o  ;  enfuite  il  l’abandonna 
aux  Comédiens  du  Marais.  Le  Roi  &  toute  la 
Cour  vinrent  la  voir,  &  en  furent  très-fatis- 
faits.  Perrin  faifoit  faire  alors  les  répétitions 
de  fon  Ariane  ,  &  il  alîoit  la  donner  au  Pu- 
blic  ,  lorfque  la  more  du  Cardinal  Mazarin  vint 
fufpendre  les  progrès  de  l’Opéra  naiflant. 

Huit  ans  après ,  Perrin  qui  n’avoit  point  aban¬ 
donné  fon  entreprife  ,  obtint  des  Lettres-pa¬ 
tentes  ,  «  portant  permiQîon  d’établir  dans  la 
»  ville  de  Paris ,  &  autres  du  Royaume ,  des 
»  Académies  de  Mufique  ,  pour  chanter  e^ 
»  public  des  Pièces  de  Théâtre ,  comme  il  fe 
30  pratique  en  Italie ,  en  Allemagne  &  en  An- 
»gleterre,  pendant  l’efpace  de  douze  années  , 
»  avec  liberté  de  prendre  du  Public  telles  fom-‘ 
»  mes  qu’il  aviferoit ,  &  défenfes  à  toutes  per- 
»  fonnes  de  faire  chanter  de  pareils  Opéra  ou 
30  Repréfentations  en  Mufique  &  en  Vers  Fran- 
»çois  fans  fon  confentement  ». 

Par  ces  Lettres  datées  du  28  Juin  i66p,  il 
eft  dit  que  ces  Opéra  &  repréfentations  étant 
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»  des  Ouvrages  de  Mufique  totalement  dîffe- 
»  rens  des  Comédies  récitées ,  le  Roi  les  érige 
3»  fur  le  pied  des  Académies  d^talie  ;  que  les 
»  Gentilshommes  &  Demoifelles  pourront  chan- 
»  ter  audit  Opéra,  fans  que  pour  ce  ils  déro- 
»  gent  au  titre  de  nobleffe  ni  à  leurs  privilèges , 
»  charges  ,  droits  ,  immunités  ,  &c.  »  Un  pareil 
établiffement  entraînant  une  dépenfe  excefîive  , 
3c  TAbbé  Perrin  n  y  pouvant  fournir  feul ,  il 
s’afîbcia  pour  la  Mufique  avec  Cambert ,  avec 
le  Marquis  de  Sourdeac  pour  les  Machines,  de 
pour  fournir  aux  frais  néceflaires,  avec  le  fieur 
Champeron.  Auflî-tôt  que  cette  Société  fut  faite , 
ces  trois  AfTociés  firent  venir  de  toutes  les 
Cathédrales  où  il  yavoit  desMufiques  fondées, 
j^s  plus  célébrés  Muficiens.  On  commença  les 
répétitions  dans  la  grande  Salle  de  THotel  de 
Nevers,  où  étoit  auparavant  la  Bibliothèque 
du  Cardinal  Mazarin.  Après  ces  préparatifs , 
ils  firent  dreffer  un  Théâtre  dans  le  Jeu  de 
Paume  de  la  rue  Mazarine  ,  vis-à-vis  la  rue 
Guénégaud  ;  &  ils  y  firent  repréfenter  ,  au  mois 
de  Mars  1671.  ,  TOpéra  de  Pomone  dont  les 
paroles  étoient  de  Perrin  ,  5^:  la  mufique  de 
Cambert.  Quoique  le  Poeme  fût  aii-deiTous  da 
médiocre ,  la  Piece  fut  fi  fiiivie  pendant  huit 
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mois  entiers ,  que  Perrin  en  retira  pour  fà  part 

plus  de  30000  1.  Le  Marquis  de  Sourdeac ,  fous 

prétexte  des  avances  qu’il  avoit  faites  au  Poëte 

pour  payer  Tes  dettes ,  s’empara  du  Théâtre  ; 

&  pour  l’éloigner ,  il  eut  recours  à  Gilbert , 

Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine  de 

Suede  &  Ton  Réfident  en  France  ,  qui  compofa 

une  Paftorale  intitulée  ^  Les  Peines  &  les  Plaïjirs 

de  r Amour  \  Cambert  en  fit  la  Mufique,  &  elle 

fut  repréfentée  en  1672.  M,.  de  Saînt-Evremont 

dit  que  «  dans  cet  Opéra  les  inflrumens  paru- 

»  rent  mieux  formés  pour  l’exécution  ;  que  le 

3)  Prologue  en  étoit  beau  ;  qu’enfin  le  tombeau 

»  de  Climene  fut  admiré  »,  Cet  Opéra  fut  le 

dernier  de  Cambert  ;  car  il  paffa  en  Angleterre, 

» 

où  il  mourut  Surintendant  de  la  Mufique  de 
Charles  IL  Son  départ  eut  pour  caufe  les  chan- 
gemens  occafionnés  par  les  divifions  des  Entre¬ 
preneurs  de  ce  Speâacle  ;  le  célébré  Muficien 
LuIIy  fut  en  profiter ,  puifqu’il  obtint  pour  une 
foible  fomme  d’argent  la  ceiTion  du  Privilège  de 
Perrin, 

A  cette  époque  5  de  nouvelles  Lettres -pa¬ 
tentes  donnèrent  à  Lully  permillion  de  tenir  une 
Académie  Royale  de  Mufique.  Elles  confir¬ 
mèrent  tous  les  privilèges  accordés  par  celles 
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dont  nous  avons  rapporté  Textraît.  Pour  éviter 
toute  difficulté  avec  les  anciens  Entrepreneurs  , 
Lully  fit  conftruire  un  nouveau  Théâtre  près 
le  Palais  Royal  ,  appellé  le  Luxembourg ,  rue 
de  Vaugirard.  Le  1 1  Novembre  de  la  même 
année ,  il  fit  un  traité  avec  Vigarani ,  Mac.bi- 
'  nifte  du  Roi ,  qu’il  afTocia  pour  dix  ans ,  &  au¬ 
quel  il  accorda  un  tiers  dans  les  profits.  Le  ly 
du  même  mois  5  les  nouveaux  AfTociés  donnèrent 
au  Public  les  Fêtes  de  V Amour  &  de  Bacchus  y 
Paftorale  compofée  de  différens  Ballets  dont  les 
paroles  étoient  de  Quinault  &  la  mufîque  de 
Lully,  Peu  de  temps  après  ,  ils  donnèrent 
rOpéra  de  Cadmus,  Moliere  étant  mort  pen¬ 
dant  les  repréfentations  de  cet  Opéra ,  le  Roi 
donna  à  Lully  la  Salle  du  Palais  Royal,  où  , 
depuis  le  mois  de  Juillet,  tous  les  Opéra  ont 
été  repréfentés  jufqu’à  ce  jour. 

C’efI:  à  Lully  qu’on  eft  redevable  de  la  per- 
feélion  de  l’Opéra  en  France;,  fes  Contem¬ 
porains  même  lui  ont  rendu  cette  juRice.  Il 
n’en  fut  pas  de  même  du  Poète  qu’il  s’étoit 
affiocié.  Les  Satyres  de  Boileau  ont  empêché 
long-temps  de  fentir  tout  le  mérite  de  Quinault, 
qu’on  n’a  point  remplacé  jufqu’ici;  en  effet  fes 
Poèmes  font  encore  ce  que  nous  avons  de  meü- 
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leur  dans  ce  genre.  Aufîî  Lully  qui  connoiiïbit  le 
génie  de  Quinault  laifTa  fronder  les  Critiques , 
&  continua  de  profiter  des  talens  inimitables  de 
ce  Poëte  ,  pour  faire  valoir  fes  compofitions. 

Après  la  mort  de  Lully  ,  arrivée  le  12  Mars 
1687,  fon  Gendre,  M.  de  Francine,  Maître 
d'Hôtel  du  Roi ,  obtint ,  par  un  Brevet  du  27 
Juin  de  la  même  année ,  la  Direction  de  TOpéra, 
d’abord  pour  trois  ans ,  enfuite  pour  dix  autres 
années  qui  ont  été  prolongées  par  différens 
arrangemens. 

C’eft  fous  la  Régie  de  M.  de  Francine  qu’il 
faut  placer  rétablifTerrient  du  Bal  public  &  celui 
du  Concert  Spirituel.  Nous  parlerons  dans  la 
fuite  du  Bal  de  l’Opéra.  Quant  au  Concert 
Spirituel ,  le  privilège  en  fut  accordé  au  mois 
de  Mars  1725* ,  au  fieur  Philidor  ,  ordinaire  de 
la  Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  à  la  charge 
que  ce  Concert  feroit  toujours  dépendant  de^ 
l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  &  qu’il  lui 
paieroit  une  rétribution  de  6000  liv.  par  an. 

C’eft  encore  fous  la  même  Régie  que,  pour 
remédier  aux  abus  qui  s’étoient  introduits  à 
rOpéra  depuis  la  mort  de  Lully ,  on  donna 
les  Réglemens  de  1713  &  1714  que  nous  rap¬ 
porterons  à  la  fuite  de  cette  narration. 
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En  1728  ,  M,  de  Francine  ayant  demandé 
fil  retraite,  M.  des  Touches,  depuis  long-temps 
Infpedleur- Général  de  l’Académie  Royale  de 
Mufique,  fut  nommé  pour  le  remplacer.  Ce  der¬ 
nier  quitta  en  1731  cette  Régie  en  faveur  des 
fleurs  Leboeuf,  Lecomte  &  autres  AlTociés. 

En  17'j  3  ,  le  Roi ,  par  un  Arrêt  de  fon  Con- 
feil,  révoqua  le  privilège  accordé  à  ces  derniers  ; 
&  par  des  Lettres-patentes  de  la  même  année_, 
^e  rétablit  en  faveur  de  Louis-Armand-Eugene 
de  Thuret ,  ci-devant  Capitaine  au  Régiment 
de  Picardie  ,  pour  en  jouir  lui  ou  fes  Ceflion- 
naires  l’efpace  de  vingt-neuf  ans. 

Après  la  retraite  de  M.  de  Thuret  ,  MM. 
Berger,  Tréfontaine  &  Saint-Germain  furent 
fucceiïîvement  chargés  de  la  Régie  de  TOpcra 
jufqu’en  1749.  A  cette  époque  ,  le  Roi,  par  un 
Arrêt  de  fon  Confeil ,  donna  à  la  Ville  de  Paris 
la  Diredion  de  l’Académie  Royale  de  Mufique , 
fous  les  ordres  de  M.  le  Comte  d’Argenfon  , 
Miniftre  &  Secrétaire  d’Etat ,  ayant  le  Dépar¬ 
tement  de  fa  Maifon. 

'  Tel  eft  l’Hiflorique  de  rétablilTement  de 
rOpéra  en  France.  Nous  allons  maintenant  rap¬ 
porter  les  principaux  Réglemens  qui  concer¬ 
nent  ce  Spedacle;  nous  commencerons  par  celui 
de  1715, 
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RÉGLEMENT 

CONCERNANT  L*OpÉRA, 
Donné  à  VcrfailUs  U  n  Janvier 
De  par  le  Roi, 

Sa  Majefté  étant  informée  que,  depuis  le  dé¬ 
cès  du  feu  (leur  Lully,  on  s’eft  relâché  infenfi- 
bîement  de  la  réglé  &  du  bon  ordre  dans  i’iii- 
térieur  de  l’Académie  Royale  de  Mufique  ,  quel¬ 
ques  foins  que  les  Donataires  aient  pris  pour 
l’empêcher;  &  que  parla  confufion  qui  s’y  eft 
introduite,  lad.  Académie  s’eft  trouvée  furchar- 
gée  de  dettes  confidérables ,  &  le  Public  expofé  à 
la  privation  d’un  Speélacle  qui  depuis  long¬ 
temps  lui  eft  également  agréable  ;  &  Sa  Ma- 
jefté  voulant  dans  la  fuite  prévenir  de  pareils 
inconvéniens ,  Elle  a  réfolu  le  préfent  Régle¬ 
ment. 

Art.  r\ 

Le  fieur  de  Francine  ,  Donataire  du  Privi¬ 
lège  de  ladite  Académie  &  Direéteur  ,  aura 
foin  de  choifir  les  meilleurs  Sujets  qu’il  pourra 
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trouvera  ,  tant  pour  la  voix  que  pour  la  danfe 
Sc  pour  les  inftrumens  ;  aucun  defdits  Sujets 
ne  fera  reçu  fans  l’approbation  du  fieur  des 

Touches,  Infpedeur-Général, 

! 

A  R  T.  I  1. 

I 

»  Pour  parvenir  à  élever  des  Sujets  propres 
à  remplir  ceux  qui  manqueront,  il  fera  établi 
une  Ecole  de  Mufique  ,  une  de  Danfe  &  une 
d’Inftrumens  ;  &  ceux  qui  y  auront  été  admis 
y  feront  enfeignés  gratuitement. 

Art.  III. 

( 

»  Tous  gens  employés  au  fervîce  du  Speda- 
cle  fe  trouveront ,  tant  pour  les  Repréfentations 
que  pour  les  Répétitions ,  aux  lieux  &  heures 
marqués  par  le  Diredeur  ,  à  peine  de  3  liv. 
d’amende  ;  &  fera  ladite  amende  ,  ainfî  que 
toutes  les  autres  ordonnées  par  le  préfent  Ré¬ 
glement  ,  applicable  à  THopital-Général. 

• 

Art.  IV. 

/ 

»  TousAdeurs8<:  toutes  Adrices  de  Mufiqué 
&  de  Danfe  feront  tenus  d’accepter  &  d’exé- 

,  cuter 
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cuter  les  rôles  ou  entrées  qui  leur  feront  don¬ 
nés  5  foit  pour  exécuter  en  premier ,  ou  pour 
doubler  lefdits  rôles  ou  entrées,  à  peine  d’être 
privés  d’un  mois  de  leurs  appointem^ns  ,  de 
d’être  congédiés  en  cas  de  récidive. 

Art.  'V. 

»  S’il  arrive  qu’aucun  des  Aéèeurs  ou  qu’au- - 
cune  des  Adrices  de  Mufique,  de  Danfe  ôu 
des  Symphoniftes  de  l’Orcheftre  trouble  par 
quelque  rumeur  le  bon  ordre  néceflaire  pour 
le  fervice  du  Spedacle ,  il  fera  impofé  à  une 
amende  de  6  liv.  pourda  première  fois  ^  3c  en 
cas  de  récidive ,  congédié  fur  le  champ*  . 

A  R  T.  '  V  I. 

»  Ne  pourront  lefdits  gens  employés  au  fer- 
vice  de  ladite  Académie  s’abfenter  fans  la  per- 
miffion  du  Diredeur  ,  fous  peine  de  6.  liv. 
d’amende  ;  3c  en  cas  de  maladie ,  feront  obligés 
d’en  avertir  afîez  à  temps  pour  qu’ils  puilTent 
être  remplacés  ,  en  forte  que  le  fervice  n’en 
fouffre  point. 


f 
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•  I  ' 

Art.  vil 

»  Ne  pourront  pareillement  lefdits  gens  em¬ 
ployés  fe  retirer  ni  prendre  congé  abfolu,  qu’en 
le  demandant  trois  mois  d’avance^  à  peine  de 
punition ,  fuivant  l’exigence  du  cas. 

A  R  T.  V  ri  I.  ' 

P 

3t>  Le  nombre  des  Adeurs  ou  des  Adrices 
de  Mufîque  &  de  Danfe ,  d’hommes  &  filles  des 
Chœurs  &  des  Symphoniftes  ,  devant  fub- 
fifter  fuivant  l’état  arrêté  dans  le  premier  Régle¬ 
ment,  rinfpedeur-Général  tiendra  la  main  à 
ce  que  les  places  qui  vaqueront  foient  nccellai- 
rement  remplies  par  de  bons  Sujets. 

Art.  I  X. 

»  Les  appointemens  defdits  Adeurs  &  defd. 
Adrices  de  Mufique  &  de  Danfe ,  d’hommes 
&  filles  des  Chœurs  &  dés  Mufîciens  de  l’Or- 
cheftre,  feront  &  demeureront  fixés  fuivant  l’état 
arrêté  dans  le  préfent  Réglement,  &  ne  pourra 
ledit  état  être  augmenté  ni  diminué. 
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'  A  rt.  X. 

»  Conformément  audit  état ,  en  fera  dreflTé 
un  où  les  noms  defdits  Aéieurs  &  defdites  Adri- 
ces  de  Mufique,  de  Danfe  ,  d*hommes  &  fillesf 
des  Chœurs  ,  de  Symphoniftes  de  TOrcheftre  , 
feront  infcrits ,  avec  attribution  des  appointe- 
mens  qui  devront  être  payés  à  chacun  fuivan't 
Tordre  prefcrit  par  le  premier  Réglement  ;  ôc 
lorfqu’on  fera  obligé  de  remplir  quelqu’un  des 
Sujets  infcrits  audit  état ,  le  nom  du  Sujet  par 
qui  il  aura  été  remplacé  fera  fubftitué  dans  led. 
état ,  émargé  par  le  Diredeur  &  par  les  Syn¬ 
dics  ,  &  vifé  par  Tlnfpedeur-Général. 

A  R  T.  X  I. 

'  / 

\ 

»  Tous  les  Adeurs  &  toutes  les  Adrîces 
de  Mufique  &  de  Danfe ,  hommes  &  filles  des 
Choeurs  &  Symphoniftes  de  TOrcheftre ,  feront 
payés  ,  au  dernier  jour  de  chaque  mois  ,  du 
total  de  leurs  appointemens  pendant  ledit  mois, 
fuivant  ledit  état;  &  les  gens  de  fervice  pour 
les  machines  &  décorations,  du  total  de  ce  qui. 
leur  fera'  dû  à  la  fin  de  chaque  femaine ,  fans 

P  2 
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que  lefdits  palemens  puiflènt  être  différés ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  fi  ce  n’eft  qu’au¬ 
cun  des  employés  audit  état  fût  tombé  dans  le 
cas  des  amendes  ordonnées  par  le  préfent  Ré¬ 
glement  ,  le  montant  defquelles  fera  déduit  fur 
leurs  appointemens.  L’Infpeéteur-Général  tien¬ 
dra  pareillement  la  main  à  l’exécution  du  pré¬ 
fent  Article ,  dont  il  rendra  compte  à  la  fin  de 
chaque  mois  par  fon  état  defdits  paiemens, 
fignés  des  Direéleurs  &  Syndics  &  vifés  de  lui , 
&  par  autre  état  de  fonds  reftants  en  caifTe  > 
pareillement  figné  &  vifé. 

.  I 

Art.  X  I  L 

Sera  fait  un  fonds  de  lyooo  liv.  pour  être 
diftribué  par  forme  de  gratification  aux  Adeurs 
^  Aélrices  de  Mufique  &  de  Danfe ,  aux  hom¬ 
mes  &  filles  des  Chœurs  ,  aux  Symphoniftes  de 
rOrcheftre,  qui  le  mériteront  le  mieux  par  leur 
capacité  &  par  leurs  fervices.  L’état  defdites 
gratifications  fera  drefîe  &  arrêté  en  la  même 
forme  que  celui  des  appointemens  ,  &  ne  pourra 
y  être  fait  aucun  changement,  augmentation 
ni  diminution ,  fans  qu’au  préalable  Tlnfpedeur- 
jGénéral  en  ait  rendu  compte. 


V 
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A  R  T.  X  I  I  I. 

»  Sera  aufïî  fait  un  fonds  de  loooo  livres 
y  compris  celui  dont  TOpéra  fe  trouve  déjà 

chargé  par  Lettres-Patentes  du . . 

pour  les  pendons  des  Adeurs  ou  des  Adri- 
ces  3  &  autres  gens  de  Mufique  &  de  Danfe , 
Symphoniftes  de  TOrcheflre ,  &c.  qui  ,  après 
avoir  fervi  pendant  quinze  ans  ,  feront  par 
leur  âge  &  leurs  infirmités  hors  d’état  de  con¬ 
tinuer  leurs  fervices.  Lefdites  pendons  feront 
réglées,  favoir  à  ceux  ou  à  celles  qui  ont  ijoo 
liv.  d’appointement  à  lOOo  liv.  ,  &  ceux  ou 
celles  dont  les  appointemens  feront  de  1200 
liv«  ou  au-defious  ,  à  la  moitié  de  leurfdits 
appointemens  3  fans  que  ledit  fonds  de  10000 
liv.  puilfe  être  augmenté ,  en  forte  que  fe  trou¬ 
vant  rempli  3  &  arrivant  que  quelqu’Adeur 
ou  quelqu’Adrice ,  gens  de  Mufique  &  de 
Danfe  tombe  dans  le  cas  de  la  penfion ,  il  ne 
pourra  l’obtenir  que  quand  il  vaquera  une  def- 
dites  penfions  ,  lefquelles  ne  pourront  être  don?- 
nées  3  fans  qu’au  préalable  l’Infpedeur-Général 
en  a’t  rendu  compte  ;  &  lorfque  le  fonds  de 
lOQOo  liv.  qui  y  doit  être  employé  ne  fe  trour. 

'  '  Pi 
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vera  point  rempli ,  foit  par  la  mort  des  Pen- 
fionnaires ,  ou  par  défaut  de  ceux  qui  ont  droit 
d  y  prétendre  ,  Texcédant  fera  en  revenant  bon 
à  la  caifle  générale. 

Art.  XIV. 

»  En  cas  qifil  arrive  celTation  de  Speéèacle 
par  ordre  fupérieur ,  les  Acleurs  &  les  Aélrices 
&  autres  gens  du  fervice  de  FOpéra  ne  feront 
payés  que  de  la  moitié  de  leurs  appointemens 
&  gratifications ,  pendant  tout  le  temps  de  lad» 
ceffation. 

A  rt.  X  V. 

»  Les  Auteurs  des  Pièces  de  Théâtre  ,  tant 
pour  les  vers  que  pour  la  mufique  ,  feront 
payés  fur  le  produit  des  repréfentations  de  leurs 
Pièces  ;  favoir ,  le  Poëte  à  raifon  de  loo  liv. 
par  chacune  des  dix  premières  Repréfentations  , 
&  le  Muficien  pareillement;  à  raifon  de  jo  liv. 
pour  le  Muficien  &  pour  le  Poëte ,  par  chacune 
des  vingt  Repréfentations  fuivantes , pourvu  que 
lefdites  Pièces  foient  jouées  fans  interruption  ; 
en  forte  que  fi  par  dégoût  du  Public  elles  ne  peu¬ 
vent  aller  à  la  dixième  ou  à  la  vingtième  Repré-; 
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fcntatîon ,  les  Auteurs  des  vers  &  de  mufique 
defdites  Pièces  ne  pourront  prétendre  aucun 
paiement  pardelà  leur  ceflation  :  au  furplus ,  à 
quelque  nombre  de  Repréfentations  qu-elles  - 
puifïent  aller ,  elles  appartiendront  à  rAcadérnîe,  ^ 
&  feront  repréfentées ,  fans  qu’ils  puiffent  y^rien 
prétendre ,  tant  qu’il  conviendra.  ‘  ^  .  -r 

i  ^  ^  v/  '  V 

Art.  XVI. 

•  .  ‘  ,  I  ' 

»  Lefdits  Auteurs  auront  entrée  fur  le  Théâ¬ 
tre  pendant  les  Repréfentations  de  leurs  Pièces 
feulement  5  pour  être  à  portée  de  veiller  à. leur. 
exécution ,  fans  qu’ils  puiflent  fous  ce  prétexte 
y  avoir  entrée  en  d’autres  temps. 

A  R  T.  X  V  I  I. 

»  Aucune  nouvelle  Piece  ne  fera  reçue  ni 
repréfentée  5.  qu’elle^ n’ak  été  préalabîepient  vue 
&  approuvée  de  ceux  qui  feront  chargés  de  cet 
examen,  &  on  ne^  pourra  pareillernent  mettre 
aucune  Piece  en  état  ‘^d’être  repréfentée  de  nou¬ 
veau  5  fans  qu’au  préalable  l’Infpedeur-Général 
en  ait  rendu  compte. 
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■  ■  -  ..  A  R  T..-X  V  I  I I.  ..  i  ;  > 

»  X’Infpedeur- Général  tiendra  exadement 

la  main  à  ce  qu’en  exécution  des  défenfes  fai^ 

,  » 

tes  j  aucun  n’ait  entrée  ,fur  le  Théâtre  que  ceux 
qui  y  font  abfqlument  nécelTaires  pour  le  fer- 
vice  du  Speéiacle  ;  qu’aucun  Adeur  ou  aucune 
Adrice  de  Mufique  ou  de  Danfe  ne  demeure 
fur  le  Théâtre  qu’avec  les  habits  de  Théâtre  y 
&i,Teulement  quand' Ur faudra  être  à  portée  - 
de.::pal:oître  fur  la  Scene  ;  qu’aucuns  defdits 
Adéurs-  h  entrent  dans  les  Lpges-  des  Adricés 
&  pareillement  aucune  Adrice  dans  celles  des 
Adeurs  ,  ni  dans  TOrcheftre  ,  &  en  général 
à  ce  que  la  Police  &  le  bon  ordre  foient  régu¬ 
lièrement  obfervés. 


i  > 


? 
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RÉGLEMENT 

I 

Au  SUJET  DE  L*  Opéra, 
Donné,  à  Marly  k  ic)  Novembre  iyt4, 

a  Le  Roi  5  par  Arrêt  cejourd’hui  rendu  en 
fon  Cônfeil ,  ayant  terminé  les  conteftations 
qui  s’étoient  formées  entre  les  Propriétaires 
du  privilège  de  TAcadémie  royale  de  Mufique, 
de  les  Ceilionnaires  dudit  privilège  ,  &  jugeant 
n'éceflaire  /  à  cette  occafion  ,  de  faire  quelques 
changemens  Sc  additions  aux  réglés  preferites 
pour  la  régie  &  police  intérieure  de  ladite 
Académie  par  le  Réglement  de  1713  ,  Sa  Ma- 
Jefté  a  révoqué  ledit  Réglement ,  &  a  ordonné 
ce  qui  s’enfuit. 

Art. 

Les  Syndics  des  Créanciers  Ceilionnaires  du 
privilège  de  l’Opéra  s’alTembleront  inceffam- 
ment  ,  pour  choifir  &  nommer  par  délibéra¬ 
tion  un  d’entr’eux  ,  dont  l’un  foit  &  demeure 
feul  chargé  du  foin  de  veiller  &  agir  pendant 
les  répétitions  &  repréfentations  ;  en  forte  que 
les  Adeurs  &  les  Aélrices  ,  Commis  de  Ou¬ 
vriers  de  la  Salle  d’Opéra  n’aient  à  répondre 
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qu  a  lui  ;  Tautre  ^  pour  avoir  foin  du  Magafin  ; 
de  la  Caifle ,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend  ;  & 
faute  par  lefdits  Syndics  de  procéder  incef- 
famment  à  ladite  nomination  ,  il  y  fera  pourvu 
d’office. 

A  R  T.  I  1. 

»  Les  fon fiions  des  autres  Syndics  feront 
&  demeureront  reftreintes  au  foin  d’entendre 
à  la  fin  de  chaque  mois  le  compte  que  Jes  deux 
Syndics ,  chargés  de  la  régie  du  Théâtre  ,  & 
de  la  Caifle  &  du  Magafin  ,  feront  tenus  de 
rendre  de  leur  adminiftration. 

Art.  I  I  L 

»  Pourront  néanmoins  lefdits  autres  Syndics  ^ 
ainfi  que  le  fieur  des  Touches,  Infpedeur  gé¬ 
néral  ,  aflifter  au  compte  particulier  du  pro¬ 
duit  de  chaque  Repréfentation  ;  &  en  cas  de 
'  maladie  ou  d’affaires  imprévues  de  l’un  ou  des  * 
deux  Syndics  en  fonflion ,  ils  feront  remplacés 
par  ceux  des  autres  Syndics ,  à  qui  ils  auront 
foin  de  donner  avis. 

A  R  T.  I  V. 

5>  Les  Adeurs  &  les  Adrices  &  les  gens  de 


w 


Opéra.  235’ 

rOrcheftre  fe  conformeront  exadement  ace  qui 
leur  fera  prefcrit  par  ledit  Infpedeur  &  par  le 
Syndic  chargé  de  la  régie  du  Théâtre  ,  qui  agira 
de  concert  avec  lui  dans  tout  ce  qui  fera  de 
fon  infpedion ,  dont  les  fondionsTont  ci-après 
réglées. 

Art.  V. 


»  L’arrangement  des  Pièces  qui  devront  être 
mifes  au  Théâtre  fera  fait  fi x  mois  avant  la  pre¬ 
mière  Repréfentation  de  celle  par  laquelle  on 
devra  commencer  ,  en  forte  que  le  plan  de 
rhiver  foit  toujours  fait  dans  la  femaine  de  Pâ¬ 
ques  5  Sc  le  plan  de  Tété  dans  le  cours  du  mois 
de  Novembre  ;  ce  qui  fera  fait  par  un  arrêté 
du  Syndic  chargé  de  la  régie  du  Théâtre ,  vifé 
par  rinfpedeur. 


A  R  T.  V  I. 

N 

»  Les  Repréfentations  d’hiver  commenceront 
toujours  par  une  nouvelle  Tragédie  qui  fera 
tenue  prête ,  ainfi  que  les  Habits  &  Décora-» 
tions,  pour  le  10  ou  ly  d’Odobre^  afin  de 
pouvoir  être  donnée  au  Public  le  2^  de  ce  mois 
au  plus  tard. 
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A  R  T.  V  I  I. 

1 

3»  Dès  que  cette  nouvelle  Piece  ceflfera  de 

produire  fuffiramment  deux  femaines  de  fuite , 

on  y  fubftituera  un  ancien  Opéra  du  fieur 

Lully  ,  obfervant  toutesfois  de  le  tenir  prêt  , 

s’il  eft  poffible ,  prefqu’en  même  temps  que  la 

première  Piece  dont  il  aura  été  précédé. 

* 

»  Mais  s’il  arrive  que  cette  première  Piece 
puifle  êtrepoufTée  jufqu’au  Carême  ,  pour-lors  , 
au  lieu  de  l’Opéra  du  (leur  Lully  qu’on  ne 
jouera  point ,  pour  ne  pas  lufer  inutilement  , 
oïl  donnera  la  troifieme  Piece  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  l’Article  IX. 

A  R  t.  V  I  I  1. 

»  A  l’égard  des  Repréfentatîons  d’été ,  fup- 
pofé  que  la  derniere  Piece  du  plan  d’hiver  ne 
puilTe  être  conduite  au-delà  de  Pâques  ,  elles 
commenceront  toujours  le  lendemain  de  Qua- 
fimodo  par  une  Tragédie  nouvelle ,  ou  du  fieup 
Lully,  qui  fera  fuivie  d’un  Ballet. 


I 
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A  K  T.  I  X. 

V 

»  Outre  les  quatre  Opéra  ci-delTus  ,  dont 
deux  pour  Thiver  &  pour  Tété ,  on  conviendra 
encore  d’une  troifieme  Piece  pour  chaque  faifon,  ^ 
en  cas  que  les  autres  nepuilTent  pas  fournir. 

A  K  T.  X. 

»  Pour  prévenir  les  inconvéniens  où  l’on  eft 
tombé  tant  de  fois  par  la  chiite  des  Opéra  qui 
étoient  aduellement  fur  le  Théâtre ,  le  Syndic 
chargé  de  la*  régie  du  Théâtre  aura  foin  ,  dès 
le  jour  même  de  la  première  Repréfentation  de 
chaque  Piece ,  de  faire  diftribuer  les  rôles  & 
parties  de  celle  qui  devra  fuivre  immédiatement 
après;  &  à  cet  effet ,  dès  que  chaque  plan  d’hiver  . 

d’été  auront  été  arrêtés  ,  il  fera  copier  incef- 
famment ,  &  fans  délai  ^’les  rôles  des  trois  Pièces 
qu’on  aura  réfolu  de  donner  au  Public. 

A  R  T.  X  I. 

Comme  on  ne  fauroit  parvenir  à  donner  les 
Pièces  dans  le  temps  requis ,  fi  l’on  n  eft  atten-' 
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tif  à  en  accélérer  les  répétitions ,  dont  la  lenteur 
a  toujours  retardé  jufqu’à  préient  les  premières 
Repréfentations  ,  dès  queja  Piece  cefTera  de 
réuflîr ,  &  menacera  d*une  chiite  prochaine  , 
on  fera  la  première  répétition  de  la  Piece  qu’on 
aura  réfolu  de  lui  fubftituer;  les  répétitions 
fuivantes  en  feront  faites  alors  de  deux  à  trois 
jours  Tun  fans  difeontinuation  ,  en  forte  que  la 
derniere  &  la  plus  complette  ne  foit  éloignée 
que  de  quinze  jours  de  la  première ,  ou  de  moins 
de  temps  s’il  eft  poflible, 

A  R  T.  X  I  L 

30  Comme  on  a  eu  lieu  d’obferver  par  de  fré¬ 
quentes  expériences  ,  que  la  mauvaife  manoeu¬ 
vre  de  ceux  qui  conduifent  les  répétitions  eft 
très-fouvent  d’un  grand  préjudice  pour  le  fuc- 
cès  des  Pièces  ,  celui  qui  aura  fait  un  Opéra  * 
pourra  feul ,  fi  bon  lui  femble  ,  conduire  les 
répétitions  &  battre  la  mefure  ^  même  dans  les 
Repréfentations  ,  fans  qu’aucun  autre  puifle 
s’en  mêler  que  de  fon  conlentement. 

A  R  T.  X  I  I  I. 

w  Les  paroles  deftinées  à  être  mifes  en  mu- 
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fique  feront  examinées  par  gens  d*efprlt  à  ce 
commis ,  avant  '  que  le  Muficien  puifTe  com¬ 
mencer  d  y  travailler.  v  , 

Art.  XIV. 

»  La  Piece  de  poéfie  ayant  été  une  fois  ap¬ 
prouvée  ,  elle  fera  reçue  par  un  arrêté  du  Syndic 
chargé  de  la  Régie  ,  Ôc  vifé  par  Tlnfpeéleur. 
L’Auteur  fera  tenu  de  nommer  le  Compofî- 
teur  dont  il  prétendra  fe  fervir  ,  finon  il  y: 
fera  pourvu. 

Art.  XV. 

« 

»  Lorfque  la  mufique  fera  achevée ,  le  Com- 
pofiteur  fera  tenu  de  la  faire  entendre ,  &  de 
Texpofer  entièrement  finie  ,  au  jugement  de 
gens  à  ce  commis,  ainfi  qu’il  vient  d’être  pref- 
crit  par  l’Article  XIII ,  ce  qui  fera  exécuté  fîx 
mois  avant  que  la  même  Piece  puifle  être  mife. 
au  Théâtre. 

Art.  XVI. 

»  Les  Auteurs  d’une  Tragédie^ en  cinq  Ades, 
tant  pour  les  vers  que  pour  la  mufique ,  feront 
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payés  fur  le  produit  desRepréfentations  de  leurs 
Pièces  ;  favoir  le  Poëte  à  raifon  de  lOO  liv.  , 
&  le  Muficien  pareillement  à  raifon  deioolivé 
pour  chacune  des  dix  premieresRepréfentations, 
&  à  raifon  de  yo  liv.  par  chacune  des  vingt 
Repréfentations  fuivantes  ,  pourvu  néanmoins 
que  lefdites  Pièces  foient  jouées  fans  interrup¬ 
tion  ;  en  forte  que  fi  ,  par  le  dégoût  du  Pu¬ 
blic,  les  repréfentations  n’en  peuvent  être  don¬ 
nées  jufqu’au  nombre  fufdit ,  lefdits  Auteurs 
ne  pourront  rien  prétendre  pardelà  leur  cef- 
fation.  Au  furplus  ,  lefdites  Pièces ,  à  quelque 
nombre  de  Repréfentations  qu’elles  puiffent 
aller,  appartiendront  à  l’Académie  ,  &  feront 
repréfentées  de  nouveau  ,  fans  que  lefdits  Au¬ 
teurs  puiflent  y  rien  prétendre. 

Art.  XVII. 

»  La  même  réglé  aura  lieu  à  l’égard  des  Bal¬ 
lets  ou  des  Pièces  en  trois  Ades  ,  avec  cette 
différence  que  ces  Auteurs  ,  tant  des  Pièces 
que  de  la  mufique  ,  ne  feront  payés  qu’à  raifon 
de  6o  liv.  chacun  par  chacune  des  dix  pre¬ 
mières  Repréfentations  ,  &  de  30  liv.  par  cha- 
chne  des  vingt  fuivantes. 

I 

Art, 
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A  R  T.  XVI  IL 

»  Les  Adèurs ,  les  Adricés  ,  les  Danfeurs  ^ 
les  Danfeufes  &  les  gens  de  TOrcheftre  ne 
pourront  être  reçus  à  TOpéra  qu’après  avoir 
fait  preuve  de  leut  habileté  dans  quelques  re- 
préfentations ,  de  y  avoir  mérité  les  fufFrages, 
du  Public  ;  &  la  réception  nen  pourra  être 
faite  5  ni  leur  congé  abfolu  leur  *  être  donné  , 
que  par  un  arrêté  du  Syndic  chargé  de  la 
régie  du  Théâtre  ,  vifé  de  Tlnfpedeur. 

A  R  T.  X  I  X*  V  T 

-7  - 

< 

»  Nuis  Adeurs  [de  nulles  Adrices  ne  feront 
admis,  s’ils  ne  fàvent  afle^  de  mufique  pour 
pouvoir  étudier  feuls  les  rôles  de  parties  qui 
leur  feront  confiés  ,  à  moins  que  ce  neToit  des 
Sujets  de  grande  efpérance  ;;  de  en  ce  cas  ils 
feront  obligés  ,  ainfi  que  ceux  qui  fervent 
aduellement ,  d’acquérir  .dans  un  an  ce  degré 
de  capacité^,  faute  de  quoi  ils  feront  ren¬ 
voyés.  -  ’  ' 
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A  R  T.  XX.. 

»  Le  nombre  des  Adeurs  &  des  Adrices 
tant  de  rôles  que  de  Chœurs  ,  des  Danfeurs  , 
des  Danfeufes  ,  des  gens  de  TOrcheflre  &  au¬ 
tres  ,  fera  fixé  par  le  nouvel  état  qui  en  fera 
drelTé  expreffément  ,  fans  qu*on  puifle  l’aug¬ 
menter  à  l’avenir  ,  fi  ce  ii’eft  pour  favorifer 
quelques  Sujets  d’un  rare  mérite.  . 

A  R  T.  X  X  I. 

Tous  les  Adeurs  Sc  toutes  les  Adrices ,  à 
l’exception  de  ceux  ou  de  celles  qui  occupe¬ 
ront  les  huit  premiers  rôles  ,  feront  obligés  de 
fervir  dans  les  Chœurs ,  &  d’y  chanter  ,  lors 
même  qu’ils  feront  x:hargés  de  quelque  petit 
^rôie,  après  l’exécution  duquel  ils  reprendront 

leur  place  ordinaire. 

■  *  * 

'  ^  —  A  R  T.  XX  IL 

La  diûribution  des  rôles  &  entrées  de  danfe 
fe  fera  par  un  arrêté  du  Syndic  ,  vifé  de  l’Inf- 
pedeur,  après  avoir  pris  l’avis  du  Compo- 
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(iteur.  Si  c’efi  un  Opéra  nouveau  ,  les  Adeurs , 
les  Adrices  ,  les  Danfeurs  &  les  Danfeufes  fe¬ 
ront  tenus  d’occuper  la  place  qui  leur  aura  été 
alïîgnée  ,  &  d*y  faire  leurs  fondions  ,  fans  pou¬ 
voir  s’en  difpenfer  ^  fous  aucun  prétexte ,  à 
peine  d*une  amende  de  6  liv.  pour  la  première 
fois  5  &  de  privation  d’un  mois  de  leurs  gages 
pour  la  fécondé  ,  &  d’être  congédiés  pour  la 
troiCeme. 

Art.  XXIII. 

33  Comme  aufli  feront  obligés  de  jouer  , 
danfer  ,  chanter  avec  les  habits  qui  leur  feront 
donnés  à  cet  effet ,  fans  pouvoir  en  prétendre 
d’autres. 

A  R  T.  X  X  I  V.  ^ 

30  Si  quelqu’Adeur  ou  quelqu*Adrîce  ,  foie 
de  mufique ,  foit  de  danfe  ,  ou  du  férvice  de 
rOrcheftre  ,  trouble  par  quelque  rumeur  l’or¬ 
dre  néceffaire  pour  le  fervIce  du  Spedacle ,  il 
fera  impofé  à  une  amende  de  6  liv.  pour  la 
première  fois ,  privé  d’un  mois  de  fes  gages 
pour  la  fécondé  ,  Sc  fera  congédié  pour  la 
troifieme. 
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Art.  XXV. 

»  Tous  les  Adeurs  &  toutes  les  Adrices ,  tous 
les  Danfeurs  &  toutes  les  Danfeufes,  &  tous  les 
gens  de  TOrcheflre  étant  aux  gages  de  l’Opéra , 
ne  pourront  s’en  retirer  ni  prendre  congé  ab- 
folu,  qu’après  avoir  demandé  trois  mois  d’a¬ 
vance,  à  peine  de  punition  fuivant  l’exigence 
du  cas  ;  &  s’il  arrive  que  quelques-uns  d’eux 
quittent  l’Opéra  d’eux-mêmes  &  par  caprice  , 
ils  en  feront  exclus  pour  toujours ,  &  n’y  pour¬ 
ront  rentrer  ,  quelque  mérite  quils  aient ,  & 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

Art.  XXVI. 

»  Les  emplois  de  Batteur  de  mefure  &  de 
Maître  de  mufique  pour  les  Adeurs  &  les  Ac¬ 
trices  ,  qui  ont  été  confondus  depuis  quelque 
temps ,  feront  diftingués  &  féparés  à  l’avenir  , 
,  attendu  l’impofîîbilité  de  faire  remplir  par  la 
même  perfonne  les  fondions  de  ces  deux  diffé- 
rens  emplois. 
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Art.  XXVII. 

>>  Celui  de  Batteur  de  mefure  fera  non-feu-^ 
lement  tenu  de  battre  la  mefure ,  tant  dans  les 
Repréfentations  que  dans  les  Répétitions ,  mais 
encore  de  veiller  fur  tous  les  gens  de  fOr- 
cheftre ,  de  tenir  la  main  à  ce  qu’ils  fe  rendent 
aux  heures  précifes  pour  s’acquitter  de  leur 
devoir ,  &  d’empêcher  qu’ils  ne  quittent  leur 
place  Ôc  leurs  inftrumens  pendant  l’Opéra;  8c 
il  informera  5  tant  le  Syndic  que  l’Infpedeur, 
des  défauts  qu’il  appercevra  ,  afin  qu’il  y  foit 
remédié. 

Art.  XXVIII. 

3»  L’emploi  de  Maître  de  mufique  fera  de  fe 
trouver  trois  fois  la  femaine ,  au  moins  tous  les 
matins ,  à  neuf  heures  précifes ,  au  Magafin  ,  où 
il  y  aura  une  Chambre  ou  Salle  deftinée ,  dans 
laquelle  il  fera  étudier  &  répéter  les  rôles  aux 
Aétrices  qui  s’y  rendront  à  cet  effet;  il  fera 
encore  chargé  d’y  montrer  la  mufique  à  ceux 
qui  ne  la  favent  pas. 

>>  Dans  toutes  les  Répétitions  &  Repréfen¬ 
tations  ,  il  fera  des  premiers  à  f Opéra  ,  pour 

/  Q  3 
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veiller  à  ce  que  toutes  les  filles  des  Choeurs 
s’habillent  &  fe  tiennent  prêtes  pour  chanter  ; 
il  prendra  le  même  foin  pendant  la  Piece ,  &  fe 
tiendra  dans  une  des  coulilTes ,  le  papier  à  la 
main,  pour  mettre  les  Chœurs  en  mouvement, 
&  leur  faire  obferver  la  mefure  ,  informant  pa¬ 
reillement,  tant  rinfpedeur  que  le  Syndic  ,  des 
prévarications  quipourroient  feglilTer  dans  tout 
ce  qui  fera  de  fon  département. 

Art.  XXIX. 

»  Le  Maître  de  Ballet  travaillera,  comme 
de  coutume  ,  à  la  difpofition  des  Danfes  6c 
Ballets  pour  chaque  Opéra,  6c  indiquera  les 
Aéleurs  6c  les  Aétrices  auxquels  il  conviendra 
de  diflribuer  les  Danfes ,  afin  de  fe  faire  auto- 
rifer  à  cet  effet  par  un  arrêté  du  Syndic,  vifé 
de  l’Infpedeur  ;  il  fera  tenu  de  montrer  6c  faire 
répéter  lefdites  Danfes  par  lui-même^  ou  par 
le  Maître  de  Salle  fous  fes  ordres. 

»  L*un  5c  l’autre  affifteront  à  toutes  les  Répé¬ 
titions  6c  Repréfentaiions ,  pour  faire  exécuter 
les  Danfes  dans  le  goût  qu’elles  auront  été  com- 
pofées,  ou  pour  contenir  les  Danfeurs  Ôc  les 
Danfeufes  dans  le  devoir;  obfervant  tous  deux 


Opéra;  147 

d’avertir ,  tant  l’Infpeâieur  que  le  Syndic ,  des 
contraventions  qui  pourront  furvenir  à  cet 
égard, 

»  Les  Maîtres  des  Salles  feront  obligés  de 
fe  trouver  au  moins  trois  fois  la  femaine  ,  à  neuf 
heures  du  matin,  dans  une  Salle  du  Magafin, 
pour  y  enfeigner  la  Danfe  aux  Danfeufes  de 
aux  Chanteufes  qui  auront  foin  de  s’y  trouver , 
à  quoi  le  Maître  de  Ballet  tiendra  la  main ,  & 
fera  préfent  le  plus  fouvent  qu’il  pourra* 

A  R  T.  X  X  X. 

30  Tous  les  Aéleurs  &  toutes  les  Aclrices  ^ 
tant  ceux  qui  auront  des  rôles  marqués,  Dou¬ 
bleurs  &  Doubleufes  ,  que  les  gens  de  l’Or- 
cheftre  &  des  Choeurs  ,  Danfeurs  Sc  Danfeu¬ 
fes  ,  fe  trouveront  ponduellement  aux  Répé¬ 
titions  ,  aux  lieux  &  aux  heures  défignés, 
fous  peine  de  6  liv.  d’amende  pour  la  première 
fois ,  de  fupprelîion  d’un  mois  de  leurs  gages 
pour  la  fécondé ,  &  d’être  congédiés  pour  la 
troifieme  :  ne  pourront  en  outre  les  Chanteurs 
&  les  Chanteufes  répéter  les  rôles  de  parties  en 
lifant  fur  le  papier  ;  mais  feront  en-  état  de  les 
chanter  par  coeur. 

Q  1 
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A  R  T.  X  X  X  L 

»  Les  uns  &  les  autres  feront  pareillement 
dans  Tobligation ,  fous  les  peines  portées  par 
le  précédent  Article  ,  de  fe  trouver  avec  la 
meme  exaditude  aux  Repréfentations  ,  fans 
qu’aucun  d’eux  puifle  s’en  abfen ter ,  fous  quel¬ 
que  prétexte  que  ce  fpit  ^  à  moins  d’en  avoir 
pris  une  permiflion  par  écrit ,  lignée  du  Syn¬ 
dic  &  vifée  de  l’Infpedeur;  &  en  cas  de  mala¬ 
die,  ils  en  feront  donner  promptement  avisj 
afin  qu’il  foit  pourvu  à  leur  rôle. 

Art.  X  X  X  I  L 

t 

'  »  Attendu  que  l’Opéra  doit  commencer  à 

cinq  heures  un  quart ,  ceux  qui  repréfenteront 
ou  danferont  dans  le  Prologue ,  ainlî  que  les 
Symphoniftes ,  font  tenus  de  fe  trouver  fur  le 
Théâtre  &  dans  TOrchellre  pour  y  faire  leurs 
fondions ,  à  cinq  heures  précifes ,  immédiate- 
înent  après  le  fon  de  la  cloche, 
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Art.  XXXIII. 

»  Tous  les  autres  pareillement  qui  auront  à 
danfer  ou  à  chanter  dans  le  cours  de  la  Piece  , 
feront  habillés  à  la  meme  heure ,  &  en  état  de 
paroître  fur  le  Théâtre  lorfque  leur  tour 
viendra.  Nuis  d’entPeux  ,  fous  les  peines  ci- 
defliis  5  ne  pourront  fe  décharger  de  leurs  rôles 
&  danfes,  pour  les  faire  exécuter  par  d’autres, 
à  moins  de  s’être  fait  difpenfer  par  permiflion 

lignée  du  Syndic  &  vifée  de  l’Infpséleur. 

» 

Art.  XXXIV. 

D’  autant  que  les  Repréfentations  ont  été 
quelquefois  fur  le  point  de  manquer  par  l’in- 
difpolîtion  fubite  de  quelques  Aéleurs  ,  les 
Doubleurs  &  les  Doubleufes  feront  tenus  de  fe 
trouver  à  toutes  les  Repréfentations  de  l’année 
fans  diftindion  ,  pour  y  remplir  leurs  rôles, 
s’il  ell  befoin. 

Art.  XXXV. 

»  Il  eft  exprelTement  défendu  aux  Adeurs 
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de  Mufique  &  de  Danfe  de  fe  tenir  fur  le  Théâ¬ 
tre  avec  d’autres  habits  que  ceux  du  Speda- 
cle  5  &  avant  que  leur  tour  foit  venu ,  de  pa- 
roître  fur  la  Scene.  Nul  d’entr’eux  ne  s’arrêtera 
dans  les  coulifTes  &  n’ira  dans  l’Orcheftre, com¬ 
me  aucun  des  Adeurs  n’entrera  dans  les  Loges 
des  A^drices  ,  ni  aucunes  des  Adrices  dans 
celles  des  Adeurs ,  &  cela,  fous  les  mêmes  pei. 
nés  ci-delTus. 

Art.  XXXVI. 

l 

»  Les  fonds  deftinés  pour  le  paiement  des 
gages  des  Adeurs  &  des  Adrices ,  Danfeurs 
&  Danfeufes ,  Symphoniftes ,  Batteurs  de  me- 
fure ,  Maîtres  de  Ballet  &  de  Salle  ,  Copiftes  , 
ainfi  que  ceux  du  Deffinateur  ,  des  deux  Ma- 
chiniftes,  du  Maître  Tailleur,  ne  pourront  ex¬ 
céder  la  fomme  de  68000  liv. ,  ainfi  qu’il  a  été 
regie. 

Art.  XXXVI  1. 

Les  gages  de  tous  les  gens  de  Mufique ,  de 
Danfe  ,  de  l’Orcheftre  &  autres  Sujets  ,  feront 
réglés  par  rapport  à  leur  mérite  &  emploi , 
conformément  à  l’état  arreté  en  1713  ,  fans 
pouvoir  être  augmentés  par  la  fuite  ;  les  gages 
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vacans  par  le  changement  ou  fuppreffion  des 
Adeurs  ou  des  Aârices  ,  ou  autres  Sujets  inu¬ 
tiles  5  feront  appliqués  au  profit  de  la  caille  , 
ou  employés  ,  tant  à  acquérir  de  nouveaux 
Sujets ,  que  leurs  talens  diftingués  feroient 
recevoir  furnumérairement ,  qu’à  gratifier  ex¬ 
traordinairement  &  manuellement  ceux  que 
leur  application  ou  leur  expérience  mettroient 
en  état  de  fervir  plus  utilement  que  par  le  pafle; 

•  ce  qui  fe  fera  par  un  arreté  du  Syndic ,  vifé  de 
rihfpeéleut. 

Art.  X  X  X  V  I  I  L 

»  Les  gratifications  portées  par  l’état  de  1715 
&  de  lyiq-fubfifteront  tant  que  ceux  &  celles  à 
qui  on  les  a  faites  demeureront  en  place  ;  mais 
à  mefure  que  les  uns  &  les  autres  viendront  à 
quitter  ou  à  être  coogédiés  ,  elles  demeureront 
éteintes ,  fans  que  le  Syndic  foit  obligé  d’en 
difpüfer  en  faveur  de  nouveaux  Sujets ,  de  ma¬ 
niéré  que  ledit  état ,  arrêté  en  17 1 3  &  en  1714, 
puifle  être  entièrement  fupprimé  par  la  fuite 
des  temps. 
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Art.  XXXIX. 

>>  L’état  des  penfions  qui  feront  payées  aux 
Aéleurs ,  Adrices ,  Danfeurs  ou  Danfepfes  & 
gens  de  TOrcheftre  kors  de  fervice ,  ne  pour¬ 
ront  monter  plus  haut  qu’à  la  fomme  de  loooa 
liv.  5  y  compris  les  41  yo  liv.  portées  par  le  traité 
du  24  Décembre  1713  ,  pour  des  penfions  de 
même  efpece ,  Sc  üq  pourra  ledit  état  être  aug¬ 
menté  pour  quelque  caufe  que  ce  foit;  en  forte 
que  venant  une  fois  à  être  rempli,  ceux  qui 
pourront  mériter  la  penfion  feront  obligés  d’at¬ 
tendre  qu’il  y  ait  des  fonds  vacans. 

Art.  XL. 

>>  Nuis  Adeurs  Sc  milles  Adrices  ou  autres 
Sujets,  conformément  au  Réglement  de  1713  , 
ne  pourront  être  admis  au  nombre  des  Penfion- 
n aires ,  que  lorfqu’après  quinze  ans  de  fervice 
non  interrompus  ,  ils  fe  trouveront  hors  d’état 
de  les  continuer  pour  raifon  de  vieillefle  y  d’in¬ 
firmité  ou  autres  femblables. 
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A  R  T.  X  L  I. 

I 

5»  S*il  arrive  que  quelques  Adeurs  ou  quel¬ 
ques  Adrices,  ou  autres  Sujets  viennent  à  être 
eftropiés  au  fervice  de  TOpéra ,  ils  feront  im- 
médiatement  reçus  à  la  penfion ,  &  feront  dif- 
penfés  de  la  réglé  des  quinze  ans. 

A  R  T.  X  L  I  I. 

»  Le  montant  defdites  penfions  fera  fixé , 
favoir  5  à  looo  liv.  à  ceux  qui  auront  i^oo  liv. 
de  gages  ,  &  pour  tous  les  autres,  à  la  moitié 
feulement  des  gages  qu’on  leur  aura  payés  cha¬ 
que  année  le  temps  de  leur  fervice ,  fans  qu’on 
puiffè  avoir  égard  dans  cette  fixation  aux  gra¬ 
tifications  que  les  uns  ou  les  autres  auroient 
touchées  au-delà  de  leurs  appointemens. 

t 

I 

Art.  X  L  1 1  I. 

1 

»  Le  paiement  des  gages  &  gratifications  des 
Adeurs  &  autres  Appointés  de  l’Opéra,  fe  fera 
régulièrement  à  la  fin  de  chaque  mois  au  Bureau 
de  TA-cadémie ,  dans  le  Magafin ,  en  préfence 
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du  Syndic  qui  fera  chargé  de  la  caifTe  ,  pouf 
toucher  ce  qui  leur  fera  dû  ;  &  le  paiement 
des  Ouvriers  8c  gens  de  fervice  pour  les  ma¬ 
chines  &  décorations  fera  fait  à  la  fin  de  cha¬ 
que  femaine  :  chacun  d’eux  fera  tenu  de  s’y 
trouver  aux  jours  &  aux  heures  indiqués  , 
fans  pouvoir  exiger  que  le  paiement  fe  faffe 
ailleurs,  &  fans  que  les  états  puifî'ent  être  tranf- 
portés  hors  du  Bureau  par  le  Caillîer  ,  qui  fera 
émarger  les  quittances  par  ceux  qui  recevront 
les  fommes  à  eux  affignées ,  fur  lefquelJes  dé- 
dudion  fera  préalablement  faite  des  amendes 
qu’ils  pourroient  avoir  encourues.  A  l’égard 
des  penfions  ,  elles  feront  payées  par  quartier 
de  trois  mois  en  trois  mois ,  au  même  lieu  & 
de  la  même  maniéré. 

Art.  X  L  I  V. 

Lorfque  quelqu’accident  inopiné  ou  ordre 
fupérieur  de  la  Cour  obligera  de  fermer  le 
Théâtre  dans  les  temps  deftinés  aux  Repréfen- 
tations ,  les  Adeurs ,  les  Actrices  &  autres  ne 
pourront  prétendre  que  la  moitié  de  leurs  ga¬ 
ges  qui  auront  couru  pendant  le  temps  de  l’in¬ 
terruption. 


Opéra. 


Art.  X  L  V. 

»  Sous  prétexte  de  fe  dédommager  de  fem- 
blables  pertes ,  ou  d*obtenir  de  quoi  fournir  au 
paiement  de  leur  Capitation ,  ils  ne  pourront 
exiger  qu’il  leur  fait  accordé  aucune  Repré- 
fentation  à  leur  profit,  ainfi  qu on  la  quelque¬ 
fois  pratiqué.  Ces  conceflions  extraordinaires 
dépendront  uniquement  du  Syndic  chargé  de 
la  régie  du  Théâtre  ,  qui  fera  maître  de  ne  les 
faire  que  par  pure  gratification  ,  &  lorfqu’il 
aura  lieu  d’être  content  du  fervice  défaits 
Adeurs. 

Art.  X  L  V  I. 

»  Il  fera  fait  un  extrait  de  ceux  des  Articles 
dudit  Réglement  qui  concernent  les  devoirs  & 
obligations  des .  Adeurs ,  &  il  n’en  fera  reçu 
aucun  à  l’avenir ,  qu’après  avoir  pris  ledure 
defdits  Articles  pour  s’y  conformer. 

A  R  T.  X  L  V  I  I. 

39  L’Infpedeur  fera  tenu  ,  conformément  à 
l’Arrêt  rendu  cejourd’hui  au  Confeil  ,  d’infor- 


) 
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mer  des  contraventions  qui  pourroient  être 
faites  au  préfent  Réglement.  Fait  au  Confeil 
d’Etat  du  Roi ,  tenu  à  Marly ,  le  dix-neuvieme 
jour  de  Novembre  I7i4*  Signé ^  Louis»# 

Le  Roi ,  par  des  Lettres-patentes  du  8  Jan¬ 
vier  1713  ,  accorda  à  T  Académie  Royale  de 
Mufique  la  permiffion  de  donner  des  Bals  pu¬ 
blics.  Ces  Lettres,  confirmées  en  1715*5  furent 
fuivies  d’un  Réglement  au  fujet  de  ce  nouvel 
étabiilfement  ;  nous  allons  le  rapporter. 


RÉGLEMENT 
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RÉGLEMENT 

Concernant  la  pcrmîjjîon  accordée  à  t Académie 
royale  de  Mujîq^ue  de  donner  des  Bals  publics 

à  Paris  ^  le  Décembre  iyi5. 

"  » 

De  parle  Roi. 

Sa  Majefté  ayant  trouvé  bon  que  TAcadé- 
inie  royale  de  Mufique  donnât  un  Bal  public  , 
en  conféquence  du  privilège  accordé  par  Let¬ 
tres-patentes  du  8  Janvier  1713  ,  &  confirmées 
par  celles  du  2  Décembre  1715*,  de  Tavis  de 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans-,  fon  oncle ,  Régent 
du  Royaume  ,  a  Ordonné  &  ordonne  ce  qui 

enfuit.  ^ 

Art. 

»  Aucunes  perfonnes  de  quelque  qualité  & 
condition  qu*elles  foient ,  même  les  Officiers  de 
fa  Maifon  ,  ne'  pourront  entrer  dans  le  Bal 
fans  payer ,  &  n’y  pourront  rentrer  après  en 
être  forties ,  fans  payer  de  nouveau ,  ainfi  quç 
la  première  fois. 
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Art.  il 

»  Fait  Sa  Majefté  très-exprefles  inhibitions  Sc 
défenfes  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité 
&  condition  qu’elles  foient ,  d’entrer  dans  ledit 
Bal  fans  être  m'afquées,  comme  aulîi  dy  porter 
des  épées  &  autres  armes. 

V  :  '  i  A  R  I  I  I.  ' 

»  Il  n’y  aura  de  porte  d’entrée  audit  Bal  que 
celle  qui  donne  fur  la-  place  du  Palais  Royal, 
avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  d’entrer  par 
celle  du  Cal-de-fac,  qui,  pour  éviter  la  confu- 
fionj,  fera  uniquement  réfervée  pour  la  fortie* 

A  rt.  I  V. 

»  Défend  pareillement  Sa  Majefté  à  toutes 
perfonnes  ^  de  commettre ,  foit  aux  portes ,  foit 
dans  la  Salle  dudit  Bal ,  aucune  violence,  infulte 
ni  indécence. 

A  R  T.  V. 

»  Veut  Sa  Majefté  que  lesContrevenans  à  la 
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préfente  Ordonnance  foient  punis  de  prlfon , 
&  de  plus  grandes  peines,  s’il  y  échet. 

A  R  T.  V  I. 

33  Ordonne  Sa  Majefté  que  la  préfente  Ordon¬ 
nance  fera  lue ,  publiée ,  affichée  par-tout  où 
befoin  fera.  Fait  à  Paris ,  le  30  Décembre  171  y. 
Signé ^  Louis  ,  bc  plus  bas ,  Phelypeaux», 
Depuis  1749  jufqu’au  mois  de  Février  177(5, 
PAcadémie  royale  de  Mufique  a  été  confiée  à 
Padminifiration  de  la  Ville,  A  cette  époque , 
le  Roi  5  par  un  Arrêt  de  fon  Confeif  du  mois 
de  Février,  a  ch^ifi  pour  remplir  cette  corn- 
million  MM.  de  la  Ferté  ^  de  la  Touche  ,  Hé¬ 
bert  ,  Marefchaux ,  Defeçtélles ,  Bourboulon  & 
Buffaut.  Les  foins  que  ces  Adroinifirateurs 
éclairés  ont  pris  pour  détruire  les  abus  qui 
s’oppofoient  à  la  perfeélion  de  ce  Spedacle,  & 
les  encouragemens  qu’ils  donnent  aux  vrais 
talens  en  tout  genre ,  feront  fuivis  des  fuccès 
qu’ils  ont  droit  d’en  attendre.  On  a  déjà  vu 
plufieurs  réformes  utiles.  La  variété  qu’on  a 
fubflituée  à  l’uniformité  fatigante  qui  y  exiftoit 
avant ,  eft  une  preuve  du  goût  &  des  lumières 
des  nouveaux  Adminiftrateurs.  Si  les  change- 

R  2 
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mens  qu’ils  ont  faits  ont  excité  la  critique  de 
quelques  perfonnes  intéreflees ,  ils  ne  méritent 
pas  moins  de  réunir  tous  les  fuffrages. 

L’établifTement  de  cette  nouvelle  Adminiftra- 
tion  a  donné  lieu  à  un  nouveau  Réglement  que 
nous  allons  tranfcrire. 


J 


\ 
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/ 

■  A  R  R  É  T  . 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT, 

Portant  nouveau  Reglement  pour  VAcad&mw 
royale  de  Mufique  ,  du  y  O  Mars  lyy^m 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d’gtat. 

a  Sa  Majefté  ayant  jugé  à  propos  de  com¬ 
mettre,  par  Arrêt  de  Ton  Confeil  du  28  'Fé¬ 
vrier  dernier  ,  les  fieurs  Papillon  de' la  Ferté  ^ 
LefeUreuî  de  îa  Touche ,  Hébert,  Marefehaux, 
DefenteHes ,  Bourboulon  &  Buffaut,  pour  gou¬ 
verner  FAcadémie  royale  de  Mufique  pendant 
un  temps ,  avec  ra^utorité  la  plus  étendue  , 
'efpérant  des  foins  qu’ils  fe  donneront  ,  &  des 
connoiflances  qu’ils  ont  montrées  dans  ce  genre, 
le  rétabliffement  &•  la  confervation  d’un  Spec¬ 
tacle  pour  lequel  le,  goût  du  Public  ne  s’efî: 
point  afFoibli ,  elle  auroit  jugé  néceffaire  ,  en 
faifant  revivre  les  anciens  Réglemens  ,  d'y 
en  ajouter  de  nouveaux  qui-  donnaflènt  aux  ' 
perfonnes  qu’elle  a  honorées  de  fa  confiance 
les  moyens  de  maintenir  les  différens  Sujets  de 

R  5 
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rAcadémie  dans  la  fubordination  nécelTaire  à 
tout  établiiïement  nombreux ,  &  dans  rexadli- 
tude  qu’ils  doivent  apporter  à  remplir  leurs 
devoirs.  A  quoi  voulant  pourvoir ,  oui  le  rap¬ 
port /le  Koi  étant  en  ion  Gonfeil,  a  ordonné 
&  ordonne  ce  qui  fuit. 

.  '  A  R  T.  '  F.  '■  ' 

I 

*  ■  . 

33  Le  Diredeur  général  ,  les  deux  Irdpec- 
teurs ,  dinfi  que  l’Agent  &  le  Caiffier,  feront 
tenus  de  fe  rendre  régulièrement  aux  AlTem- 
blées  indiquées  par  rAdminiftration»  ;  Lavoir , 
le  Diredeur  pour  rendre  compte  def  ce,  qui  fe 
fera  paÜé  depuis  la  derniere  Ailèmblée,  les  de¬ 
mandes  qui  pourroient  lui  avoir  été  faites  par 
les  dilFérens-Sujets  de,  l’Académie  v  ou  des 
plaintes  qu’on  pourroit  porter  contre,. chacun 
d’eux, 

A  R  T.-  I  L  : 

•  3d  Les  Infpeâreurs  rendront  compte  des  dé- 
penfes  nouvelles  qui  auront  été  faites  dans 
l’intervalle  d’une  x^lTemblée  à  l’autre  ,  relati¬ 
vement  aux  machines  ,  décorations ,  habits 
&  autres  confomm^tions  fur  lefquelles  ils  font 
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chargés  de  veiller.,-  &  .ils  en  préfentéroqt  un 
bordereau  détaillé.! 

h 

.  ;/  ■  w...  .  '■  >.  i  1K‘  t 

A'  R  T.  I  r  i.  1  :h  2I  il.  (R 


L’Agent  &  le  G^idlcr  feront  également  le 
rapport  de  ce  qui  les  concerne  ,  &  recevront 
de  nouveaux  ordres  r&jijdea  nouvelles  inftruc- 
tions.de  rAdminidration. i  > 


»  -s^  «!»  V  /  ^  —  w 


A,^iR  l 


•T  ■>'>  our 


K  .  r  v.-.  T  •  »%  *  M  n  J  .  *■  i 

À  w  i  4  «r,  A  W  **  1-^  0  4. 

1  * 

Tous  les  ordres  provifoires  donnés  par  le 
Direéleur  général  ,les  rnfp'èdeurs  ou  l’Agent , 
chacun  dans  les  détails  qui  leur  font  confiés  ^ 

•  *  *  ‘1 

feront  exécutés  fur  lechUmp  ian§  que“,  fous 
aucun  prétexte  ,  les’  Sujets  pu  Prépofés  de  TA'- 

»  V 

cadémie  puilTent  fe  difpenfer  d’y  obéir fauf 
ceux  qui  fe  croiront  léfés  ,  de  pottér  en  fuite 
leurs'  plaintes ,  ou  de  faire  leurs  rep'réféntations 
par  écrit  à  l’Adminidration. 


•  ^  A  R  T.  V. 

•  B  Celui  qui  necfe  cônformeroit  pas  exacfe- 
-meut  aux  difpolîtiorfô  dé  l’Article  précédeat, 

R  4. 
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fera,  puni  d^amende ,  ou  renvoyé  au  Jugement 
de  rAdminiftration  ,  laquelle,  dans  les  cas  gra¬ 
ves,  en  rendra  compte  au  Secrétaire  d*Etat 
ayant  le  département  de  Paris. 


^  :  -  A  R  T.  V  L 

»> 

'c:  »  dénombré  des;Sujets  de  f  Académie  royale 
de  Mufique  demeurera  irrévocablement  fixé  à 
celui  porté  par  les  Lettres-patentes  du  mois  de 
Juin  lyép,  fans  pouvoir  jamais  être  augmenté 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être. 

‘  ?--i  ;  t  I  i  I  O  ■  '  '  . 

,  'Î  .0  ..  A  H.,T.  ^  V  I  I. 

i.  > 

■  )  ■■  ■  '  '  J  '  '  >  ■  ' 

»  Le  nombre  total  des  Sujets  fera  diyifé  en 
^deux  claflês  :  la  première ,  fera  celle  des  Sujets 
appointés  J  la  fécondé  ,  celle  des  Surnuméraires, 
qui  nç  pourront  prétendre  aux  appointemens  , 
qu’autant  qu  il  y  aura  des  places  vacantesjlans 
la  première.  '  -r 


Art.  V  I  I  r. 


3B  Les  Sujets,  de  la  fécondé  dalle  ne  pour¬ 
ront  palTer  à  la  première  par  rang  d  ancienneté. 
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mais  au  choix  de  TAdminiflration  ,  fur  le  rap  - 
port  qui  lui  en  fera  fait  par  le  Diredeur  gé¬ 
néral* 

.  .  A  R  T.  I  X. 

»  UAdminiftration  fe  fera  repréfenter  tous 
les  ans  Fétat  général  des  Sujets  employés  ou 
prépofés  de  l’Académie  ,  &  fera  maîtrefle  d’y 
faire  les  changemens ,  diminutions  ou  augmen¬ 
tations  qu’elle  jugera  à  propos* 

A  R  T*  X, 

»  Si  aucun  des  Employés  ou  Prépofés  de 
l’Académie  étoit  reconnu  inutile  ,  ou  fe  met- 
toit  dans  le  cas  d’étre  remercié  ,  foit  par  mau- 
vaife  conduite  ou  autrement  5'Sa  Majefté  au- 
torife  l’Adminiftration  à  le  remercier  ou  con¬ 
gédier,  voulant  que  dans  ce  cas  les  Brevets 
ou  Commiflions  qui  auroient  pu  lui  avoir  été 
donnés  ,  demeurent  annullés  &  révoqués  en 
vertu  du  préfent  Arrêt ,  fans  qu’il  foit  befoin 
d’une  révocation  fpéciale. 
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A  K  T.  X  I. 

»  Les  états  d*appointemens  feront  arretés 
tous  les  ans  par  rAdminiftration  ,  avant  la  ren- 
^trée  du  Théâtre.  La  fomme  de  3000  liv.  pour 
les  grands'  appointemens  ,  fixée  par  les  anciens 
Réglemens ,  ne  pourra  jamais  être  excédée. 

Art.  XII. 

»  Sa  Majefié  étant  informée  de  la  négligence 
avec  laquelle  plufieurs  Sujets  rempliflént  leurs 
devoirs  ,  des  plaintes  que  font  à  jufte  titre  ceux 
qui,  par  leurs  talens ,  leur  afliduité  &  leur  tra¬ 
vail  ,  concourent  au  fuccès  &  au  produit  du 
Speétacle ,  &  voulant  Sa  Majefté  que  les  Sujets 
de  bonne  volonté  foient  récompenfés  à  propor¬ 
tion  de  leur  travail  ;  Sa  Majefté  ,  pour  leur 
procurer  les  moyens  d'augmenter  leur  état  , 
a  fubftitué  ,  aux  gratifications  annuelles,  ex¬ 
traordinaires  '&  particulières  dont  jouiffent  ou 
pourroient  jouir  les  Sujets  défignés  dans  les 
deux  Articles  fuîvans  ,  une  rétribution  fous  la 
dénomination  de  feux  ,  laquelle  fera  régléo 
pour  les  Sujets  du  chant  &  de  la  danfe  ,  dans 
le  rapport  qui  exifte  entre  leur  fort  aéluel. 
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2(j7 

Art.  XIII. 

^  Des  Sujets  du  chant  il  fera  formé  trois 
clafles ,  fous  la  dénomination  de  premiers  Su- 
jets ,  premiers  Remplacernens  ,  premiers  Doubles» 
Chaque  Sujet  de  la  première  clafie  qui  chan-- 
tera  un  rôle  ou  un  grand  coryphée  ^  gagnera 
un  feu  de  ^oo  liv.  après  dix  Repréfentatlons  , 
&  pareille  fomme  confécutivement  de  dix  en 
dix;  ceux  du  premier  Remplacement  gagneront 
de  meme  ,  &  en  pareil  cas  ^  un  feu  de  q.oo  liv.  ; 
&  celui  des  premiers  Doubles  fera  de  200  liv. 
aux  memes  conditions. 

:A  R  T.  X  I  V. 

Les  Sujets  de  la  danfe  feront  auflî  divifés 
en  trois  dalles  ,  pareilles  à  celles  du  chant  ; 
mais  comme  ils  peuvent  être  employés  enfem- 
ble  dans  les  différens  Ouvrages  qu’on  met  au 
Théâtre,  &  qu’ils  ont  par  conféquent  plus  de 
facilité  d’atteindre  à  un  grand  nombre  de  Re- 
préfentations  ,  qu’ils  font  aulîî  moins  expofes 
que  les  Sujets  du  chant  à  éprouver  des  accidens 
qui  fufpendent  l’ufage  de  leurs  talens  ;  voulant 
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d’ailleurs  conferver  entre  les  feux  la  proportion 
qui  exifte  continuellement  entre  les  gratifica¬ 
tions  du  chant  &  celles  de  la  danfe  dont  ils 
forment  la  Repréfentation  ,  Sa  Majefté  a  fixé 
le  feu  de  la  première  clafTe  de  la  danfe  à  200  1. 
pour  dix  Repréfentations ,  à  120  liv.  celui  de 
la  fécondé  ,  &  à  éoliv,  celui  de  la  troifieme. 
claffe,  fuivant  les  progrefïîons  exprimées  pour 
Je  chant  par  l’Article  précédent. 

A  R  T.  X  V. 

I  ^ 

y>  Les  feux  gagnés  fuivant  qu’il  vient  d’etm 
dit  feront  payés  de  mois  en  mois,  en  même 
temps  que  les  appointemens ,  fuivant  l’état  qui 
en  fera  arrêté  par  l’Adminiftration  ;  Sa  Majefté 
entend  que  les  Sujets  employés  dans  lefdites 
clafTes  ne  puifTentêtre  compris  à  l’àvenir  dans  les. 
états  des  gratifications  de  l’Académie  ,  voulant 
que  celles  dont  ils  joui  ffent  foient  fupprimées.K 

.  •  J 

« 

Art,  XV  !.. 

Sa  Majefté  ne  voulant  pas  que'  les  Sujets 
aduellement  exiftans  à  l’Académie  puiflént  voir 
diminuer  le  fort-  dont  ils  jpuifibient  précéden>-î 
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lïsent ,  lorfque  faute  de  rôles  à  eux  diftribués , 
ils  n*auroient  pas  pu  atteindre  à  un  nombre  de 
feux  au  moins  équivalent  aux  gratifications 
dont  ils  jouiffoient ,  elle  veut  qu  en  ce  cas  il 
leur  foit  tenu  compte  du  déficit.  > 

Art:  XVII. 

»  La  difpofition  de  l’Article  précédent  n’aura 
lieu  qu’à  l’égard  des  Sujets  aduellement  reçus 
&  exiftans  à  l’Académie  ,  fans  que  ceux  qui 
les  remplaceront  à  l’avenir  puilTent  prétendre 
au  meme  avantage. 

i 

Art.  XVIII. 

/ 

»  L’encouragement  des  Auteurs  étant  un 
des  moyens  qui  peut  le  plus  contribuer  à  la 
perfeélion  &  à  la  variété  du  Speélacle ,  Sa  Ma-, 
jefté  a  jugé  à  propos  d’augmenter  leurs  hono¬ 
raires  5  &  de  les  fixer  de  la  maniéré  fuivante. 

A  R  T.  X  I  X. 

Chacun  des  Auteurs ,  foit  du  Poëme  ,  foit 
de  la  Mufique  ,  qui  remplira  la  durée  du  Spec- 
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tacle,  recevra  pour  chacune  des  vingt  premières 
Repréfentations  zoo  liv.  ;  pour  chacune  des 
dix  fuivantes  150  liv.,  &  100  liv.  pour  cha¬ 
cune  des  autres  ,  jurques  &  compris  la  quaran¬ 
tième.  Veut  en  outre  Sa  Majefté  que  dans  le  cas  • 
où  le  nombre  des  Repréfentations  excéderoit 
fans  interruption  celui  de  quarante  ,  il  foit 
payé  à  chacun  des  Auteurs  une  gratification 
de  yoo  liv.  A  Tégard  des  Ouvrages  en  un 
A6te  5  les  honoraires  feront  fixés  à  8o  liv. 
pour  chacune  des  vingt  premières  Repréfenta¬ 
tions  ;  à  60  liv.  pour  chacune  des  dix  fuivan¬ 
tes,  &  à  yo  liv.  pour  chacune  des  autres  qui 
fe  feront  fans  interruption  :  entend  néanmoins 
Sa  Majefté  ,  que  TAdminiflration  ait  le  pou¬ 
voir  de  faire  difcontinuer  les  Repréfentations 
de  chaque  Ouvrage, quand  elle  jugera  à  propos. 
L*édition  du  Poëme  appartiendra  à  TAuteur 
pour  la  première  mife  au  Théâtre  feulement ,  à 
la  charge  par  lui  ci’en  fournir  gratis  cinq  cents 
Exemplaires  à  TAdminiflration  pour  les  diftri- 
butions  ordinaires ,  &  de  fe  fervir  de  Tlmpri- 
meur  de  TAcadémie  &  des  diftributsurs  or¬ 
dinaires. 
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Art.  XX. 

»  Sa  Majefté  defirant  de  donner  de  plus  en 
plus  aux  Gens  de  lettres  &  aux  Compofiteurs 
de  mufique  des  marques  de  la  protedion  qu’elle 
leur  accordera  dans  tous  les  temps ,  veut  qu’à 
l’avenir  les  Auteurs  des  Poemes  &  dé  la  Mu¬ 
fique,  qui  auront  fourni  trois  grands  Ouvrages  , 
dont  le  fuccès  aura  été  aflez  décidé  pour  les 
faire  refter  au  Théâtre ,  jouifTent  leur  vie  du¬ 
rant  d’une  penfion  de  1000  liv.  ,  qui  augmen¬ 
tera  de  joo  liv.  pour  chacun  des  deux  Ou¬ 
vrages  fuivans ,  &  de  1000  liv.  pour  le  fixieme. 

Art.  XXL 

»  Tout  Sujet  des  Choeurs  ,  Ballets  ou  Or- 
cheftre  ,  qui  fans  une  permillîon  fignée  du  Di- 
redeur  général ,  ou  une  caufe  de  maladie  bien 
conftatée  ,  s’abfentera  des  Répétitions  indi¬ 
quées  foir  ou  matin  ,  ou  des  Repréfentations , 
fera  puni  pour  la  première  fois  d’une  amende 
de  6  liv.  ,  la  fécondé,  d’une  amende  de  12  I.  , 
lefdites  amendes  applicables  à  l’Hôpital  géné¬ 
ral  ;  la  troifieme  fois ,  il  fera  congédié.  * 
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A  R  T.  X  X  I  1. 

»>  A  Tégard  des  premiers  Sujets ,  ou  doubles, 
chargés  de  rôles  ,  celui  qui  manquera  une  Ré¬ 
pétition  indiquée  ,  encourra  une  amende  de 
2q.  liv.  ;  &  s’il  venoit  à  manquer  une  Repré- 
fentation  fans  en  avoir  prévenu  par  écrit ,  ou 
obtenu  la  permilïion ,  l’amende  feroit  de  300  1. 

Art.  X  X  I  I  L 

»  Nul  Aéteur  ou  nulle  Aélrice ,  nul  Danfeur 
ou  nulle  Danfeufe  ,  nul  Symphonifte  ou  autre, 
ne  pourra  ,  conformément  au  Réglement  de 
1713  &  à  celui  de  1714,  être  admis  au  nom¬ 
bre  des  Penfionnaires  ,  que  lorfqu’après  quinze 
ans  de  fervice  non  interrompus,  il  fera  jugé 
inutile  ou  hors  d’état  de  continuer  fon  eni- 
ploi ,  pour  raifon  d’infirmités  ,  vieilleffe  ou  au-  * 
très  fembîables  ;  les  penfions  continueront  d’être 
fixées  fur  le  pied  qu’elles  ont  été  précédem¬ 
ment  accordées  :  entend  Sa  Majefté  ,  qu’il  ne 
puifle  être  dérogé  au  préfent  Article  ,  qu’en 
faveur  des  Sujets  qui  yiendroient  à  être  eftro- 
piés  au  fcrvice  de  l’Opéra ,  lefquels  feront  en 

ce 
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C2  çaâ  difpenfés  d’attendre  rexpiratlon  des 
quinze  années* 

A  K  T.  X  X  I  Vo 

I  ^ 

ï 

«  Voulant  Sa  Majefté  donner  une  diftinélion 
à  ceux  qui ,  dès  leur  entrée  à  TAcadémie  ,  au¬ 
ront  exercé  en  chef  un  premier  emploi  ^  & 
n’auront  jamais  été  au  rang  des  doubles  ^  elle 
autorife  fAdminiftration  à  porter  leur  penfion 
à  2000  liv.  ;  fa  voir ,  au  bout  de  vingt- cinq  ans 
pour  les  hommes  ,  &  de  vingt  ans  pour  les 
femmes ,  en  y  comprenant  la  gratification  an¬ 
nuelle  qu’il  eft  d’ufage  d’ajouter  aux  penfions. 

Art.  XXV. 

»  Les  premiers  Sujets  ne.  pourront ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  refufer  les  rôles 
de  leur  genre  qui  leur  feront  difiribués  par  le 
Direéleur  général ,  &  ne  pourront  les  quitter, 
excepté  les  cas  de  maladie  bien  avérés  ,  pen¬ 
dant  les  fix  premières  Repréfentations ,  après 
quoi  ils  feront  obligés  de  laifler  chanter  leurs 
doubles  au  moins  trois  fois  de  fuite  ,  lorfque 
rAdminiftration  le  jugera  à  propos  j  en  obfer- 

S 
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vant  néanmoins  que  tous  les  premiers  Sujets 
ne  puifTent  pas  quitter  le  Théâtre  à  la  fois  ,  Sc 
qu’il  y  en  ait  toujours  quelqu’un  ,  foit  du 
chant,  foit  de  la  danfe  ,  pour  foutenir  les  Re- 
préfentations. 

Art.  XXVI. 

>>  Les  Sujets  qui ,  étant  encore  en  état  de 
fervir  ,  quitteroient  ,  foit  par  humeur  ,  foit 
fous  des  prétextes  frivoles  ,  feront  ,  confor¬ 
mément  aux  décidons  ci-devant  données  à  ce 
fujet,  non-feulement  exclus  delà  penfîon  de 
retraite  ,  encore  qu’ils  eufl'ent  le  temps  pref- 
crit  par  le  Réglement ,  mais  ils  perdront  auflî 
toutes  celles  qu’ils  auroient  pu  obtenir  de  Sa 
Majefté  ,fur  quelque  partie  quelles  foientafll- 
gnées;  comme  aufli  ils  feront  incontinent  rayés 
des  états  de  la  mufique  de  Sa  Majefté,  qui ,  en 
accordant  des  grâces  aux  talens  fupérieurs  ,  a* 
principalement  en  vue  d’exciter  l’émulation 
pour  le  fervice  &;  l’amufement  du  Public. 

Art.  XXVII. 

it>  La  facilité  qu’ont  eu  jufqu’à  préfent  les 
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Sujets  de  quitter  TAcadémie^  en  falfant  fignl*- 
(1er  leur  congé  fix  mois  d^avance  ,  étant  très- 
nuifible  au  bon  ordre  ,  &  pouvant  expoier  T  Ad- 
miniftration  aux  plus  grands  embarras ,  rinten- 
tion  de  Sa  Majefté  eft  que  dorénavant  les  Su¬ 
jets  qui  5  pour  quelque  caufe  légitime  ,  vou¬ 
dront  fe  retirer ,  foient  tenus  d  avertir  au  moins 
un  an  d'avance  ,  &  de  déduire  leurs  motifs  par 
écrit  à  l’Admlniftration  qui  répondra  à  leur 
mémoire  dans  le  mois;  Sa  Majefté  leur  faifant 
a  tous,  &  à  chacun  d'eux  en  particulier ,  défehfe 
de  plus  à  l’avenir  faire  fignifier  leur  congé  par 
Huiflier. 

*  «  »  •  *  •  ^  >  t  -  ’  î.  * 

Art.  XXVIII.  ; 

»  Tout  Sujet  qui  .  volontairement  &  fans 
caufe  légitime  ^  aura  quitté  rAcadémio,  ou  qui 
pour  des  fautes  graves  feTera  mis  dans  le  cas 
d'être  renvoyé ,  ne  pourra  jamais  y  rentrer  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifte  être. 

A  R  T.  XX  I  X.  • 

30  Sa  Majefté  fait  très -exprefles  inhibitions  & 
défenfes  aux  Comédiens  François  &*  Itaîiéns  , 
-&  à  tous  Direéteurs  de  Comédies  ou  Spedacles 

S  a 
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dans  les  Provinces ,  de  recevoir  aucuns  Sujets 
de  r Académie  royale  de  Muüque  ,  s’il  ne  pré¬ 
fente  un  congé  en  forme  figné  de  TAdminiftra- 
tîon  ;  &  en  cas  de  contravention  ,  il  en  fera 
rendu  compte  à  Sa  Majefté. 

Ar  T.  XX  X. 

»  Les  talens  des  Sujets  étant  le  principal 
moyen  fur  lequel  doivent  fe  fonder  les  fuccès 
de  l’Académie ,  il  fera  établi,  le  plutôt  qu’il  fera 
poflible ,  par  l’Adminiflration  ,  des  Ecoles  de 
chant  &  de  danfe  ;  elle  s’appliquera  à  faire  le 
choix  des  meilleurs  Maîtres  pour  y  enfeigner  : 
ces  Ecoles  feront  régulièrement  vifitées  ,  les 
jours  où  elles  s’ouvriront  ,  par  le  Direéleur 
général ,  qui  s’alTurera  de  l’exaélitude  des  Maî¬ 
tres  &  des  Eleves ,  &  qui  veillera  à  ce  que  l’or¬ 
dre  y  foit  obfervé ,  fans  préjudice  de  l’infpec- 
tion  qui  pourra  en  être  faite  par  l’Adminiftra- 
tion  ,  ou  par  ceux  qu’il  lui  plaira  commettre  à 
cet  effet. 

Art.  XXXI. 

»  La  multiplicité  des  Maîtres  de  Ballets  étant 
iin  très- grand  abus ,  &  qui  produiroit  fou  vent 
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la  dlfcorde  &  Tinfubordination  parmi  les' Su¬ 
jets  ,  Sa  Majefté  veut  qu*à  Tavenir  il  ne  puifle 
y  avoir  jamais  qu’un  feul  Maître  de  Ballets  , 
au  choix  de  l’Adminifliration  ,  qui  pourra  lui 
donner  des  Aides  auxquels  elle  réglera  telles 
gratifications  qu’elle  jugera  convenables. 

Art.  XXXII. 

»  Le  Maître  des  Ballets  choifira  dans  les 
Ouvrages  qu’on  mettra  auThéâtre  dans  le  cours 
de  l’année  ,  ceux  dont  il  defirera  fe  charger 
pour  la  compofition  des  Ballets  ;  les  autres 
feront  diftribués  par  rAdminiftration  aux  Ai¬ 
des  alternativement,  mais  en  forte  que  les  Ballets 
d’un  Ouvrage  foient  tous  faits  par  le  même 
Compofiteur. 

I 

Art.  XXXIII. 

ce  La  multiplicité  des  Sujets  ne  fervant  qu’à 
augmenter  la  dépenfe  des  Ballets ,  &  à  y  jetter 
de  la  confufion  ,  le  Maître  de  Ballets  ou  fes 
Aides  ne  pourront  y  employer  que  le  nombre 
des  Sujets  qui  fera  preferitpar  i’Adminiftration. 
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Art.  XXXIV. 

»  Les  Maîtres  de  Mufique  chargés  de  con¬ 
duire  le  Théâtre  ,  le  Maître  dé  Ballets  ou 
fes  Aides  auront  foin  de  tenir  la  main  à  ce 
que  tous  les  Sujets  qui  font  fous  leur  direc¬ 
tion ,  fe  rendent  exaéiement  aux  heures  indi¬ 
quées  pour  les  Répétitions  par  le  Direéi;eur  gé¬ 
néral  5  &  par  le  Réglement  pour  les  Repréfen- 
tations  ;  &  fi  aucuns  y  manquent ,  ils  en  inf- 
truiront  le  Diredeur  général ,  de  fur  le  compte 
t|ui  en  fera  par  lui  rendu  à  TAdminifiration  , 
elle  prononcera  lespunitions  j  fuivant  l’exigence 
du  cas. 

Art.  X  X  ; 

»  Lefdits  Maîtres  de  Mufique  &  de  Ballets 
auront  foin  que  les  Sujets  foient  habillés  un 
quart  d’heure  avant  la  repréfentation  des  ades 
où  ils'  feront  employés  ,  afin  que  le  fervi'ce 
public  ne  puiffe  etre  retardé  fous  aucun  pré¬ 
texte, 
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Art.  XXXVI. 

»  Les  premiers  Sujets  feront  tenus  de  fe 
fervir  des  habits  qui  feront  ordonnés  par  le 
Deflînateur,  fans  y  rien  changer  de  leur  pro¬ 
pre  mouvement,  fous  prétexte  même  d’en  faire 
les  frais,  à  moins  qu’ils  n’aient  obtenu  la  per- 
mifîîon  de  l’Infpedeur  de  cette  partie ,  à  peine 
de  48  liv.  d’amende  pour  la  première  fois  ,  Se 

pour  les  autres  de  retranchement  d’un  mois 

\ 

d'appointemens. 

Art.  XXXVII. 

3*  Le  nombre  des  Loges  deflinées  pour  l’ha¬ 
billement  des  Sujets  étant  peu  confidérable  , 

'  ceux  à  qui  il  en  a  été  ou  il  en  fera  accordé 
de  particulières ,  feront  tenus ,  lorfqu’ils  n’au¬ 
ront  pas  de  rôle  dans  l’Ouvrage  fubfiftant  , 
d’en  laifler  l’ufage  aux  Sujets  déiignés  par  l’Ad- 
miniftration. 

Art.  XXXVIII. 

Les  premiers  Sujets  du  chant  &  delà  danfe^ 
qui,  après  avoir  quitté  leurs  rôles  ou  leurs 

s  ^ 


( 
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entrées  ,  les  reprendront ,  feront  tenus ,  comme 
par  les  anciens  Réglemens ,  de  fe  fervir  des 
mêmes  habits ,  encore  qulls  aient  fervi  aux 
doubles  ;  ils  ne  pourront  en  exiger  de  nou¬ 
veaux  ,  Ôc  fous  ce  prétexte ,  fe  difpenfer  de 
leurs  rôles ,  le  tout  fous  les  peines  portées  à 
Article  X  X  X  V  L 

A  R  T.  X  X  X  I  X, 

»  La  mife  des  Ouvrages  au  Théâtre  dans  la 
faifon  propre  à  chacun  ,  étant  un  objet  très- 
important,  rAdminiftration  fera  tous  les  ans 
deux  Répertoires  ,  fiin  pour  les  Ouvrages  d*hi- 
ver  ,  Tautre  pour  les  Ouvrages  d’été.  Le  Ré¬ 
pertoire  de  rhiver  fe  fera  pendant  la  vacance 
du  Théâtre  ,  celui  d’été  dans  le  courant  de 
Décembre, 

A  R  T.  X  L, 

>>  L’Adminiftration  veillera  ,  autant  que  faire 
fe  pourra ,  à  ce  qu  il  y  ait  toujours  deux  Ou¬ 
vrages  en  même  temps  au  Théâtre ,  dont  elle 
partagera  les  Repréfentations  comme  elle  ju¬ 
gera  à  propos. 

Art.  X  L  I, 

»  Pour  éviter  le  grand  nombre  de  Répétî- 
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tîons  dans  Thlver,  qui  fatiguent  les  Sujets  &  les 
cxpofent  à  des  maladies  ,  l’intention  de  Sa  Ma- 
jefté  eft  que  ,  conformément  aux  anciens  Ré- 
glemens,  les  premières  Répétitions  des  Opéra 
d’hiver  foient  faites  dans  le  cours  de  Septem¬ 
bre  ;  en  forte  qu’il  n’y  ait  plus  qu’à 'repaffer 
les  Ouvrages  quand  on  les  mettra  au  Théâtre. 

Art.  X  L  I  I. 

I 

39  Sa  Majefté  confirme  au  furpîus  tous  les 

anciens  Régîemens  ,  en  ce  qu’il  n’y  eft  point 
% 

'  dérogé  par  le  préfent  ,  dont  elle  ordonne  îa 
pleine  &  entière  exécution  ,  enjoignant  aux 
Adminiftrateurs  d’y  tenir  la  main  avec  l’exac¬ 
titude  qu’exige  le  choix  dont  elle  les  a  honorés  ; 
Sa  Majefté  autorife  aufti  lefdits  Adminiftra¬ 
teurs  à  faire  tels  Régîemens  particuliers  qu’ils 
jugeront  à  propos  ,  voulant  que  les  Sujets  pré- 
pofés  &  employés  de  l’Académie  royale  de 
Mufique  foient  provifoirement  obligés  de  s’y 
conformer  ,  comme  s’ils  étoient  émanés  de 
l’autorité  immédiate  de  Sa  Majefté.  Fait  au 
Confeil  d’Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant , 
tenu  à  Verfailles  le  trente  Mars  mil  fept  cent 
foixante-feize.  Si§ni  de  Lamoignon, 
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ORDONNANCE  DU  ROI, 

Portant  Réglement  fur  les  entrées  aux  Repréfenta- 
tions  &  Répétitions  de  VOpéra  ;  fur  la  difribu^ 
tïon  &  le  paiement  des  Billets  ^  &  fur  la  Police 
intérieure  pendant  la  durée  du  SpeBacle, 

\ 

Du  vingt-neuf  Mars  mil  fept  cent  foixante-feize. 

De  par  le  Roi. 

«  Sa  Majefté  étant  informée  que  les  ancien¬ 
nes  Ordonnances  rendues  par  les  Rois  fes  pré- 
décelTeurs  ,  concernant  les  entrées  du  Public 
aux  Repréfentations  &  Répétitions  de  TOpéra , 
ne  font  pas  exadement  obfervées  ^  &  qu’il  s’eft 
introduit  fucceflivement  divers  abus  qui  nui- 
fent  autant  à  la  recette  qu’à  la  police  du  Spec¬ 
tacle  5  a  ordonné  &  ordonne  ce  qui  fuit  : 

Art.  r". 

»  Nulle  perfonne,  de  quelque  condition ,  état 
8:  qualité  qu’elle  foit,  ne  pourra  entrer  à  l’O¬ 
péra  fans  payer  ,  à  moins  qu’elle  ne  foit  inferite 


y 


Q  P  É  R  A,  285 

fur  r  état  des  entrées  gratuites  ,  qui  aura  été 
arrêté  par  les  ordres  de  Sa  Majefté. 

A  R  T,  I  I. 

I 

y>  Les  perfonnes  qui  auront  obtenu  leur  en¬ 
trée  gratuite  ,  ne  pourront  en  jouir  qu’aprcs 
la  quatrième  Repréfcntation  inclufiveraent  des 
Ouvrages  nouveaux  ou  remis  au  Théâtre  Sa 
Majefté  n’exceptant  de  la  rigueur  de  cette  réglé 
que  les  Auteurs  de  l’Ouvrage  aduellement 
au  Théâtre. 

Art.  I  I  I. 

»  Il  fera  délivré  tous  les  ans  ,  à  chacune  des 
perfonnes  infcrites  fur  l’état  des  entrées  gratui¬ 
tes  ,  un  billet  timbré  Entrée ,  avec  le  nom  de 
la  perfonne  à  laquelle  il  appartiendra  ,  de  la 
place  qu’elle  doit  occuper  ;  &  on  fera  obligé 
de  le  repréfenter  à  la  porte  ,  toutes  les  fois 
qu’on  eu  voudra  faire  ufage. 

Art.  IV. 

»  Sur  la  repréfentation  du  billet  pour  l’Am¬ 
phithéâtre,  il  fera  délivré  au  porteur  une  con- 


/ 


I 


284  Opéra. 

tre-marque ,  qu  il  fera  obligé  de  remettre  au- 
Portier  de  TAmphithéâtre. 


»  Lefdits  billets  d’entrées  gratuites  ne  feront 
que  perfonnels  ,  &  ne  pourront  être  prêtés  à 
d’autres,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à 
peine  contre  les  Contrevenans  de  privation 
perpétuelle  de  leurs  entrées. 


Art.  VI. 

»  Sa  Majefté  étant  inftruite  que  les  Loges  à 
Tannée  font  devenues  une  fource  d’abus  préju¬ 
diciables  à  la  recette  du  Speéiacle ,  de  que  la 
police  fur  cet  objet  eft  relâchée  à  tel  point  , 
qu’un  très-grand  nombre  de  perfonnes  fe  pro¬ 
cure  des  entrées  gratuites,  fous  prétexte  d’aller 
à  des  Loges  louées  à  Tannée ,  dont  on  fe  con¬ 
tente  de  nommer  les  Propriétaires  ,  au  lieu  de 
préfenter  des  coupons  (ignés  d’eux,  ainfi  que 
cela  avoir  été  preferit ,  a  cru  devoir  rétablir 
cet  ordre  qui  peut  feuî  parer  à  toutes  les  con¬ 
traventions  :  veut  en  conféquence  Sa  Majefté  y 
qu’à  compter  du  jour  de  Touverture  des  Spec- 
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tacles ,  on  ne  puifle  entrer  par  la  grande  porte 
pour  aller  aux  Loges  du  troifieme  étage  ,  à 
celles  dû  ceintre  ,  du  quatrième  étage  du  côté 
du  Roi  ,  ainfi  que  de  la  partie  du  Théâtre  , 
mais  feulement  par  les  efcaliers  particuliers  qui 
y  font  deftinés. 

A  R  T.  V  I  1.  ' 

»  Il  fera  prépofé  à  chacune  de  ces  portes 
un  Contrôleur  pour  recevoir  les  coupons  li¬ 
gnés  des  Locataires  des  Loges  ,  &  vérifier 
s’ils  n’excedent  point  le  nombre  des  places  pour 
lefquelles  chaque  Loge  eft  louée  ,  ledit  coupon 
portant  le  jour  &  le  quantieme  du  mois  pour 
lequel  il  aura  été  délivré  ;  Sa  Majefté  faifantles 
plus  exprelTes  défenfes  auxdits  Contrôleurs  de 
laiffer  palTer  quelque  perfonne  que  ce  puilîe 
être  ,  fans  la  repréfentation  defdits  coupons  ou 
d’un  billet  de  Parterre  ,  à  l’exception  néan¬ 
moins  des  Locataires  defdites  Loges ,  qui  doi¬ 
vent  être  connus  defdits  Contrôleurs. 

Art.  V  I  I  I. 


»  Les  Contrôleurs  tiendront  note  exaéle  du 
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nombre  des  perfonnes  qui  entreront  pour  deâ 
Loges  louées  à  l’annce,  ainfî  que  des  Loges  ou 
elles  iront  ;  &  dans  le  cas  où  les  Locataires  des 
Loges  auroient  (igné  plus  de  coupons,  ou  en¬ 
voyé  plus  de  perfonnes  que  leurs  Loges  n’en 
doivent  contenir ,  ils  feront  tenus  au  rembour- 
fement  fur  le  pied  d’un  billet  de  Parterre ,  pour 
chaque  perfonne  qui  excédera  le  nombre  preL 
crit. 

Art.  I  ,X. 

30  Toute  perfonne  ,  de  quelque  condition 
état  &  qualité  qu’elle  foit ,  qui  fe  préfenteroit 
à  d’autres  portes  que  celles  ci-deflùs  indiquées 
pour  aller  aux  Loges  à  l’année  ,  y  fera  refufée; 
Sa  Majefté  faifant  ,les  plus  exp r elfes  défenfes 
de  maltraiter  de  paroles  ou  autrement ,  pour 
raifon  de  ce  refus  ,  les  Prépofésauxdites  portes, 
&  voulant  qu’il  lui  foit  rendu  compte  de  ceux 
qui  contreviendroient  aux  ^  difpofitions  de  la 
préfente  Ordonnance.'  ' 

A  R  T.  X. 

»  Le  Bureau  de  recette  ,  établi  du  côté  du 
Palais  Royal  ,  fera  fiipprimé  comme  inutile  & 
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abufif  ;  &  toutes  les  Portes  qui  conduifent  du 
même  côté  au  Parterre  ,  feront  fermées  jufqu’à 
la  fin  du  Spedacle  ,  qu’elles  feront  ouvertes 
pour  faciliter  la  fortie. 

Art.  XI. 

»  Sa  Majefté  étant  infiruite  de  la  difficulté 
avec  laquelle  fe  fait  le  recouvrement  du  loyer 
des  Loges  à  l’année  ,  &  du  retard  que  plufieurs 
Locataires  apportent  dans  le  paiement ,  veut 
qu’à  l’avenir  il  foit  exprimé  dans  les  baux,  que 
le  premier  quartier  foit  payé  d’avance  en  paf- 
fant  le  bail,  &  ainfl  de  fuite  dans  les  huit  pre¬ 
miers  jours  du  quartier  fuivant  ;  faute  de  quoi 
le  bail  demeurera  réfilié  de  plein  droit ,  fi  bon 
femble  aux  perfonnes  chargées  de  gouverner 
ladite  Académie  ,  fans  qu’il  foit  befoin  d’ob~ 
ferver  aucune  formalité  de  juRice  ,  fans  préju¬ 
dice  néanmoins  de  l’adion  qui  en  pourra  ré- 
fulter  contre  les  Locataires  pour  les  loyers 
échus. 

Art.  XII. 

>>  Le  tumulte  qui  régné  depuis  quelques  an¬ 
nées  aux  Répétitions ,  par  l’affluence  du  monde 
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que  Ton  y  admet ,  étant  un  très-grand  obftacle 
à  la  parfaite  exécution  des  Ouvrages ,  attendu 
qu’elle  détourne  les  Sujets  de  l’attention  qu’ils 
doivent  y  apporter  ,  &  qu’elle  empêche  les 
Auteurs  &  Diredeurs  de  donner  librement  leurs 
avis  ,  Sa  Majefté  interdit  au  Public  l’entrée 
des  Répétitions  ;  laifTant  néanmoins  à  la  pru¬ 
dence  des  perfonnes  chargées  de  gouverner  la¬ 
dite  Académie  ,  d’y  admettre  cinquante  per¬ 
fonnes  au  plus ,  choihes  parmi  les  Artiftes  & 
les  vrais  ConnoifTeurs  qui  peuvent  donner  des 
avis  utiles  ,  fur  lequel  nombre  de  cinquante  , 
les  Auteurs  auront  le  droit  de  faire  entrer  cha¬ 
cun  fix  perfonnes  au  plus ,  avec  des  billets  fi- 
gnés  de  celui  que  l’Adminiflration  jugera  à 
propos  d’en  charger. 

A  R  T.  XIII. 

»  L‘ordre  Sc  la  tranquillité  qui  doivent  ré¬ 
gner  fur  le  Théâtre  &  dans  les  Loges  des  Ac¬ 
teurs  ,  étant  un  objet  de  la  plus  grande  im¬ 
portance  ,  Sa  Majeflé  interdit  pendant  la  durée 
des  Repréfentations  ,  l’entrée  du  Théâtre ,  du 
Foyer  qui  y  tient,  ôc  des  Loges  des  Aéleurs, 
à  toute  perfonne  étrangère  au  fervice  du  Spèc- 

tacle. 
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tâcîe.  Défend  expreffément  Sa  Majefté  aux  Ac* 
teurs  &  aux  Adrices  de  paroître  fur  le  Théâtre 
en  habits  ordinaires  &  hors  du  temps  où  ils 
font  appelles  pour  remplir  leurs  rôles, 

A  R  T.  X  I  V, 

»  N’entend  néanmoins  Sa  Majefté  compren-: 
dre  dans  l’Article  précédent  les  Repréfenta- 
tions  que  l’Adminiftration  jugera  à  propos  d’ac¬ 
corder  aux  Adeurs  pour  la  capitation  ;  leur 
permettant  en  ce  cas  ,  Sa  Majefté ,  de  diftri- 
buer  J  pour  ces  Repréfentations  feulement ,  des 
billets  de  Théâtre.  '  .  .  - 

*  Art.  X  V. 

»  La  trop  grande  affluence  du  Parterre  étant 
extrêmement  nuiftble  à  la  tranquillité  du  Spec- 
tacle,  pouvant  même  occafionner  des  accidens', 
veut  Sa  Majefté  qu’il  ne  puifîe  être  diftribué 
pour  les  trois  premières  Repréientations  des 
Ouvrages  nouveaux ,  que  huit  cents  billets  de 
'Parterre  ou  de  Paradis  ;  &  pour  ne  pas  priver 
le  Public  de  la  reftburce  des  corridors  ^  il  fera 
diftribué  des  billets  timbrés  fuppUmnt ,  dont  le 
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prix  fera  le  même  que  celui  des  billets  de 
Parterre. 

A  R  T.  X  V  I. 

'  •* 

»>  Les  billets  de  Parterre  ,  Balcons  de  Am¬ 
phithéâtre  ,  ceux  des  Loges  qui  n  auront  pas 
été  louées  d’avance ,  &  autres  ,  ne  pourront 
Jamais  être  diftribués  ,  fous  quelque  prétexte 
&  pour  quelque  confidération  que  ce  puifle 
être  ,  qu’aux  Bureaux  ,  dont  l’ouverture-  ne 
pourra  fe  faire  en  aucun  cas  avant  trois  heures 
après  midi.  Donné  à  Verfailles  le  vingt-neuf 
Mars  mil  fept  cent  foixante-feize.  Signé  Louis. 
Et  plus  bas ,  de  Lamoignon  (  ^ 


• 

(*)  MM.  les  Adminiftrateurs  ont  arrêté  que  Ton  pour- 
roit  acquérir  le  droit  d'entrée  à  l’Opéra  pendant  un  an , 
moyennant  600  liv.,  au  lieu  de  710  liv.  qu’on  pa  y  oit  au¬ 
paravant.  /  ^ 

Nous  devons  auffi  obferver  que  MM.  les  Adminiftra-  - 
tcurs ,  pour  encourager  les  Auteurs ,  ont  fait  valoir  leurs 
droits  auprès  du  Miniftre  j  &  il  a  été  décidé  que  l’Auteur 
d’un  Opéra  jouira  toute  fa  vie  de  fes  entrées  au  Parterre  & 
à  l’Amphithéâtre  ,  même  aux  premières  Repréfentations. 
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APPROBATION. 


J*  A I  lu  5  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde 
des  Sceaux  ,  les  trois  Théâtres  de  la  Capitale ,  ou 
Abrégé  hijlorique  de  V établijfement  de  la  Comédie 
Françoîfe ,  &c.  ;  &  je  crois  qu’on  peut  en  per¬ 
mettre  rimpreflion.  A  Paris ,  le  26  Décembre 
1776.  Signé  COQUELEY  DE  ChAUSSEPIEREE, 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  ôc  de  Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux 
Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Par¬ 
lement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils , 
&  autres  nos  Jufliciers  qu’il  appartiendra  ; 
Salut.  Notre  amé  le  Sieur  La  c  o  m  be,  Li¬ 
braire,  Nous  a  fait  expofer  qu’il  defireroit  faire 
imprimer  ôc  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  les  trois  Théâtres  de  la  Capitale  , 
s’il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de 
Permifiîon  pour  ce  néceffaires.  A  ces  caufes  , 
voulant  favorablement  traiter  l’Expofant ,  Nous 
lui  avons  permis  de  permettons  par  ces  Pré¬ 
fentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  au¬ 
tant  de  fois  que  bon  lui  femblera ,  &  de  le 
faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royaume 


pendant  le  temps  de  trois  années  confécutives  > 
à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Fai- 
fons  défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  , 
&  autres  perfonnes,  de  quelque  qualité  Ôc  condi¬ 
tion  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéilfance  ; 
à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregif- 
trées  tout  au  long  fur  le  regiftre  de  la  Com¬ 
munauté  des  Imprirneurs  Sc  Libraires  de  Paris  , 
dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’im- 
preffion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre 
Royaume ,  Sc  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Sc 
beaux  caraéleres  ;  que  PImpétrant  le  confor¬ 
mera  én  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie,  Sc 
notamment  à  celui  du  lo  Avril  1725  ,  à 
peine  de  déchéance  de  la  préfente  PermiÔîon  ; 
qu’avant  de  l’expofer  en  vente  ,  le  manufcrit 
qui  aura  fervi  de  copie  à  l’imprelîîon  dudit  Ou¬ 
vrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’Ap¬ 
probation  y  aura  été  donnée ,  ès  mains  de  notre 
très-cher  Sc  féal  Chevalier,  Garde  des  Sceaux 
de  France,  le  Sieur  Hue  de  Miromesnil  ; 
qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de 
^  notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de 
notre  très-cher  Sc  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de 
France ,  le  Sieur  de  Maupeou  ,  Sc  un  dans  celle 
dudit  Sieur  Hue  de  Miromesnil  ;  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu 
defquelles  vous  mandons  Sc  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  Sc  fes  ayans  caufe  ,  pleine¬ 
ment  Sc  paifiblement  ,  fans  fouffrir  qu’il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vou- 


1 


Ions  qu’à  la  copie  des  Pré  fentes  ,  qui  fera  îm- 
primée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la 
fin  dudit  Ouvrage  ,  foi  foit  ajoutée  comme  k 
l’original.  Commandons  au  premier  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l’exé¬ 
cution  d’icelles ,  tous  Aébes  requis  Ôc  néceffai- 
res  ,  fans  demander  autre  permillîon ,  &  nonobf- 
tant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  ,  6c 
Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre  plai- 
fir.  Donné  à  Paris  le  neuvième  jour  du  mois 
d’Avril,  l’an  de  grâce  mil  fept.cent  foixante- 
dix-  fept ,  6c  de  notre  Régné  le  troifieme.  Par  le 
Roi  en  fon  Confeil.  LE  B  EG  U  E. 

Regijiré  fur  le  Regiftre  XX  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  G  Imprimeurs  de 
Paris,  N^,  8j95;,/o/.  328,  conformément  au  Ré- 
glement  de  A  Paris,  ce  ii  Avril  1777. 

Lambert  ,  Adjoint* 

1 

) 


De  riTip  rimerie  de  Demonville  ,  Imprimeur- 
Libraire  de  TAcadémie  Françoife  ,  rue  Saint-Severin. 
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